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Les cas de grippe augmentent partout dans te 

pays. Aujourd'hui ou demain, vous aussi pouvez 

en être victime. Sachez donc qu'il existe un 

moyen efficace pour combattre la grippe: les 

Comprimés d' s o 1 r 1 n e . De tous temps leur 

efficac.ité, par période de grippe, a été prouvée. 
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I\'111. Jlp> A UIL Jlij A Il~ G llEllrO N 
Le comité France-Belgique-Lu:œmbourg, réveillé 

d'un assez: long sommeil, dîne à Bruxelles demain 
soir en l'honneur de M. Bargeton, notre nouvel Am
bassadeur de France. Cette manifestation bruxelloise 
deoait être euivie d'une manifestation jumelle qui 
devait acoir lieu en février, à Paria, en l'honneur de 
Paul-Emil~ Janson, mais notre Premier qui voit loin 
- gouverner c'est prévoir - o craint d'être trop oc· 
cupé le jour fixé, pour pouvoir quitter Bruxelles, et 
la manifeatation française en l'honneur de la Belgi
que a été remise aine die : au fait, si Paul-Emile 
Janson était allé à Paris, lea Flamingants eussent 
peut~étrc exigé qu'il allât.. . n'importe où en l\'eer
lande. 

Profilons de cette occasion pour adrcsaer à /'Am
bassadeur de France un compliment de bicnrJenue 
qui est en quelque aorte rituel dans ce journal Jranco· 
philc de fondation et qui le demeure en toute indé
pendance, même quand la francophilie n' eat plus 
trop à la mode, et pour le présenter à nos lec:teura. 

'l ? ' 

Les deux derniers Ambassadeurs de France que 
nous avons eus étaient des poètes. L'un, .M. Paul 
Glauciel, était même un grand poète, un peu prophé
tique, un peu hermétique et di/ ficilcmcnt intelligible 
pour le commun des mortels, mais créateur d' ima· 
ges el de rythmes nouoeaux; le aecond, Af. Laroche, 
plus classique, plus di1>cref et serviteur d'une Muse 
plus accessible, mais également délicate et sal'ante. 
Leur successeur, bien que porteur d'un nom que la 
simple adjonction d'une particule rendrait spécifi
quement balzacien, est moins littéraire, ce qui ne 
veut pas dire qu'il ne soit pas, lui aussi, fort lettré 
selon lc:s traditions d'une carrière qui. depuis Cha
teaubriand, a donné un certain nombre de grands 
hommes à la littérature française. M. Bargeton, lui, 
est un pur diplomate, ou plutôt un de ces granda 
fonctionnaires du quai d'Orsay qui, au travera de 
toutea les t.'ariationa de la politique parlementaire, 
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sont arrivés, malgré toutes les di/ ficultés, à maintenir 
la politique extérieure de leur pays dana une cer· 
taine ligne et à corriger danll le sens d'une prudente 
sageue et d'une tradition qui remonte aux première• 
annéea de la République, les fantaisies, les foucade• 
ou lea idéologies trop impérialistes ou trop géné· 
reuses des grands hommes éphémères que le jeu 
qu'on appelle parlementaire donnait pour succeaseurt 
à J\1. de Vergennes et à M. de T alleyrand. Il a rem· 
pli arJec beaucoup de distinction quelques importan· 
tes missions à l'étranger, mais c'est dana les bureaux 
du Quai, parmi lea carlona verts de l'administration 
cent~al::, qu'il s'est furmé aux grandes alfaires. 

Jeune encore pour un ambassadeur, - l'annuaire 
diplomatique noua apprend qu'il est né en 1882, -
on ne pourra pas dire de lui qu'il est de ces am• 
bassadeurs qui viennent terminer à Bruxellea une 
carrière bien remplie - otium cum dignitate. On 
l'a prévenu d'ailleurs dètJ son arrivée: sa tâche ne 
aera pas de tout repos. 

Pour en finir tout de suite, donnons son curriculum 
vitœ: 

Licencié ès lettres et en droit, M. Bargefon passe 
le concours (section dea consulats) en 1905, ce qui 
lui vaut d'être nommé élève conaul. Il n'ira cepen· 
dant pas moisir dans une chancellerie lointaine. Il 
est aussitôt détaché au cabinet du ministre. Sinécure 
brillante pour le jeune diplomate qui ne voit la car
rière que sous son aspect mondain, excellente for· 
mation pour qui rJeut tracailler, pour qui veut obaer
ver et qui sait voir; nulle part mieux que dans un 
cabinet ministériel, on ne distingue le dessous des 
cartes; paa de meilleur endroit pour déniaiser un 
jeune puceau âe la politique. 

Si, cependant, les arcanes de la Chambre des dé
putés. M. Bargeton y passe, En 1905, il est mis hort 
cadre à la diaposition du président de la Chambre. 
Il apprend ce que c'est que les couloirs. Cependant, 
quand on veut faire carrière dans la diplomatie, il 
est dangereux de reater toujoura à Paria: M. Barge· 
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ton, toujoura hora cadre, est altaché en 1908 au con

trôle dea douanes marocaines; c'étaient lea temps hé

roiquea de la pénétration françaiae au Maroc. M. Bar

teton JJ apprit beaucoup de choses. En 1912, il re

pient à Paria comme attaché à la direction politique. 

1914 I La fuerre. Le jeune diplomate est en tige 

'de aervir. Il n'hésite paa. Il fera toute la campagne. 

Faiaant partia du corpa expéditionnaire de Saloni

qua, il eat cité à l'ordre du jour da l' arméa d'Orient 

le 26 avril 1916 et à l'ordre du corpa d' arméa en 

novembre 1918. C' eat le moment dea aJ/airea com· 

pliquéea en Grèce. Le jeune militaire diplomate 

eat charté, en février 1918, d'une miasion écono

miqua à Athènea et cette miuion économique est 

m81ée de· trèa prèa à l'action diplomatique. Quand 

elle prend Jin, notra héros est nommé conaul à 

Cor/ou. De là, il revient à Paris comme sous-chef 

cle bureau à la direction d'Asie. C' eat en cette qua

lité qu'il est nommé membre de la délégation fran

çaise pour la paix en Orient, puis peu après, avec 

le grade de consul général, hora cadre, à la com

mission d' éoaluation des dommage1 alliés en T ur

quie. En 1926, il revient à Paria et, ministre pléni

fJOlentiaire de aeconde dosse, il est chargé, à la di

rection politique, du aeroice d'information et de 

preue. 

Juaqu' à ce moment, cette carrière paraît plut$t 

modeste. Poatea honorable• mai1 de aecond plan. Et 
tout à coup, voilà .\!. Bargeton membre aous·direc

teur d'Europe (1929), membre de la délétation fran· 

çaise à la Conférence internationale de La Haye 

(1929), membre de la Conférence de Londre• (1930) 
et enfin, en 1933, directeur dea Al/airea politiques 

et commerciales. L'ascension est rapide. C'est que 

dana toua ces poste11 plus ou moins aecondaires qu'il 

avait occupés, M. Bargeton avait montré des quali

téa infiniment plua précieuses que l' actioité apecta

culaire de ce• diplomates qui ne ae résignent paa à 

ce que leur• véritable• mérites ne soient connua que 

quand
1 

aouvent aprèa leur mort, on publie leurs 

Jép8Chea dana un de ce• recueila de documenta qui 

aervent d'excuses aux gouvernementa embarrassé•. 

11 aoait montré des qualitéa de travail, de bon sens, 

de discrétion et de finesse qui le mettaient dans la 

classe de cea grandi commia qui 1ont arrioés mal

gré tout à donner une certaine continuité, une cer

taine ligne à la mouoante politique des gouoerne

menta d'opinion. Et ce sont, aoec infiniment de rai

aon, ces qualitéa-là qui ont arrêté le choix de M. Yoon 

Delbos quand Ü a' est agi de donner un 1ucces1eur 

au •umpathique M. Laroche, atteint par la limite 

.J' 8te, parce que ce aont cea qualités-là qui, en ce 

moment, peuoent servir le représentant de la France 

•n Bel1ique. 
? ? ' 

Le poste de Bruxelles est généralement très enoié 

par lea diplomate1 Jrançai1. Trois heure• de Paris. 

Un pau• où on parle le français, - car tout de 

mifme on parle encore un peu le f rançaia en Belgi

que. - Une Cour et un Roi; lei diplomate• répu-

1'licains aiment en ténéral beaucoup les Coura et lei 

roia. Et puia, n'est-ce pa1, tout n' e1t·il pas facile en· 

Ire la Bel1ique et la France, lea Alliéa de la trande 

guerre, les peuples /rère1 associé• dans les épreuves, 

dans la victoire, dans le culte des morts et des héros 

dont le plus pur de tous, aux yeux des Français com· 

me des Belge•, était le roi Albert l Même au temp• 

aujourd'hui aboli dea grande1 effusion• franco-belge• 

- eHusions où tous les gouvernement. belges mi· 

rent d' ailleura quelques réticences, - ces conf ianta 

diplomates s'apercevaient vite qu'il leur fallait en ra

battre de cea rêve•. Ils ne tardaient pas d ooir que 

la Beltique, 1i simple d'apparence, est un pays terri

blement compliqué, qui ne ressemble que très au

per/iciellement à la France voisine et dont il parle 

la langue; que la question flamande est Jort di/ficile 

d comprendre même pour les autochtones et à peu 

prèa incompréhensible pour lea étrangers: que ces 

Belges du grand monde, dont toutes les alliancea de 

famille sont françaiaea et qui passent une partie de 

leur vie en France, n'en sont pas moins généralement 

très antif rançais par 1entiment politjque et nobiliaire; 

que nos hommes d'affaires et de finance sont anglo

manes par définition; que nos artistes et nos gens 

de lettres rêoent tous de la consécration parisienne 

mais redeviennent éperdument nationalistes dèa 

qu' ila constatent que Paria ne s'est pas incliné de

vant leur génie: que quand un ambassadeur de 

France a la cote à la Cour et dans la haute société 

belge, il ne l'a 1énéralement pas dans la colonie fran· 

çaise dont lea tendances sont républicainea, radica

le1 et démocratique1; que les Belge11 ayant la manie 

de prendre parti dans la politique française, il trou· 

vera toujours à Bruxelles dea gens pour lui reprocher 

d'aller à la messe ou de n'y pas aller, d'être réaction

naire ou d'être bolchevique; que si lea flamingants 

sont des adoeraaires insidieux et brutaux, à la /ois, 

les W allinganta sont des alliés terriblement compro

mettants; bref, que cette misai on d'apparence fa

cile exige, en réalité, in/ iniment de tact, de doigté, 

de prudence, de patience et de bonne humeur. 

II en a toujours été ain!li ... plus ou moins, mais 

depuia que la France a' est lancée dans les expéricn· 

ces 1ociales, généreuses et hardies, comme dit 

M. Léon Blum, qui enchantent ... plua ou moin1 nos 

socialistes, mai11 qui inquièlent terriblement nos bons 

bourgeoia prudents et méfianta entre tous, depuis 

d'autre part que, comme on dit officiellement, noua 

avom repris notre indépendance politique, c' est.J

dire que nous sommes reoenus à la neutralité, la si· 

tualion s'est encore compliquée. 

La France a encaissé le fameux discoura royal -

bonaoir messieura l - aoec une dignité attristée. Au

cune protestation, au contraire, puisqu'elle a garanti 

l'intégrité de notre territoire sans réciprocité de no

tre part, mais une déception d'amitié, un regret qui 

dans les journaux et les partis d'opposition, se traris

f orme en mea culpa : u C'est notre f aule. La Belgi

que nous lfiche à cause de notre faiblesse, de nos 

divisions, de noire pacte franco-soviétique, à cause 

des incohérence• de notre politique ». 

Il JI a peut-être du orai, mais noua deoons recon

naître que jamais le gouvernement de la Républi

que, même au temps de Blum, n'a tenu rigueur au 

nôtre de seroir ainsi la polémique de 1es adversaires 

de l'intérieur et de l'extérieur. Chose curieuse, c'est 

le REST A URANT des GENS d' AFFAIRES 
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,Jut8t notre fou1Jemement qui 1amble en IJouloir à 
la France, parce qu'il a lui-même ldché cette alliance 
Joni l'accord militaire 1ifné par Paul-Emile /anaon 
était le 111mbole. Et cela 1e traduit par de petite• 
fracaneria, de petite. impoliteue1, une certaine dé-
8Ïn1Jolture qui ne re1tent pa1 toujoura inaperçue1. 

Ola I bien entendu, le fouuemement et l' adminia
ITation /rançaï. ne •ont pa1 1G111 reproche. Sana par
ler du di/lmnd1 économique1 1ur le1queù nou1 ne 
reuiendrona paa et où lea tort. furent réciproque•, 
car li la France a appliqué 1an1 1oupleue lea con· 
finfentffmenta et lei tari/1 de douane•, rien de tout 
cela ne aerait arrfoé 1l notre Parlement n' auait paa 
1tupidement repouué l'accord /aapar qui était trèa 
aoanta1eux, - il 11 a eu lei refoulement• dea tra
oailleura bel1ea, le retrait dei carte1 de tra1Jail, l' af
faire dei frontaliera, bref, toute1 1orte1 de « piquan
terie1 ,, qui ont fini f;>ar alourdir terriblement l' atmo
aplajre; - il serait abaurde de ne pa1 le reconnaître. 
M. Bar1eton arrir>era-t-il à diaaiper ce1 nuafe• ) 
Pourquoi ne dirîona-nou1 paa qu'avec 1a fineue ré
•en>ée, ion 1érieux, ion 1ouci d'étudier par lui-même 
toute1 lea que1tion1, noua l'en cro11on1 capable) A uaai 
bien, ai entre la France et la Bel1ique lei piquante
riea 1ont f réquente1 et inévitablea, lei réconciliation• 
et lei e/lu1ion1 le 1ont aum, comme entre parent.. 
Au fond, lea dewc f:>O.JJ• 1auent bien qu'il. ne peu
oent 1e paqer l'un de l"aatre ... 

00000000000oooooo 
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A M. X ... 
Coffré puis relâché 

Vous avez une mauvaï.e preaae, Monaieur. Dame. 
voua ête1 banquier. Dèa lora, il eat certain que voua 
pauez votre exiatence .à fonder da 80Cié* pour 
r ezploitation de fromqeriea au Spitzbers. pour -
vente dea brouiilarda de la T amiae et autrea imap. 
na:io011 brillamnumt fruëtueu.ea. Ori no peut &tre 
banquier, à cette époque dea S...viaky et da Bumat. 
aans avoir •ur la conacience un certain nombre de 
hauts faits analoguea. Et comme la BellÎque n •a eq 
juqu·à présent que de menus reliela dee récenta 
scandale., il était juate, il était uraeat que quelqu'Ull 
fût dés~ comme pand premier r&le dana une 
affaire bien bel,e, bien à noua et à noua tout aeula. 
Vous avez été dé1igné par la voix P.ublique, par cea 
me11ieur• de la P. J., par le juge d inatruction; ~t. 
être le aerez-voua par le tribunal conectionnel. Vowi 
ête1 en 1ituation de nounir toua lei eapoin. 

Eh bien, Monaieur, mali!'é le .iuaement bitii de 
l'opinion indignée, maleré l'autre juaement que dea 
mqîatrats intèpea préparent peut...être déjà pour 
votre pkla panel châtiment, noua devona reconn.S.. 
tre que vous noue êtes plutôt aympatbique. 

Ce n 'eet pu p~ment parce voua &tes, nous dit. 
on, un lettré, amateur de beaux livre1 et de bellea 
choaea. C'eat là, uni doute, un titre -à la sympathie 
des autrea bibliophile.. Il eat inauffiaant à calmer la 
colère des sen• que voua auriez c:lépouilléa de leur 
pécune le.borieuaement amaaeé. Et ce n 'at pu parce 
que vous êtea un honnête homme, au aena ancieQ 
du mot, que voua &te• forcément un homme boa,. 
nête à qui l'on peut confier aa bourae. · 

Voua ne noua êtes pu non plu. sympathique parc• 
que, noua UIUl'e-t-on encore, voa affaira, la aocï6. 
téa fondéea par voua et 1i aomptueueement ezplo>; 
tée1, aont autre choee que du vent. Il eat fort poe.. 
sible que voa bicna fonciera aoient vraiment au 
aoleil, que voa cbarbonna1ea P.foduiaent vMiment du 
charbon et que voa titrea v.illent plu. que le bqq 
p~ filiar&M dont ila eont faita. On le dit. Voua r. _ u.. voua~;~ ~ow 11• àeiDPd.Olll au'• 
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le croire. i\lais noua n·en aavona rien. Tant d·au

tres ont affirmé, ont juré que leurs valeurs en cil. 
en co ou autrement, étaient dea valeur• de père de 

famille. C'est là raffaire du juge dïnsll'uction qui 

doit s'y connaitre mieux quo noua. Et qui voua fera 

condamner, peu ou prou, 90yez en presque silr, parce 

RU 'il y a toujours, dan. lea papier• de tol.1$ les 

manieurs d'argent de votre aorte, de quoi les mettre 

en contradiction avec quelque loi ou quelque arrêté 

plu.a ou moin.a eaaentiel. 

Ce qui nous fait vous regarder avec: un certain 

Intérêt, c'eet la laçon dont, paraît-il, vous avez été 

coffré. Que ce aoit un employé congédié qui voua 

ait dénoncé, c ·est là cho.e usez banale, assez 

humaine même, parce que beaucoup d'hommes sont 

Üo sales bêtes. Mais cet employé-là est un spécimen 

particulièrement remarquable d'humanité. Vous 

raviez congédié. a-t-on dit, en même temps que 

<i'autres employés, pour cette rai90n, uaez banale 

paz le temps qui court, qu'on appene suppression 

d'emploi, et vo~ l'aviez indemnisé comme il con

IVient. Soit. Il pouvait néanmoins vous en garder une 

élent. Encore une fois, c'est humain. Et il voua en 

gardait une, et quelle! Il lavait sentie pousser dès 

le moment de son entrée à votre service. Comme il 

•upposait alors déjà qu'un jour viendrait où vous 

voua sépareriez de lui, il a 'est mia tout de suite en 

devoi.r de préparer votre dossier. Dans le rapport 

qu'il a porté au Parquet on constate, si lea bruits 

qui courent le public aont fondés. qu'il a surveillé. 

noté, interpr&é. des années dura.nt, voa moindres 

faita et gestes. C'est cc qu"on peut appeler de la 

auite dans les idées. 

Tout cela, évidemment, ne veut pas dire que vos 

valeurs sont de première qualité. Elles l'ont été, 

c'est possible, maia après le potin qu'on a fait 

autour de votre attestation, elles doivent être assez 

ma1adcs. Et noua ajouterons à ce propos, entre 

noua, que c'est là une assez singulière façon de pro. 

téger l'épargne que de mener un tel vacarme autour 

de titres acquis par cette épargne, avec le sfü et 

certain résultat de les discréditer, llVant même de 

eavoir <:e qu'ils valent au juste. 

Ce que noua voulions vous dire, en somme, Mon

•ieur, c'c.t que si, après le vilain coup en vache 

qui voua a été porté, les juges reconnaistent qu'on 

11'a rien ou pas grand'chose à voue reprocher, eh 

hien, cela nous fera plaisir. 
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Le cabinet Chautemps 

Et voilà la République sauvée ... Une fols de plus. Après 

la ctlse extrêmement confuse dont nous a\·ons raconté les 
péripéties dans notre précédent nu
méro, M. Cam111e ChautemP8 est arrtvt 
à mettre sur pied un nou,·eau m1n1a. 

tère. 
Un ministère de !ront. populaire f 

Bien sûr. Il faut rœpœter la volonté dti 
aulfrage universel et les bénéflc1a1rea 
de la dernière consultation électorale 
ae refuseront toujours à admettre qu'il 
ait changé d'avts. 

""I Da ont, du rt'Ste, peut-êt.re raison. 

OD entené1 beaucoup de ifOillemeDta.. 

mais 11 semble bien que la fame\.16e 

mystique démocratique soit toujours vivante, d'abord parce 

que l'on ne sait pu par quoi la remplacer. les partis dt 

droite s'étant déconsidérés pa.r leurs dlvlalons et leur 

maladresse. 
Le nouveau cabinet Chautemps est donc officiellement 

un cabinet de front populaire: la séance oonUnue, mail 

c'est un cabinet purement radical, Ica aoc!allstea a'étant 

refusés à la pa.rtidp&tlon. qui gouverne au nom du fron~ 

populaire. Et. tes bourgeois conservateurs de déclarer a.usst

t.'lt que te parti radical a une ocœ&lon unique de rompre 

non scuJement avec MOl!OOU, mals m6me avec les soclnllstell. 

Oui, mals le parU radical. moins désuni que 11!6 natfo· 

naux, et même que les soclalisteS, comporte cependant unt 

alle droite et une aile gauche. Celle-1:1 tient encore à la 

flet.ion du front populaire et croit enoore au vieux &log~ 

carteUlste : c Pas d'ennemi à gauche , , Et puis, U y a la 

crainte des troubles aociaux. M . Léon Blum, aussi bien que 

M . Chautemps, pense qu'en ce moment-ci, en présence dt"t 

atta.Ques contre le franc et du trouble profond de l'EtJ,. 

rope, li faut les éviter à tout prix. De là le fameux c code 

moderne du t.rava.11 , réglementant le droit de grève et 

l'arbitrage obligatoire. 

HEURE BLEUE : ie t.hM!ansant qut a la vogue ... Bruxell~. 

HEURE BLEUE (rue de !'Evêque, Pôle Nord) . L'Orchestrt 

de Pud Candrlx : à l'HEURE BLEUE... Ctoll.8 les jours dt 

t à 8 112 h. et de 9 h. à minuit). 

Les aocialistea 

Les chefs aoclalistes auraient bien voulu parUcJper au 

gouvernement aussi bien pour des rai.sons de parti, et même 

pour des nLl!ona nationales, que pour des raisons de per~ 

sonne. Ds en ont été empêchés par la crll.lllte de la suren· 

chère oommunlste, appuyée pai- lea Marceau-Pivert et 

autres Zyronsky, Léon Btum, qui maintenant représente 

l'élément. modérateur du parti, était d'ailleurs handJca~ 

par les inquiétudes que lui cauaalent la santé de sa femmt 

Qui vient de mourir dans une clinique. Tout le monde s'in· 

cllne devant. une douleur très protOOde et. tl'ès sincère. 

Les soclallstee se sont pourtant prononcés pour le w~ 

tien et Ils aembleot décidés à le pratJque: loyalement. Dt 

a., la majorité forml.dable que M. Chautempe a obtenue 

après la lectun d'Ulle ~a.ration min.18térlelle pourtsni 
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assez terne. Cette majorité, dlt-<m, ne signifie pas gra.nd'chœe; elle est trop forte pour n'être pas précaire. c·es~ possible. mals elle montre que cette Chambre si divisée aous la tromperie des formules prétendûment démocrattquea, médiocre, est ·tout de même capable, devant le péril, d'un sunaut national. Après tout, qu'on s'en souvienne, la Chambre de 1914 était aussi divisée et très médiocre; elle n'en a pe.g mo!.ns soutenu des gôuvemements de g\lerre qui, généralement, la boWicUlaient sans mesure. Elle n'en a pas molna accepté la dictature de Clemenceau. 
Toujours est-U que cc vote de confiance a alngullèrement éclairci l'atmosphère, du moins provisoirement. C'est quel· que chose. C'est beaucoup au temps où nous sommes. Au

tant P8l' crninte d'une sorte de fasc.!6me - on a fait de ce mot un épouvantail - que du communisme, la France aspire à un gouvernement fort. 6 un gouvernement qU1 meLte fin, une fols PoUr toutes, aux occupations d'usines et aux grèves absurdes et qui rende désormals Impossible le<I exploits des « cagoulards ». Pour le moment, M Camille ChauLemps semble seul capable de former ce gouvernement-là sans trop de dangereuses secousses. Les amis de la France doivent souhaikr qu'il réussisse. 

Al Buco Même agrandi, on doit s'y serrer les coudes 1 Dame ! la bonne chère y est exquise! 60, r. Marais 

L'attitude des communistes 
i.e, communistes se sont abstenus lors du vote de la Chambre. Après la :fameuse réponse de M. Chautemps au funeste Re.mette : « SI vous \'oulez reprendre votre llbertê. 

je vous la donne >, Ils ne pouvaient paa voter contre le gouvernement. Cette abstention montre qu'ils regrettent l'échec de l'union nationale Imaginée par M. Léon Blum et qui aurnlt sans doute fait de Thorez et de Duclos des mlnlstrl!S, et surwut qu'1Ls ont. peur d'une pagaie quJ. pour
rait amener une réaction de caractère !nsclste ou une di.5-aolutton. On a beau être communiste fit révoll!tlcnnaire. 
on a vite fait d'apprécier les pctiu; avantages d'un mandat parlementaire dans une société bourgeoise. Aussi cstrll probable que les communistes seront as.c;ez sages, du moins pour un temps_ A moins. bien entendu. qu'Un mot d'ordre \'enu de Mœcou... Mals Moscou n'a, pour le moment, au· cune raison d'af!albllr la France. 

Chez Netta Duchateau 
23. rue de la Madeleine. tes plus Jolis cadeaux 

M. Yvon Delbos reste 
Ce n'est un mystère pour personne, à Paris, que même 

pour les pnrttsans les plus détennlnés de l'alliance SO\'l!:-
Uque, l'ingérence assez Indiscrète de Mos
cou dllllS les affaires Intérieures de la 
France est dc\enue Insupportable. Le main
tien de M. Yvon Del'bos aux Affaires étran
gères apparait comme une preuve que le 
JOU\'emement de M. C'hautemP6 entend ? a·en :if!rancl1lr. Ce bon radical très "'- • front. populaire » est devenu la bête 
noire de M . LitvinoH et d~>S communis
tes. Il est, en effet, l'homme de la nonmtervent.lon en E.5pngne, l'homme de l'entente avec l'An· gleterre. On dit même qu'il n 'est pas llo.stlle à une <'Onversation avec Hitler, llréludc d'un rapprochement !mn<:<r allemand. Tout cela déplait fort aux Moscm1tes et à leurs PQrtisaru qui ne verraient aucun inC'onvén1ent à r.e que la France prit la tête d'une croisade aotl!a.sci.Ste et en m les premiers frais. C'est cc oont M Yvon Dclbos, qui connait l'Histolre, ne veut pas entrudre parler. 

Pour 1'01 cadC!IUJ; à f::ire. voye7. les BIJOUX et BRIL
LANTS au "l prix le,s plu!l bas t•he1 A. BOLLU, JOAILLIER, U. &UE DU llllDI. Bnaellea. 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie, se trouve à IA C1

• LyonnaLse. 44. MarcM aux HerbeS. Bruxelles <BoUJ'Be), 
En tout temps, tr~s bellu coupes en deasoua du pr1z. 

Explication de la cagoule 
Quand M . Marx Dormoy a quitté le m1nlath'e avec toua aec; copains aoci&llates, on a dit : « On va enfin mettre le général Duselgneur, le duc Pozzo dl Borgo et M. Eugène Deloncle au régime polit.lQue; l'affaire des Cagoulards va tourner en eau de boudin. » 
n n'en a rien été; quand la machine jud!ciaire a été mise en branle, Il est presQUe Impossible de l'arrêter. n eat. du reste. hors de doute que pa.rm1 ces c cagouiards > 11 Y n de sinlstres Individus. de véritables criminels, à côté l'\e pauvres écervelés qui n'ont pas vu jusqu'où pouvait les entrainer le goùt romanesque de la conspiration. IA>cuty et quelques autres sont en aveu. Seuicment, ce qul échappe toujours, c'est la trame du complot, c'est le mobile. 
li i;emblc probable que le général Duselgncur, le due Po7.ZO di Borgo, Eugène Deloncle étalent au courant des dépôUI d'armes. Ces dépôt d'armes n'indignent en rérulté personne. Un gouvernement r~er ne peut les tolérer, e'e5t entendu, mais lors de l'avènement du cabinet Blum et des occupations d'usines, quand le gouvernement annon· çait lui-même qu'il n'emploierait pas la force oour mettre !in à des agitations aussi dangereuses qu'illégales, les ln

du~riels menacés de SIJ()lintlon et même de mort éta•ent bien excus:ibles de chercher à se concerter et à s'armer pour ~e défendre. Chacun sait bien, dit M. Pierre Doml· nique, journaliste de gauche, que les ca\•es bonctœs d'armes se videront très vite et que les régiments secrets se dissou
ciron~ en un clin d'œil, le jour où la France oonnaltra la stablllté. 

Mais l'&bsurde nttmtut provoonttur dont s'accuse Locuty est W'le autre affaire. Qui peut bien l'nvolr !.nsplré, et pourquoi? L& Fédération patronale peut ma.nqur:r de sens poli· tique et de générosité; elle n'est tout de même pns dirigée par des ldwts. Et l'assassinat des frères Rœclll? Il a'agbsalt, dlt--On. dt' se débarrasser d'antifascistes fort acti!a, et l'on parle à mots couverts de l'lnterventlon d'une pulssnnce étrangère, de Mussolln.I, pour ne pas le nommer On a'lma-gine ôlf!icllement Mussolini pt\)'&Ilt des honunes de main. en Frnnce, pour se débamisser d'adversaires tout de même assez obscurs à côté d'un Sforza. d'Wl Nittl, d'Un SD.lvem1nl. qui ne cachent pas leur antl!ascismc. Et puis, on volt le danger de mêler les puissances étrangères à cette affaire. 
QWUlt à l'assasalnat du Rus.'le Navachlne par lea cagou· lard6, U serait oomplHement Incompréhensible. A moine Que l'on ne nous cache beaucoup de choses. 
On parle déjà d'un dossier secret ... 

Suite à un événement 

Après la Miette parue la semaine précédente, nous avons voulu nous enquérir de l'avancf1:mi:nt au bâtiment. rue du Grand-Cerf. 20, dans lequel notre ami Gustave T'&&a-Van Roy a d~dé de créer la bouc.'lerle première àont U a ét6 qutst!on le 21 courant. 
Nous avons pu le joindre et nous l'avons trouvé f!fl compagnie de ses deux pins précieux collaborateurs : nous voulons pa.rler de M. Albert Delcorde, architocte, qui a signé le bàt.lment, et de M. Neclemans, directeur des Marbreries Ixellolses, qui a réalisé un soubaMe:ment unique 
M. T'Sa.s, aidé de M. Delcorcle. a bien voulu nous piloter tt nous documenter sur la fnçon toute sp~lale dont la marchandise sera trailée ~u point de vue SOIN ET HY· GIENE. 
Nous avons appris en même temps que la maison s'était acljolnte un rayon : Spécialitës de charcuteries /Ines. 
L'ouvert.ure de cette malSOn, répondant aux besoins du quarUer, œt fl..xée au 19 !évrler 193&. 
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Le franc françaia 

Lorsque, la semaine dernière. M. Chautemps donna leo

ture de la dklaraUon de 1<>n nouveau sauvernement. d'apriil 

l&quelle ce dernier rutera dans le cadre polltJ.Que du 

J'rOnt Populaire, le franc fra.nça.11, qui béalt&lt aux envi

rons du pair avec le tr&nc belie. chut à 97.&0, 

Depuis, ll l'est un peu reasa.1aJ. pour, auattôt, repl~ 

plus bu encore et, de nouveau. 1e raffermir le lendemain. 

Quoi qu'il en IOlt, au moment oCl noua 6crivona, il ne paratt 

pu que la deviae fra.nc;aJ.ee doive 8Ub1r un &OCldent 1.rrém&

cbable dans un avenir rapproché. E.9ke à dire que la 

lltuatlon flna.nc.lère de nos volainl du SUd M aolt 

brusquement et miraculeusement améliorée ? Hélas, non. 

Mals l& confiance dans lt.a possibllltéa de redre&sement de 

la France est telle qu'à chaque renouvellement de mlnl&

tère, cette confiance commence toujours par •'étendre, 

malgré tOut, à la nouvelle combinalaon ministérielle. 

Cette fols encore, le marché parait vouloir latsaer à 

M. Chautemps la possiblll!A§ de courir sa chance. Le lals

aera-t-on réussir, en comprenant enfin la valeur des joura 

quI passent? On ne saurait trop l'espérer, même d'un 

point de vue strictement belge, d'abord parce qu'il faut 

toujours craindre, quand les ch~ se gâtent en France, 

que la queue de l'orage ne p~ chez noua, et ensuite parce 

que la France est un des éléments essentiels de !'équilibre 

européen, et devrait retrouver au plus tôt la pince de 

premier plan qu'elle a momentanément perdue, en politi

que internationale. 

Aprèa-midi et aoir ---- . 
Férl Gaspart et ses Uip.nea !ouent au Brlst-01, porte 

Louise : 11 faut aller les entendre: lla voua feront passer 

d'agréables heures, da.na le cadre le plus sympathique 

qUl soit. 

Rancœura 

Quand le franc français valait à peu près le double 

du nOtre, beaucoup de Belges en étalent quelque peu 

blessés dans leur amour-propre. La dévaluation de notre 

tra.nc nous Inonda, un été, des premiers c congés payés • 

de l'autre côté de la frontière et. fut particulièrement sen

aible aux gens de chez nous, quI aiment passer leurs vacan

ces en France. 
C'est au tour des Français. de certains Français du 

moins, à éprouver quelque amertume en voyant la mon

naie de. c petits Belges> faire prime. 
D'aucuns extériorisent même cette amertume de façon 

plutôt inélégar:ite. Ce fut le cas, l'autre jour, pour un 

Journal parisien qui ne parait pas éprouver une toile 

aympathle à notre endroit - c Le Jour» pour ne pas le 

nommer - et qUl publla, en première page, un article 

exposant que l'expérience Van Zeelalld avait col1té huit 

mllllards à la Belgique. 

XVIII' ANNt l DETECTIVE MEYER 
HONORg DE LA CONFIANCE DU BARREAU 

11a, r. ~ l4 Lot. - T4Z. 11.32.15 (Con.a. <Ù 2-5 h., sauf 1amedtJ 

Rutreina, valet 1 

M. Van Zeeland - qUl pourrait le nier ? - réuult par

faitement notre dévaluation de 1936 et la oonvera1on dea 

nntel. a1dj d'allleura en cela par lea clrconatancea. 

Par 1a sulte, dea lois trop b&c1'ea. 10Ua la pre11km du 

aa.o.B., ont ouvert. la porte t. pu mal d'ennuil, que noua 

allons aeulement commencer à connaitre et que d'aucWl.I 

eemblent vouloir s'ln&énler à aagraver encore, par une 

IOrte de surenchère démagogique, 
Mala de là à dire que c les Belges se sont récemment 

réveWéa en constatant avêc stupeur qu'il existait dan.a 

leura financea un trou de huit milllards de franca, qu'ill 

ne parviendront à boucher qu'au prix de trèa dura u.cri· 

ficea », 11 1 a tou~ de même de la marge 1 
ne. leoteura du c Jour• se aont ala.rméa et s'en aon\ 

alléa demander awr: be.nquea. qui leur ont ri au nez, a'll 

ne tallait pe.s acheter d'urgence des tlorinl ou du ater~ 

Du nouveau pour lea SOURDS ! 
' n exis!AI actuellement de.s microphones de 35 gr, (plua 

lésera qu'un bracelet-montre>. Ils sont Infiniment plus pu!&

santa que Jamais, rendant lea sons par conduction osseuse 

ou par l'oreille, Dem. brochure c B •. Cie Belgo-Américalne 

de l'Acousttcon, 35, boul. Bischoffsheim, Brux. Tél. 17.57.44. 

Simple économie ménagère 

La dUflcultés financières de la France aont du domaine 

de l'économ1e ménagère. 
La France, capable de s'enrichir rapidement, ainsi qu'elle 

l'a plus d'une fois prouvé, &e ruine actuellement parc:• 
qu'elle ne veut pns tr1walller BSSe'.G pour p.gner ce qu'elle 

dépense. 
Voilà à quoi a mené l'expérience Blum, qu'il eat mainte

nant si dltf!cile de liquider. Car on ne doit se faire aucune 

illusion : 11 ne sera pas aimp:e de revenir .sur lea qua.

rame heures. 
Sans doute la diminution des heures de travail est--elle en 

principe indiquée par les temps d'incroyables p~ mé

c~n1ques que nous vivons. La machine devrait rendre 

l'homme heureux, son exist.ence plus con!ortable. Au lieu d9 

cela. elle fait son malheur, en provoquant le chl>maie. noJJ.. 

obstarit une production conslderablement accrue. 
Le remède, c'e:ït de tmvalllcr individuellement molnl, atln 

de travalller plus nombreux, tout en ne produisant pu 
davantage, Celn implique évidemment une hausse des pris 

de revient, surtout quand, concurremment, on auirmente lea 

salaires, comme en France. Ce ne serait rien 81, parallèl• 

ment, tous les pays prcna:ent des mesures oocrespondanteS. 

Or, c'est tout le contraire qu'on peut constater et, dès lors, 

la tentative française deva.t conduire à un fiasco, d'autant. 

plus que l'agitation Incessante des masses diminue encore 

- en le renchérissant d'autant - le rendement ~Jà al 

réduit de la ma!n-d'œuvre. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, qual au BoLS de Construction. Bruxelles • Tél 11.43..55 

L'union ferait la force 

A ce train-là, les débouch~ étrangers ae ferment les uns 

après les autrea, 111. balance commerciale devient déficitaire, 

le coût de la vie augmente Eans arrêt., ln méflallce se met 

de la partie, les capitaux fuient le pays, la spéculation vient 

contribuer à taire sortir l'or des caves de l'Institut d'éml&

s;on, en un mot, c'est la course à la faillite. Et, bien en

tendu, quand survient - forcément - une dévaluation, elle 

rafle en une fols toua les avantages que la classe ouvrière 

s'est acquis en merumt le pays au bord de l'abime, l8Jll 

vouloir le comprendre. 
Ce qu'il faudrait que tout le monde comprenne, c'est que, 

pour la prospérité d'une nation, le capital, la science et le 

travail ne peuvent pas être en conflit. Ils doivent, au con

traire, collaborer étroitement et se partager équitablement 

lea profita de cette oolla.boratlon. 
Or, cell&-ci n'a Jama1a réellement existé et si. aujourd'hui. 

ce aont lea me&urea IOC1alea qui tuent la France, hler 
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c'étaient les abua du œp1tallsme qui préparaient les reven
dication.a 16glt.1mea qu·on a exploitées à des fin.'! polit!ques. 

n faudrait, dans notre Belgique, plus de justice distri
butive. Si lea grèves de 1936, chez nous, ont constitué un 
sérieux avertissement, les événements qui se déroulent outre.. 
Quiévrain, soua Je s\ine du Front Populaire, en sont un 
autre. 

DUILE PURFL~A 
MOTORTONIC 

A qui la faute ? 
Quelquea hommes (\'Oyez la composition des conseils d'ad

minl.stratlon des ll'œSe8 sociétés: ce sont toujours le.s même.s 
noms qul réapparaissent) ont fait maln-basse sur la ma
jeure parUe de la fortune nationale, en s'en adjugeant. le 
meilleur de,, profil$, le plus aouvent sans compétence per-
sonnelle et r.ans m~me enoourlr une réelle responsabilité. 
Dana les affaires qu'Jla contrôlent, cœ hommes ont donné 
le pas aux opératloll.'l financières sur la bonne gestion tech
nique. Ils se sont entendus pour entraver le jeu normal de 
la libre concurrence. ?.orsque la crise survint, les salaires 
leur apparurent comme une chose compressible à l'infini, 
afin d'éviter une chute trop douloureuse de leurs bénéfices : 
ce fut la déflation dans toute sa beauté. 

Et puis, li y eut, il y a encore, en partie, une ignorance 
cra&e de toute sociologie, dans la cl~ conservatrice, :a 
211éoonnn1r.sance d'iniquités flagrantes. 1 incompréhension du 
danger ma.rxlste. Pcnd:int ce temps, les déœptf.ons, les ran
oœura, l'asplratlon vers un mlcux~tre conduisent de plus 
en plua d 'aigris aux meneurs extrémistes, qui promettent 
d 'aJTachcr de vive force ce qu'on ne parvient pru; à obtenir 
dé l>On gré. D'oil les troub:cs, heureusement révo?us, qui se 
produ!Q.rent en Belgique. Ceux que connait encore la 
P'rllnce, les concessions qu'il a fallu fatre plus rapidement 
qu'Une économie bien oompri..cc ne le permettait. et, enfin, 
tous les risques inhérents A ce petit jeu de la main forcée, 
aont une indiCl\tlon qui ne doit pn.s et.rc perduo pour 
noua. 

Anthracite 20 / .30 spéciaJ 

On ant.hraclt.t• mixte .:c m•ennnt à la !ois pour les feux 
continua et la cutalne. ai.1 prlx de 345 francs la tonne 
remt.se en cave. Sac d'cssnl de 60 kilos à 18 fr. en cave 

Chantiers OetoL 96 av du Port, Bruxelles. Tél. 26.98.96 

La courae aux armements 

Parce que l'I talie va mettre en chantier des croiseurs 
de be.taille de 35,000 tonnes, 1' Angleterre décide d'en• 
construire de 46,000. La France, qui ne prévoyait que le 
c D\ID.kerqoo li et le c Strasboul'i » de 25.000 tonnes, s'of!re 
Je c Richelieu li et le c Jean-Bart li de 35.000 tonnes et 
s'apprête à en lancer de plus forts encore. 

Les Américalna renforcent leurs ezcadrcs; les Japonais 
entendent. avo1r lœ navires lœ plus rros e~ les plua puls
ll&llla. Les AllemandS veulent eux, rattraper le temps 
perdu. 

C'est la COU1'8e aux armements dans toute s:i splende~. 
Leè mllllards qu'on y consacre ne seront sans doute pss 
J)erdta pour tout le monde, mals on peut se demander 
avec un peu de scept1c1.sme à QUOI servent toua cœ 
maatodontee. Pendant notre guerre, les ~ts culra.saés 
anirl&la rœtllrent à Scapa Flow, les dreadnougHts allemands 
t. Cuxhaven, la ftotte de haute mer autrtchlenne à Pola, 
l'ltallenne à Brtndls1 et la française à Toulon. 

Les dll!éren~ e3Cadrea évitèrent soigneusement de se 
rencontrer et lorsqu'au Jutland. lœ grœH:UIB (pardon, 
Madame, mai.a c'eet a!.nsl que ça s'appelle) furent presque 
à portée de canon, ila s'empn."SSèrcnt de !aire demi-tour, 
pour n.e pas s'abime?' mutuellement. 

Le blocua des côtes allemandes et !a pollce des mers 
turent usuN& par des navlrca de petit et moyen tonnRge. 
l.OnQue l'Aneleterre et la France enaaièrent QUelquea oui-

aûao~ 
DUBOI~ 

DUBOllET 
._, VIN TONIQUE 

A1J QUINOl.HNI 

" -.......- #' 

rassés pour forcer les Dardanelles, ils ne risquèrent que 
le.s p:u.s vieux, Qui y connurent, pour la plupart, une 1ln 
glorieuse mals inutlle 

Ainsi les escadrœ de bataille furent-elles, la guerre durant.. 
consldéréea comme des produit.a de grand luxe, dont il n.e 
fallait pas user. 

Depula 1ora, l'avkm, le soUHnarin ayant é~ aingullère
ment pcrtecttonnœ, on ne \"Oit P3.S pourquoi le.s pulssances 
navales s'acharnent à vouloir posséder les bâUment.s 11'11 
plus puissants. Joa plus gros, lt'S mlt-ux n'"lllés, pUisqu'en 
cas de guerre_, 1la sont dœt.Lnéa à ne point sortir de reura 
retu;es. 

SIRIUS Corusommatlons et service lmpeccablet 
à deux pas du Nord, 114, bOul. Ad. Max. 
Rcst.aurant.aallc.s pr réunions et banquet 

La aituation du bon Dieu en Angleterre -- -- -- --
Parmi tant d'autres soucis. l'Angleterre a la rel!glon. Une 

commission s'est réunie à Canterbury pour examiner le 
problème de l'unité des Egil.ses, soua la présidence du bon 
Docteur Lang, archevêque. Ce prélat, qui prepd place au 
protocole au deuxième rang, c'est.-à~lre lmmédlatement 
après le Lord Chancelier et avant le Premier ml.n!stre. <>at 
un personnage vigoureux, au teint vennWon et aux cheveux 
de neige, i rand amateur de chnufrold de béca.Me et do 
es.nard.. esprlt indulgent, qui enseigna aux curés d'être 
tolérants pour le juron innocent, Au fond. c'est un bon 
moll.'lleur pour récit. de Dickens, un personnage de M. Pick-
w~ . 

C'est que les Anglais, qui ne croient plus à grand'chœe, 
parlent néanmoins beaucoup de Dieu. Tis en parlent même 
un peu trop pour que ce aolt sérteux. Le Bon Dieu, dana 
les dl.scq.I?'B o!flclc:S. est un peu wie clause de style. n 
est a.u Protocole simplement, entre la Reine-Mère et J.a 
Chambre de& Lords. 

Un petit malin 

- Enftn, pour un chic c pro!». c'est un chic c prof ». 
- Tu trouves. roi. JU5te nu moment ou il vient cie 

nous coller une rédaction sur les animaux féroces. Si bien 
qu'on va être obligés d'aller au Zoo se documenter. 

- Penses-tu, mol je vals simplement consulter ma col
lection c Jacques» c chromos instructifs», rien de plua 
précla Et Je ferai mon devoir: en croquant un groe bàto.D 
de Superchocolat à .un 1ranc. 
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Diagrâces 

Toutea les infirmités, telle.a que verrues, taches de vin, 

de rousseur, points noirs, peau grasse, acné, poils, cica

trices, obésité, sont vite et parfaitement iUéries à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40, rue de Mal.Ua-. 

par les soins modernes suivants: Froid à -630, électrolyse, 

rayona antlscléreux, balna de lumière, vapeur paraftine, 

massage vtbratotre et. manuel aoua la c11rect.lon d'un gpéc!k 

liste averti qui pratique également toutea Interventions de 

CHIRURGIE ESTHETIQUE 

tela que relèvement des seins, des bajoues, rides eous lea 

J-ewr. au front. Correction du nez et des orellles. 

A chacun son égliae . 
En revanche, ll exl.at.e des EgllSes tant qu'on veut, pour 

tous l<'S goQts. Chacun a la &l.enne. Dana l'.lmmense Albert 

Hall, è. œrtalna joura, un Christ de banlleue réunit quatre 

mille ftdèlea pour procéder &u baptême pa.r immel'lllon, 

da.na un vaste récipient en toile goudron.née. Pendant ce 

t.emps vont et viennent par le monde les Adventl.stea du 

Sept.ième Jour, pria ohaque semaine par Ullit nouvelle décep. 

'Uon. puisque le Christ manque 1n!allliblement au rendez.. 

vous. n y a auss1 les Sinaulièrca Gens <peculiar people> 

dont le nom nous parai; lo plua mallcieu.sement choisi, à 

molna que ce ne soient que des spécialistes de la fausse 

bum111té. Ils guérissent lea mala.diea pe.r la Foi Cela vaut 

znœux. évidemment, que les dl'Og'Ue$. On peut ae procurer 

des Sandcmanien.s (rien à voir avec le Porto de ce nom), les 

Obrlstadelphlcas, les Unitariens CqUI refusent le dogme de 

la .atnte Trinité>. les Swedenborglens, teintés d'oocu!tlsme, 

les Anaba.p!Jstes, lœ Baptistes strlct.1, les Muîiletonlens, qui 

prof~t que la terre est éloignée du soleil de quatre 

c mllau. Les Fidèles de l'Aurore du Millénium est.iment 

que le Christ, déjà rélncamé, vit parmi no~ ce qUI œt 

il&Se9 agréable. Lee plus &nclena de toua cea non-Confor· 

m.1atel sont les Frères Mornvea. 

COGNAC MARTELL 
Seulement, lis ont fenné la section oon.sulalre de l'am

bassade de Mœcou. Le consulat de Petrogrud œt main

tenu. La première conséquence en aera que lea agent.a 

aoviétlques dœireux de ae rendre en Angleterre, devront 

s'envoyer silc cent.a kllomètTee de voyage à Petrograd pour 

obtenir un visa de passeport. Le Foreign Otrlce a l'babl· 

tude de ces petits coups qui sont amusants. 

Cea supprcs.>l.ons de consulat& sont réclaméea par Moscou 

parce que, malgré tout, œ sont des sources d'lnformatlon. 

On sait qu'wl con.slll d'Angleterre est toujours un peu 

c Intelligence Service 1. A défaut d'une autre Intelllgence, 

il a touJoura celle-là. et 11 faut reconnaitre qu'elle fait bien. 

Un1quement à la P'bannacle Antoine, 135, rue Royale, 

à Bruxelles, le remède le meilleur et le moins coûteux 

contre Grippe, Fièvre, Rhumatisme et toutes douleurs . 

ETOSl'L ASTOIS& Vingt comprimés pour 3 francs. En 

province, fr. 3.70 en timbres-poste. 

Un soir, à Singapour 

A Singapour, la s1tuatJon s'éclaircit un peu. La Orande

Bretagne s'y livre à des manœuvrea millt.airee qui mobili

sent 27 navire& de i1Jerre, 100 avlona et 10,000 hommes de 

troupea. Cela n'est pas grand'chose à côté du Japon, mal.a 

c'est assez pour montrer que Singapour ex.tale. Les fêtea 

d'inauguration des nouveaux travaux auront lleu le 

14 février prochain.. Lea Américains se rendent compte que 

l'alliance anglaise est une chose véritable ... Ma.1s eux

mêmœ ne para.iSsent guère pr~ de passer à l'action. 

Enfin, l'Angleterre est parvenue à q~lques d&ut.I d'l\r

rangements avec l'Irlande, QUI s'appelle maintenant Eim. 

depuis le 26 décembre, et ceci n'a pa.a été une mince 

a1Jaire. 

Bien chau1Jé, contortable et bien achalandé, le restaurant de 

!'ABBAYE DU ROUGE-CLOITRE, à Auderghem-Forêt. 

<établ. peint en blanc. Propr, Dupret-Perrnrd> voua convie 1 

On prend d<'s pensionnaires. Diner soigné à 25 fr. T. 33.11.43 

Détective GODDEFROY LeDimmdeValera 

OP'l'IClll" JUDICIAllllE "EN•IONNlt 

a. RUE MICHEL. ZWAAB TltL. u.o:a.n 

Moraves et antimoravea 

Pr6cl.aémont, las 8,000 Moraves du Royaume-Uni ont pa.r-

11c1p6 à la irnnde oonfére.tlce do Canterbury, avec lea 

Westleyen.s, les Angllcani; et les .Baptistes. Fl>. bien! il parait 

-Qwt, ni.mie entre eux, ces messleU.l'I n'ont paa pu ae mettre 

d'a.ocord. Au food. on peut ae demander s'i:.I le désiraient 

~ que oel&. Bossuet croit les 6craaer en décrivant les 

'VariAtJoDt del F.el!.9es proteatantœ. Mala, au 11n fond. les 

Jllil1sel t.rouvent que cela va très bien comme cela. et 

qu'il ne faut paa trop s'entendre, et ~r !'Archevêque à 

... pet.it.œ manies.. 

O"... 1lDAI Parlstenne authentlQue - au bagout légen

,d&lre - qui préside aux dest.inéea de la taverne LA PARI· 

8ŒNNB, Il, boul. Em. Jacqmaln, B~ (près pl Brouckère>. 

Entre Angleterre et Rusaie 

A mesure que l'armée ~la.iM prend plus de con.si&

~Oil vo1i quel'~• permet plua de désinvol· 

ture aveo oert.a.lnee pu1ese-noe. éfranièn?&. Le caa te La 

:Rœsie •t part.!cul16remalt miuaa.nt.. M. LltvinDw, 80\ll 

prâtexte qu'il n'a qu'Un. eeul oomulat en Allileterre, a.nnex6 

à 1<m r.mbalfllct. CS. LoDdrel, &V&ii a1inl1W ail c Foreiill 

œJce 1 qu'il Mll'8.U à ~ d'llal deus lll(J1a IOll OODW· 

=·~ dt taQOD. diAlMI. t. _.nfllntr la pa.rtW 
Lia ADllai9 .,,....,,...,. ~ oe pri.Dc1pe dt la, 

l8ul' pe.n'••'* toœ à !aS$ "*' 

L'Ir1lnde est gouvernée par un Espagnol, né à New-York, 

et dont la mère était Irlandaise. On volt d'ici ce salmi· 

gondls, ce pot-pourri d'hérédités. cette a.narchle intûleure. 

Ce personnage, QUI s'appelle de Valera, a tout fait pour 

a'l.solcr de l'Angleterre, même économJquement. Ayant fait 

traduire les noma des rues en glléllque, et décllalné da 

centaines de bonshommea comparables au aleur Grammem, 

11 a aussi chicané le voisin pour le p&Jement de 1eS dcti.es. 

Or, la balance oommercl&le de l'Irlande, pour l'année 1937, 

est terrib:ement déficitaire. 
C'est pourquoi M. de Valera, avec aon ' oou de c.ort>eau 

déplumé, est venu lui-même à Londres, aooornpatrné de 

tro!s de ses minlst.rœ. On a causé à Downing Street et on 

a la.lssé l'étude des problèmes pratiques à des expert.a. Cea 

expert.s aligneront dea ch11fres; mal.a chacun sait qu'a.u 

total, tout d6pendra de l'efiroyable caractère des Ir:andala. 

Da.na la meew·e où ils préféreront ee chau1Jer avec de la 

tourbe ou de la bouse de vache, 11 est certa1n qu'ils n'au

ront pas bœoin de l'Angleterre. Dans la mesure où 11 leur 

faudra du charbon, 1la trouveront à Downing Street de 

11.ngullens mérites. 
Au fond, chez eux, tout est Jalousie. lia ne pardonnent 

pa.s p!ua aux Anglais que nœ tl.amiileanta ne pardonnent 

aux Bruxellols. Pendant lea dix anneea du régime coaarave, 

de 1924 à 1934, l'Irla.Dde était un Domlnion oornme un 

autre, Qui se gouvernait lut-meme èomme le Ca.nad& ou hl 

NouV9lle-Zé!ande. n paTalt que maintenant ce n'est pa.a 

1u1Usa.nt, qu'il faut se faire républlca.l.n. s'appeler E1m, 

.se chauffer avec du · !wnier sec, manger de m.&uvaisea 

pomme.a de terre, et par desaua tout, parler p.êlique, !& 

c m.oederta&l 1 de l'endroit.. Oe ga!Uque était oubli' depuit 

tPnH centa a.na. Ma.ta 11 f&lla1i t. tout prix quelque 

lazllaae qui ne fQt pu ~ Oil ne voul&it plua du tzaD. 
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GAND - Les deux toutea bonnes mai.sons -
au Sud: c Gambrinus •; au Centre c Wilson• 

çals, et en esperanto on eût encore risqué de &e faire 
comprendre. 

Décidément, le père HUio s'eet Joliment trompé le jour 
où 11 a prophétl&é que loraque toua lea peuples seraient 
instruit.a, eh bien 1 U n'y aurait plus de guerre. C'est ~ con
traire qui est arrivé ... 

Comment ae traitent lea affairea 
... En déjeunant à Anvers, aux AMBASSADEURS (com

me de erancts seliineun. dans le cadre le plus luxueux et 
le plus cossu de Beliiique - à des prix usuels ... mals tel
lement mieux !). 

On dit d'a1lleuni à Anvers : c Dis-mol oil tu manies. je 
te dirai qui tu es ... •. - A.mbassadeur&-Century, Anvers. 

Le va-t-en guerre 
M. Paul Struye, curieux homme, qui n'a pas réus.sl à 

mettre l'Europe à !eu et à sani pour conserver au Nég~ 
le trone de aea pères, adjure, au nom de la conscience 

universelle, c les état.a clvlllsés • de mettre 
les J aponais à la raison. 

Ce palxomane Invétéré, qui voit avec 
tristesse la Société des Nations devenir la 
Société de que!ques Nations, stigmatise 
c l'abdication de la raw blanche •. «Lee 
puissan()('S oocldentales, licrtt-11, avalent 
toujours reven<ilQué d'exercer le droit de 
défendre un trOne. l'ordre et la clvill· 

, ' V sation menac~. QU'on se rappelle l'expé-
, • \ - ditlon contre les Boxers 1 

• Aujourd'hui, elles assistent, impuissant~ ou oompllœs. 
l la violation tlagrante du Droit des Gens 1 Elles ne réagis
sent qu'avec une extrême moll~ ... L'affaire du «Panay• 
est un exemple de faible&'!e &i.ns pl'éc.:dent devant l'abus 
ftagrant de la force. De quel prestige joulrak!nt-e!les encore 
en Aa1e? Et to !t'll dilliclle deviendra l'œuvre d 'évangéU
aatlon dalla cette Chine menacée, que les nations chrè
ttennea laissent .sans appui 1 

»... L'inertie des Occidentaux pourrait bien leur cotlter 
cher un jour 1 Le mauque de courage et la peur dœ rœpon
aa.hill tés sont 10uvent aussi un mauva.13 calcul.• 

M. PaUl Struye marque de l'énergie et de la décision 
dans l'e.rt. d'écrire, mala 11 néglige d'indiquer les voles et 
moyens. Que faut-U taire ? Réunir d'urgence la S.D.N.? 
EncommU;slonner le problème ? Quel autre appui pouvons.
nous donc apporter aux Chlnola? Une grande manifestation 
et un meeting à la Madeleine ? Tout ça est exactement 
rien du tout ... M. Paul Struye le aalt parfaitement, U a 
une autre Idée denière la tête, mais 11 n'ose l'exprimer 
que par une timide allusion à la révolte dea Boxers. 

Lindbergh I"' 
On slgilale de LOnd.res, que Lindbergh achèterait l'lle de 

Ma..i l...,1 t e ~<U t. f6.,'l:ement !e souverain. Gageons 
qu'un techn1c1.. je cette trempe oblir"ra to.is ses auje:., 
à n'utUl.ser pour leur éclairage que ~,, lwntnalres des 
Maltrœ Fiset. Frères. 108, rue de l'Instructlon. Brux.-MidJ. 
Exposition tous les jours de 9 à 12 et de 2 à 6 h. 

Une petite expédition? 

Champagne 

HEIDSIECK 
~ Monopole 

MAISON FONDEB 
EN 1785 

SON VINTAG r 
1 9 2 8 

Agent Général : 
R.B. BEAUMAINl. 

Bruxelles 

eux qui ont fourni le plus gro.s appoint. Aujourd'hul, •'• 
ont des all!ê6, même en Europe. des alll~ dont 11 faut 
tenir compte, car Ils ont, eux au.ssl, des canons, des avions, 
des culrassé-s. dœ so:dats et un appétit démesuré. Que 
feraient donc le.s Allemands et ks Ita!!ens a1ors que toute 
les !orcœ navales d'Angleterre, de Prnncc et d'allleura 
seraient occupées en Extrême-Orle.nt? 

Sl nous n'avions pas été introduire, de force, notre « civi
liAatlon » au Japon, !es Japs n'auraient pas aujourd'hui 
des armements Qui nous Inspirent le respect et ne repré
senteraient pas une puissance économique et industrielle 
qui nous falt perdre le marché d'Asie. 

La race blanche récolte cc qu'elle a semé. 

Perlea finea de culture 
Directement des pêcheries les plus célébres de l'Extrêm~ 

Orlent au DEPOT CJE..~'l'RAL DES CULTl VA'fElJRS, n\&1• 
aon-mère : 31, avemle LOul.se, Bruxellœ. Prix atricts d'origin& 

Opinion et religion 
Elle ne doit d'nll!eurs pas être exagérément .fière -le 

son rôle clvl!lsateur en Extreme-Orlent, non plus que de 
son respect du Droit de$ Gens. Snns parler de la répres
sion de la révolte des Boxers. U y a une certaine guerre 
de l'opium, menée par la rnce blanche pour contraindre 
lee Chlnol3 à acheter et à con.sommer les sels de pavota 
rb::o1tés dans l'Inde. Les Japonais, eux, dét.rulaent toutea 
les cargaisons d'opium qu'i!s découvrent et fusillent les 
tratlquant.8. s·ns ne faisaient que dé-barras.ser la Chine 
de ce fléau, ce serait dèjà que:que chose. Ils sauvcriûem 
mUle fols plus de vies humaines qu'lls n'en ont supprimé 
à coups de bombes ou de mltrameuses. 

Quant à l'ariument de l'évaniiélisatlon... Que dJralt 
M. Paul Struye, si des missionnaires stnthoîs!es dl;bar
qualent à Anvers, pour nous conve.'11r à leur culte ? 

Le budget de 1938 
Que: tintouin pour nos honorab!es 1 Mnls pourquoi Hé 1 Hé 1 Une petite expédition punitive 1 Les escadres n'emp:olent-l!s pas envers l'Etat !ea méthodes dont Ils se civi:lsatrlces de la race blanche embo&séel devant Tokio servent eux-mêml!.S dans la vie courante. et Naaasaki 1 Un oorpe de déba.rQuement International Ils s'y connaissent. et leur rêputation à certains égards comme ce!ui que mena Walderaee... Malheureuaeme."lt, !e n'est pas surfaite. 

J apon a 'toUt oe qu'il faut pour IC! défendl"CI : des canons, C'ei;t a insi qu'llg ont adopté la. Rôtisserie d'Alsace, des avions, dea cuiras.sàl et des SlJldats. n ne s 'aalt plus 104, Bd. Emlle Jncqmaln. où, avec le menu à 45 fr., on de mater quelques pol.inffa de fanatl.Quea annéa à la d.lable. déguste la fameuse béca.sae fine champai?le. AutTe menu c·es; *1eux, cette fola 1 D'sut.re pa.rt, !ora de la révolte j à 35 :trs, Hultre.s à toua les men\1.5. Emplacement po<ll' dee Boxera; DO.US aviona ~ Japonala avec oou.s, c 'e$! même autos. Tél. 17.09.7'-
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Aurore allemande 1938 
n aemble que lei Allema.oda n. p\Waent ae passer d'all

m.W t. que!que omou.i-. cruauté r.tav1Que. 
LeUra tnatmcte ont wuvé un dérivatif sérieux da.nS 

leur orol.eade anUsémlte. Pour que l• p1aJ.slr ae ravive, U 
pa.ratt que de nouvelles me5Ures vont etre prises à bref délai. 

On 'rien' d'expulser des a.s.surnnces aoclalea tous les méde
el.na W'Mlilltes. même oeux qul ont fait la guerre, même 
oeux dont. lea enta.nt.a ont. été tués au service de l'AlleJD8iDe. 
O'eat. beau, la NOOnnaisa&nce des peuples 1 

Voua dl.rez : c Ma.la que ces persécuté& s'en aillent 1 » 
A l'étranger, h6lu.s, pa.a de sltuaUon. pas de g~e-paln, 
unJ aut.Te laniUe, de l'hoatlllté IOUVent, de la. méfiance 
toajoura. Et puis, al lesiuifs r.Llcmanda pouvaient s'en aller 
a.veo leur a.rirent, certans t<!nteralent l'aventure; mais les 
règlementa actuel.a sont tels qu'aa1r alns1 c'est s'exposer à 
la ruine tmmédlate, à l'abandon du fruit de longs labeurs. 

LE DETECTIVE: ~~=~c~: = 
RENE Téléph.: 1286.52 Consult. de 2 à s h. 

129, boulev. Anspacb (l• étage), BRUXELLES <Bourse> 

Règlement. 
On a forcé tous les Israélites &llemanda à &ller déposer 

v1Jlik:lllq pour cent de leurs fonds au bureau du contrô
leur dea contrtbutlona. Représenta-voua dans cette s1tua
ti01l. pour volr 1& t.ate qu.e voua ~ 0 Belgea qui récal
cltl'el ~jà tant quand 11 faut cracher au bas.illlet tl.Scal. 
Lo Juif allemand. ne peut même pu dlsposer de ses fonds 
en Allemagne 1 n lul est perm\a de donner 200 marks pt'r 
mola à eea p:1.Tents; mals avec 200 marks, on crève de faim! 

D'autre part, 11 exiate un cours spécial pour le mark 
bloqu6 des émigrée <Ausland.ermark>. C'est une des quatre 
espèces de marks ... Sl l'é~ré veut vendre !IOD fonds t.U 
cours du mark bloqué, U en retire 17~ de sa valeur réelle. 
C'est le Reich qui bénéftcle du reste. 

Enfin. ll aemb!e blen que l'on empêchera les Juifs ".l.i 
.art.1.r d'Allemagne en 1938, 8l ce n'eat sa.na esprit de retour 
et los poche.a absolument rldes. Actuellement, s1 un Jeune 
Allemand Juif étudiant à l'étrallier, veut. rentrer en Alle
m.nirne pour aUer embra.uer .e.a parents, ou pour assister 
à ren~ement d'un proche, ou bien ll est refoulé, ou 

• blen (cela a'~t vu, à la nouvelle année), s'il veut absolu
ment rentrer, o.n le met. dans un camp «d'éducation• 
(Schulungslager>. Alma.b:e euphémisme 1 Le mot c lager » 
& IAl.ssé a.sscz d'amers IOUVenira chez noll! pour que nous 
devln.lona ce que cela peut. contenir de sinistre et de 
daœpéré. 

PRIX SURPRE.'lA.NT, txt'cpUounel, réduli à 1,395 f~ncs. 
OOTE D'AZUR, 12 j., 23 fév., PYRENEES, LOURDES, 12 j., 
18 avril. etc. - cars de !use. - Senfce parfaU. Tout compris. 

Réclamez Jnai01flque brochure lllustrêe. 
a Generalcar », t-0, rue de M&l.lilea, Bruxelles, tél. 17.64.60. 

Reluisantes combines 
Ne rappc:lona poa les hlstoirel qul ont couru sur leS 

orlglnea aémitea de l'amie de M. Hitler, Léni Riefenstahl, 
ni l'a.ttltude de M. Ooerl.na à 1<>n éiard. Mals racont.oru 
sa.na commentalree ce qu.e l'on chuchote de.na pea mal de 
mllleux d'out.re-RhUl. t. propo1 d'un important personnaae 
de l'Empire, 

Comme chacun le salt, la Lufthan.sa, qui était camoufié-e 
en aoclété d'aéronautique civile pour échapper aux décisions 
du traité de Veraa1llel, a ml11tarl&é ses hommea quand 
Hitler a rejeté c l'odieux dlltt&t ». 

Pa.mû les chef• se trouvait un descendant d'un très 
~ fa.brUl&JU de produl.ta chlmiQues de Pozen 

LE COQ MER - Le Golt Hôtel est 9uvert. -
S• Confort. - Qualité. - Tèl: 79136 

Cactuellement, Pozen est polonaise>, le gméral MUch. Ces 
Poméraniens sont dea Jul!s; mals la mère du général était 
une aryenne. C'est ce général MUch qui est venu rendre, 
en France et en Belgique. U y a quelques mois, une visite 
otrlcl.el:e de courto!.sle. 

Le général Goorlng l'estime donc particulièrement. Mala 
oomment malntenlr un demi-Israélite dans la po.sit!on 
mlnentc qu'U occupe? Oh 1 fort almplement. On exigea d' 
Ja mère une déclaraUon disant que le fila était le produit 
d'un... accident, et que le père était en réalité un autre 
que M. Mllch. 

Sana doute M. Qocrtng est-U de l'avis de M. Lueaer, 
l'ancien bourgmestre de Vienne <avant la guerre>, l'1nspl
rateur de M. Hitler, l'inventeur de ces théories racistes, 
qui a toujours eu des amla Juifs, et qui répondait awt 
reproches qu'on lul a.dressait sur le désaccord exlstan' 
entre SE'3 principes et ses actes : 

- C'est mol qul décide qul est Julf I 

Faut de la aagease - Pu trop n'en faut 

Allez ho.rdiment manger à c La Bonne Auberge », à Brux.• 
Nord. 12, r. du Marché Cm~me maison qu'à Osteude, place 
d'ArmesJ. Ts les mldla, déJ. plantureux à 15 fr. Le soir, à la 
carte, les fines spéc. de la charmante c Bonne Auberge». 

Quant aux Aryens ..• 

Les Aryens ne sont paa toujours plus en sécurité que 
œs rebuts de l'humanité que sont les Ju.i1s. Le juge, le 
fonctionnaire allemands, sont des hommes souvent intègres, 
mals aussi tr~ faibles devant l'autorlté. 

La Uberté individuelle n'est souvent p:us qu'un vain mot. 
un pauvre vieux catholique rhénan, Agé de 65 ans, !OU.Pire 
un jour dans un train. au cours d'une conversation a\·ec 
ses comp.'\gno!ll de route : 

- On a persécuté les Juifs, et maintenant, c'est noua, 
les catholiques, que l on pourchasse 1 

Le malheur veut qu'un zélé du régime l'entende, le 
dénonce, le !asse arr~ter. Le sexagénaire est en prl!lon 
depuis six mols. snru1 jugement. Son avocat ne peut obtenir 
communication du dossier; ll le réclame au procureur, qui 
répond: 

- Je regrette, je n'nl paa ce dossier: ll est à la Gestapo. 
Et la Gestapo éch11ppe aux lols communes. Alo1'8 ... 
A1ors, félicitons-noua d'être en Belgique, et serrons-nou.t 

pour défendre les llbertéa qul no\1.6 restent. 

Tissus DE LUXE a NOS CHIFFONS• 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

L'armée italienne au pas de l'oie 

L'Italie se prépare déjà à recevoir M. Hitler, en mal 
prochain. 

Le comédien orgueilleux qu'est M. Mussolini ne voudra 
pas être en reste avec l'Allemagne. on peut s'attendre à 
quelque chose de grandiose. Mals n'est-il cependant pas 
etian.nt d'apprendre que, dans m recherche dt: c specta
culaire 1, le Duce a imaginé de faire dé!iler l'armée ita• 
Uenne au pas de parade allemand ? 
Peu~tre déslre-t.-ll simplement prouver, en définltl\·e, 

que le ridicule ne tue pas plus en régime totalitaire qu'en 
démocratie ? 

Noua ne garantissons plUI que ce sera joli, joli, mals noua 
croyons qu'il n'y a pns seulement matière à p:aisanterie, 
dana cette baroque Idée. 

En effet, si M. Mussolini a songé à faire à son hôte cette 
politesse, à coup sr1r inattendue, c'est qu'à tout le moina 
Il ne trouve pns la « Parademarsch » ai ridicule que cela. 

MAIGRIR ~n:t r~gg~1~n f~~~~~fe KARAK 
Bol..sson délicieuse et same 
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Le pas de l'oie et la politique mussolinienne 

Au ta.!t. l'cskllc, ridicule ? Cette oplnlon est certaine
ment celle de tous les Belges qui, durant l'occupation, 
purent assl.ster, gogucnnrds, à la pitoyable gymn.nstique des 
c Landsturmlcute » tenant garnison chez nous. Seulement, 
la c Reichswehr• active est composée de tout autres gail
lards et nous nous wuvcnons d'avoir un jour raconté, dans 
ce Journal, quelle lmpress!on de force nous avait laissée 
W1e revue mllltairc, à Berlin. 

Les compagnies, lmpeccablemrnt déployées par pelotons, 
dé!Ualent, tête à droite, devant l'e Ehrenmal •· place Fran
çois-Joseph, dans un formidable martèlement du pa\'é par 
le.s bottes cloutées, Chaque peloton était un mur qui pas
sait, un mur droit, compact, puissant. Et les murs succé
daient aux murs, en couvrant. de leur bruit de bottE'.s la 
mUSlque qui scandait leur marche. On en éprouvait, à 
la longue, une sorte de vertige, 

M. Mussolini doit aussi avoir ressenti ce vertige et il 
doit avoir gardé le sentiment quo les massifs pelotons 
allemands écraseraient irréslsLiblement tout ce qui pour
rait se trouver sur leur passage. 

8'11 avait trouvé la « Parndemarsch • grotesque et consl
déré les aoldats du Reich comme des automates dont l'es
prit d'.lnltlative restait à vbif!cr, l'axe Rome-Berlin ne 
aerait peut--êt.re pas devenu ce qu'il est. 

.Au lieu de cela, 11 a donné à fond dans le jeu du collè-
1Ue Adolf et son admiration pour l'année allemande se 
in.duit par cette innovation lmpré\'Ue, consistant à intro
èuire le pas de l'oie dans l'armée italienne. 

Reste à voir quelle sera l'allure, en marchant alns1, des 
petit& soldats en culottes bouffantes et bandes molletl~:<'.s 
de Sa Majesté !'Empereur et RoL Mala ceci est une autre 
hiitolre. 

A via important 

On nous fait samlr que Ja finne spécialisée dans l'ameu
•lement et la d~ratlon modernes, Les Atelfen d'Art, 
De Coene t'rèrew, saUe.lï d'Expositlon, 145, rue Royale à 
Bruxe~. oontù'l.ue à servir 8:l nombre;ise et sérieuse cllen
tàle, dans les mellleures condluons de qualité et de pnx. 
Qu1conq11e a l'occasion de !alre i.n essai auprès de cette 
Importante .flnne, la recommandera auprès de ses 11m!B et 
eonnalssances. Une simple vJ.slte sulUt. 

L'Italie en quête de crédil5 

Une !ois de plW!, dœ tim s.5alrcs ltullens se sont efforcés 
d 'obtenir des crédita à Londres. Comme précédemment. ce 
!ut en va.ln. 

Lee dlaposlUona de l'AngleterTc sont pourtant exccl.len
tes. Il y a plétbore de capltanx d:i.ns la City, et les banques 
ne demandent qu'à placer leurs excNients de d!sponlbl
Utés. Seulement, et cela se comprend un peu, on n'entend 
eonaentir dœ avances de !onds que dans des buts construo
"fa. non pour financer les annemcnta !asclsU?s et la propa.
sande ant1brita.nnlque. 

n su1Jl:ra1t que Je Duœ .se montt'At un tant soit peu 
IOUple, qu'il rna.nl!estAt un tout peUt peu de réelle bonne 
'°1anté, pour voir aussitôt s'ouvrir la bourse de John Bull. 
Au !Jeu de cela, U a'oblltine dalla une polltJque de PrOvo
•tlon ou d'1nt.1.nûdatlon : Ce système a si bien réussi au 
.-marade de Berlin! 

Or, l'A.ngJeterre - nl la France, du reste - ne se lafsse 
pu lntimide:r. Elle pounrult son propre réarmement à une 
eadenoe que l'Italie ne saurait mlvre et elle laisse le Duce 
tirer la langue, si nous œons a1ns1 dire, 
~~t.re bien, le Jour où elle sera suf!lsnmment prête, 

avanœra-t-el:e de l'argent au !asclo, J>Ourvu qu'il const:tue 
dee garantiœ ... 

c Charmante, Jolie, toujours de m~e humeur ... 1, telle 
est notre camarade Alice, qui preslde avec tact atL'C desttnées 
du Georae'a Wine. la tnvi:rne des connaisseurs, à 100 m. 
Ca la Bourae, Bruxelles. 11-13, rue Antoine Da.nsaert. 

Même en politique 

une belle Chevélure, aoondante et aoyeuse est un fact.em 
primordial de sucds. 

Comblen de dames ont vu leur chevelure altér6e par dea 
onduJaUons 1ndé!ri8ables exécutéea avec dea apparella pn,. 
maires de la période de tâtonnement: dana cette bnncbe, 
heureusement, I.e col!feur dlspœe actuellement. d 'un maté
riel perfccUonn6 à qualité régénératrice pour la cbev&
lure, lorsque l'act.lon e:;t soutenue par des m8SS&ie& œpü. 
lnires au moyen de PETROLE RICINAL STAR. 

Les Mcssleurs, de leur côté, 11e doivent d'entreUnir leur 
che\·elure pour la conserver, 

Nos grand'mères, qui, elles, n'avalent pu touJoura tœ't, 
ne connaissaient que deux remèdes: l'huile de rlc!n et le 
pétrole pour nourrir le cheveu. 

Après deux années d'étudce approfondies, nos labora
toires sont parvenus à sortir une lotion capillaire dont le 
pétrole et surtout l'huile de ril:ln 110nt les besea tondamen
taleà et présentée sous la dénomination de PETROLB 
STAR A L'HUILE DE RICIN. 1/-& litre: fr. 18.76 -
1/2 litre: 35 francs. 

Si voua ne trouvez paa le PETROLE ST AR cbea ?Ot.J-. 
fournl.s8eur, écrivez à l'A~ à Bruxelles qui voua mettra 
en rapport avec un dl.atrlibuteur. 

Dépôt: CENTRALE DES COIF'PEURS, 6, rue del ~ 
chers. T. 12.63.50 • 

Naisaance princière 

A l'heure où cea lignes p&raltront - bien que noua eom
mençlooa à déeespérer, - 11 y aura peut-ftze, en HollN>de, 
un priDœ ou UM priooeae. Lee :Holl&ndala font bleD lie 
chasea, mals .lla les font lentement. L& Hollande a ait.eadu 
des semaines. avec une patleDce angélique, dana un ~ 
oor pavoisé de drapeaux, de rubana et de Ianiona oranae. 
à l'ombre des cigognes couronnées. Au début, c·~ ~ 
mant, œtte oonununlon intime d'lm peuple avec -. ~ 
<'es. Puis, brusquement, ce ne fut plus drôle. Et à la IlD. 
œla devint un tantinet llidlcule. 

On a.''&lt. beaucoup parM du docteur De Groot, ~ 
logue de la Cour. Lœ journaux hollandala publlaJent • 
phot<>, enreglst.ra1ent religieusement eee prqiœ, qui ét&len& 
à l'optimisme : « Ou je me trompe fort 1, dl.aalt le boG 
médecin, « ou l'événement se produira dans quelqueg beu
re:s li. C'était. il y a quinze Jours. Ln Hollande fut prise d'une 
fièvre comme ce peuple placide en a rarement oonnu. La 
~ int.ematlonale s'émut. à aon tour, dé~ à B&a.m. 
et à Soest.dyk ses reportera lea plua sentimentaux, aveo 
mission de « fnlre t.endre », de c faire émouvant 1. 

Ihl câblèrent de là·baa des articles d'une adorable aentil· 
le&e. qui dégageelent une fraiche odeur de layette tout. 
neuve. Puis, ils brossèrent le décor de Soe6tdyk, dea foulee 
religieusement groupées devant le chàteau. Pula .lla ll&Z'l&. 
~nt du prince Bernard, de la princesse qui faJaait chaque 
rr.atin, oonune 11 de rien n'était, sa petite promenade. D 
entln, ils 11e morfondirent dans leur hôt.el de Baam.. 

COGNAC MARTELL 
L'alibi 

L'AVOCAT. - Et la preuve, Monsieur le J>naldent, que 
mon cllent n'était pas sur lea lieux du crlme, c'est qu'à 
l'heure où celuf-cl fut oomrnJa, il achetait un paquet de 
Bo!lphore, les clgarett.es turques d'orliine, à fr. 2.25 lea 
vingt, ~ Mme Durand. 

LE PRESIDENT. - Nou!l allons interroger Mme Du
rand. 

Mme DURAND. - .Est-ee que Je sala, mol ? n vient 
tous les Jours, dana mon m&iaaln. dea centaines de me.
sieurs qul achètent des Bosphore, et Je ne peux paa me 
les rappeler tous. 

LE PRESIDENT. - Trèl juste 1 C&r, mol •1&111, Je fUllW 
d.œ Bosphort ' 
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Le déaeapoir du reportera 

Oette nalssa.nc.e princière a fait le déseepolr des repor
tera et partlculiêrome.nt dea jouma.11.stea anil.a.l.s qui élttl.oot 
&rrivéa en rangs serTés à Bnarn pour envoyer à leura loo

teun oes déllclew;œ petites c atoriea > dont. le public an-

1lala e.st al frle.nd. Lorsqu'on eut. bien raconté tout œ qui 
•talt vrai, on se mit à inventer dea choeea invral.semblar 
b!ea. Ne doutant de rien, un journal~ anglais alla Jus
qu'à composer de toutes pièces une prétendue lettre de la 

prl.noesse Juliana à sa meilleure a.mie, lettre dans laquelle 

Ja p1nœsse annonçait qu'elle croya.lt bien à l'imminente 
11.!llssance de jumeaux. La lettre nt le tour du moodel 

Pendant œ temps, la presse holla.ndalse r:1va.li.9alt, elle 
awmt, d'lngéniœité, et ré~l.ssait oe prodige de publier, 
chaque jour, dans chaque journal, à peu près une colonne 

d 'impressions bien tassées sur les événements qui ne se 

prodWst!ent. pe.s à Soœtdyk. Piqués au jeu. les lecteurs. qui 
trouvent toujours. dans les joumsux hollandais, un très 
laJ-re e.œuell, y al.lêrent de leurs mlssivœ. On put ainsi 

lii'9 la 1eU.re d'une brave femme qui proposait qu'aussltôt 
après la ntll.wl.nce on radlod.tffusàt, par Hlh·ers-.un. les 
premiers vaila5ements du petit prince ou de la petite prin

cœae. Et l'apinloo hollandalae aCCE1>tait tout cela sans 
nr.. 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruxelles-Nord. au 

Restaurant ROCIER, rue des Croiaades, 4 

Oranje boven 1 

Car le aérkrux hollandais ne perdait pas ses droits. n eQt 
~ périlleux - quelques confrères l'ont apprla à leurs 

~pel[lll - de rlsquer, pour tromper l 'attente, oertalnes 
pla1santerles !a.m111ères sur les ~oux Juliana et Bcno. 

Quelqu'un qui hasarda un matin, au Bad Hotel de Baarn, 
d 'lma&'lner l'hll>othèee de la nalssanoe d'un àne, fut pro
prement Jet6 à la porte et prié de ne plus Jamais remettre 

lee pl.eda a.u O. Q . o . des journalistes. car nos am!a hol
landa.ia aont comme cela. Lee platsantertes, dêa qu'ellea tou
chem 1& famille royale. deviennent. de véritables pro!nna

tloll.I. 
t.. c Ora.nje bo~en , est devenu, pour les Hollandais, un 

ert de ralliement. La Hollande ne vit plus que par la. Maison 

d "Oranae. !Elle aime beaucoup d'ailleurs aa Reine et aa 
V.l.nœl!6e et ga.rde à la défWlte reine Emma, un culte qui 
ne manque i::as d'être profondément émouvant. Il y &, en

tre la Hollande et la maison régnante, une sorte de pacte 
8Cl'Upuleuscment ob5ervé de part et d.'a.utn), Ü)S rapports 

de la Nation a.vec .- prllM:cs sont d'Une iJ'&llde simpl!clté. 
Mala, de ~ à a.ut.:re. oe e>eUPle eXJ>rime le désir de té
moiener 8œl loyal!sm.e. Ce !ut le caa lors du mar;age de la 

pr1noeae Julle.n&, volcl un peu plua d'un an. Oe le fut 
llll.001"e cet.te toi.cl. J:t noua avcma beau trouver oela exce&-

111.f, œla n'c reste paa moine très sincère, e~ chann.ant. par 

IUI'el'Ott. 
Noua 80JJC1ona, devant ce spectacle, a.ux d.!scrètea n&fa.

..ooee pr1Dc!ères de Laelten, et m&me a.ux b&ptèmee d.es 

entact.a d.e notre roi, qui ee déroulèrent. à BalnWacqu.e&
ur-OoudenbeI'i. dans une très irrande 111mpllcité. Cela 

n'~e pcs, comme on dit, les sentiments. Mals les Hol

landais sont très dl.ftérents de nous. Ces événcmen'.'l le 
prouvent une fois de pl,us. lia aiment entourer leurs ;?rln
oes. de temps à autres tout au moins, de mani!esta:tons 
aussi bruyant.es qu'.lndlscrètœ. Un jour de naissance ~
clêre ressemble, en Hollande, à un Carnaval. On met des 
faux ne2, des bonnet3 de papier. On brandit des m.!rl.tona 

et dœ ma.rtlnets. ~ n'est peut-être pe.s d'un bon goùt 1n

d.lscutable, mals ça sort du cœur de la masse. Et, à tout 
prendre, c'eat l'essentiel. 

Le détective Derlque, Membre diplômé de l'assocbtlon 

con.sUtu6e en France sou.s l'égide de la Loi du 21-3·18H. 

69, avenue de Kockelberi, Bruxelles. - Tél. 26.0888. 

Le G. Q.G. 

Donc, le o. Q. O. des Journalistes était étnbli dar.a un 
hôtel de Baarn, au milieu d'un décor forestler Immense et 
a-rave. Au bout de quelques jours. les journalistes a.nglala 
et. hollandnls s'ennuyèrent ferme. On organisa des petites 

sénnœs musica1e.s. Les fanfares locales winrent donner des 

conœrt.5. On fit des fables-express, des charades. Les offi

ciers de Sa Majœté qu1 étalent de service au Palais river 
Usaient de gal.a.nterle vis-à-vis des consœurs britanrJques 
qui emplls.sa!ent l'hôtel de leur clumnan~ gazouillis. Plu

sieurs o!!lcl<.'îS devinrent rapidement amoureux. L'un d'eux 

se mettait, chaque soir, en grande tenue, pour :!alre la 

cour à l'élue de son cœur. • 

Tout. œla, bien entendu, n'ella ~ sa.ns quelques lib3.
tlons bien tasses.. On but force cocktalla et whiskies. Le ao
le.nnel hôtel de Baam fut le théâtre de oertaines petites 

OTiles qui comptent dans te souverûr d'un journaliste. Mali 

la pudibonderie hollandaise jetait un Yoile dlscret. sur les 
écarts que l'on attribuait prudemment. o.u loyalisme de la 

presse. 
A diverses reprises. la l><>llce dut. fa1re Irruption, la 

nuit. dans l'hôtel, pour dresser des contrnventlooa Pour 

tapa~ nocturne. Mals aucun des procès.-verb:l.ux n'ait de 

suite. Et pour cause. On d.it que le grand chambellan de 
ln Cour, celui-là mllmc qui n o~anlsé tout le tam-tam p1-

bl1cltalro nul-Our de ln naissance princière, ne voulait po:nt 
s'attirer l'hostlllté dœ joumnllstes. Finalement, la police 
décida de ne plus \·crbn.llscr. Précisément, lœ Joum&llstes 
étalent devenus très Jas. et s'étalent dk'déa à aller dor· 
mir sur le coup de dix heures. rongés par le cafard. 

11 en est qui vécurent presque un mols à Ba.am et qui 
ne trouvaient p!us. a.u bout de leur plume, !e molnd:e ad
jectif pour décrire l'atmosphère de cette ... grande féte dt 

fo.mille que devait être la nnissance prlnclêre. 

COGNAC MARTELL 
Dans le monde des Cours 

On n'a pas relevé sans amcrtwne les propos de certAlna 
Journaux qui, à propos de la nouvelle et charmante Reine 
d'EiYPte, ae aont obstinés à reparler de Cléopâtre. La 

fameuse Lng!de était une admirable gourgandine. Qui sé
duisit Antoine jusqu'à lui f11lre perdre la bataille d'Actlum. 
Nous connnlss!ons bt.~ucoup de femmes d.lngereusee qui 
ont fait perdre aux hommes beaucoup de choses. vo1re des 

fortunes, mals une bo.taille navale, il faut avouer que c'est. 
beaucoup. 

D'autant que la petite Reine a fait ses classes chez les 

bonnes sœurs, les Dames de Notre-D<lme-de.Chœe, à 

Alexandrie, 1<2urs françaises. C'est une jeune nue du meil
leur monde. Cléopâtre était Reine mata ne se maria ,lamala. 

et tut la maitresse de Cés!lr avant d être celle de Marc 
Antoine. On pense qu'elle eut aussi d'autres o.mants, et 
même beaucoup. Il ne faut pas confondre cette Reine 
perverse avec la cha.rmante Souveraine qui prés'.de au 
Deatin de l'Egypte, Cléopâtre se donna la mort en se !&1-

aant mordre par un aerpent nomm6 asple. Marc Antoine 

ac tua . Est-ce que vraiment l'on peut honnêtement PIU'le: 
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de Cléopâtre à propos d'une charmante J1mne fille qul 
épouse son Jeune cousin, même si, dans la C(•r':ie1llC? de 
noces, U y a le trône d'Egypte ? 

Car le trône d"Eeypte actuel avec le Wafd et ce qul 
s'ensuit est aussi peu comparable à celui de Cléopâtre que 
l'époque des Ptolémée n'était comparable à celle des Pba· 
raons. 

Rien n'est comparable 
à l'offre extr11ordinalre et vraiment sans égale "qui voua est 
faite, pendant quelques Jours encore. Du vêtement Grand 
Ma~ Tullleur, aur melW'eS avec essayages, dans des 
draperies de qualité, à cinq cents, six cents et sept cents 
francs. A partir du Jund1 7 février, les prix ré1Ul1ers 
devront ëtre appliqués. N'attendez pu les derniers jours. 
Union des Drapiers, Marchand Tallleur de Orande Claase, 
à des prix très raisonnables. 
Bruxelles - Anvers - Llége - Gand - Charleroi - Namur. 

Royautés en voyage 
Le monde des cours s'est ému à la nouvelle de la visite 

du Roi et de la Reine d'Annam en France. Leurs MaJœ-
•tés seront à Pn.rts au printemps. On se souvient lei des 
mllllers d'Annamitea attirés en France en 1918 pour les 
travaux des régions dévastées. Il y en eut même en Flandre 
et lea Occidentaux bornés que nous sommes n'appréciaient 
pas leurs charmes à leur juste valeur. C'étaient d'ine-0m
parables voleurs. Ils volaient, non pour nous dépouiller, 
non pour s'approprier nos biens, mals pour voler, simple
ment, pour l'art. Cela ne manque paa de chic, male c'est 
un chic que nœ populations n'étaient pas à même d'appré
cier. Hàtons-nous d'ajouter que le Roi et la Reine d'An· nam ne volent personne, même pour le plaisir. 

sous la même rubrique, on a annoncé que le Rot d'It. 
lie avait donné audtence à M. Henry Bo.deaux. L'auteur 
des RoquevUlard et de la Robe de laine ne quitte guère 
les milieux de grands bourgeois de ses écrlta que pour les 
milieux royaux. Sl le Prin<:~ visité est en même tcmpg 
empereur et roi, cela va encore mieux. 

Voua ne savez pu ce qu'est 
un orchestre hot, si vous n'avtz entc-ndu au moins une 
fols JEAN 0\1ER ET SES vmTUOSES, les anlmateun 
du BŒ.'UF SUR LE TOIT, 3a, rue du B:ist!on. Tél. 11.95.23. 

Chez le Roi 
Le Rol a donc repris la tradition de la réception des 

corps OOllStltués au Palau de la Nation. à l'occas1on du 
Nouvel ·An. 

La petite 1ête, si l'on peut dire. a lieu l'un des denùers 
joura du mola de janvier, ce qU1 a fait sou
rire. 

Mals comme on le dit à la caserne les 
corvéea viennent toujours assez tôt. Et Cl' Ile. 
là en est une. ou du moins l'était, telle 
que dans sa 11délité appliquée aux devoirs 
de sa chru'ie, le roi Albert. l'ava!t restaurée 
au lendemain de son avènement au trône. 

Car le roi Léopold II. qui hlvema.lt. è. la œte d'Azur, avait depuis longtemps rompU avec l'usage. 
D'ailleurs, les susdits corps constitués, les assemblées parle
mentaires avalent depuis trop longtemps déçu le vieux mo
narque, féru de son grand rêve colonial et de la réorganisa
tion de l'armée. pour qu'il ae dépensât en amabilités à leur 
prodiguer au jour des souhaits et des marrons glacés. 

Le roi Albert. lui, obsen·ait la consigne, sans y rien tou
cher. Et pendant deux journées entières. c'était, au Palal.> 
de Bruxelles. un défilé de toutes le-s huiles du pays flan
quée&, selon leur Importance. d'esco.rtes mUltalres plus ou 
molnl déoorat.lvea.. 

Le souverain recevait en p!eJ.n \'!.saie les complimenta 
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fignolés de tous les corps constitués, depuis le Parlement 
jusqu'au président du Bureau de Bientalsa.nce de la capl· 
tale, en passa.nt par la haute, moyenne et petite magl• 
trature, le conseil des Mines, l'Un}verslté de Bruxelles, I• 
cvnseil colonlnl, que sais-Je encore? 

Et pUl5, 11 y allait d'un latus où. en dépit des phrasea 
oonvenUonnelles et délibérément locales, la presse parti,. 
sane s'efforçait, tout de même. de trouver l'indice -i'UM 
opinion favorable à sa couleur poliUque. 

Cela vous prenait toute l'apr~mldl, et même un bout 
de la soirée de la Saint-Sylvestre, pour reprendre le len· 
demain, jour de l'an, avec le même cérémonial et protocole. 

Vous n'avez pas le choix 
Pour maigrir sans danger, Il est indispensable d'utill.su 

un produit naturel. qui n'irrite pas l'intestin, c'est le LIN 
TARIN, émollient Incomparable qui. pris à Jeun chaque 
soir et chaque matin, macéré dans un demJ verre d'eau ou 
de lait vous donnera entière satisfaction. Demandez.le 
dans toutes les bonnes pharmacies. 

Simplification 
Le roi Léopold m. pour avoir retardé la cérémonie, a 

sl.mplltié les choses. 
Il l"Cœ\Ta toutes les délégations en bloc et leur répond.ra 

par un sl'!ul discours. 
Pa.rl~t-11, par-dessus la tête de tous ces citoyens, au 

pays pour lui dire des choses essentielles sur lœ préoccu· 
pations du jour? I..es i.-ujet6 ne manquent pas, autant, dnnt 
l'ordre Interne que dans le dérou!emcnt précipité et pres
sant. des événement.ci internaUonaux. 

On le saura au moment où :noUs seron.~ dllll5 les malna 
de nos lecteurs Lesquels ne seront PBS privés. non plu.a, 
d!'S messages que chncune des délégations remettra, sans 
les llre, au Roi. qui lœ fera Insérer au c Moniteur 11. 

Ce &era de la belle besogne blen expédiée. car une fols 
le discours royul prononcé, les dé:égatlons déflleront, dans 
1 ordre prévu par le dc!cret de Messidor, devant le Roi qui 
n'aura gul're le temJ>S de serrer la ma.ln de ses centainea 
d'hôtes. 

Mals que Btcnrd, s'il se trouve dans le populo qui ne 
manquera pes d'aller contempler les allées et venues de 
tous ces beaux i:>ersonnages chamarrés, n'en bave ~ 
d·avance: bien que la petite 1êtc ait lieu à l'heure de l'ap6· 
rl~I!. on ne fera pas circuler l'export-cassis. 

Qui l'aime le mieux ? 
- Et mol, qui m'y connsLs. je vous dis que personne 

plus que moi n'aime les cigarettes Bosphore, les véritables 
tUrQUes d'origine. 
-A fr. 2.25 le P6QUet de vingt? Je les aime oertalnement 

autant que vous. 
- Je les porte tres Mut. monsieur, ces délicieuses clp.

rettes que je fume toute la Journée. 
- Possible mals Je les porte plus haut que vous, moi, 

monsieur ! 
- C'est à voir ! Car mol, monsieur, Je sula un fl'IUld amateur du tabac blond 1 
-Et moi, monsieur, Je suJs aviateur. Alors 1 



ABONNEZ-VOUS 
POUR UNE VIE MOINS CHERE 
DES PLAISIRS A. PRIX REDUITS 

DES REMISES sur TOUS ACHATS 

1.000 PROFITS POUR 100 FR. 
Commerçanta, 1ndu.at.J1els, bommea 
d'a1fa.1res, part1cullers, d~ez.. 

TOUS pour tout 

•. «SV P » 

,1, rue dea Colonies, Tél 11.25.25. Demandes la noUce V. 

Les Dînert parlementaires 

car 11 y a une autre tradiUon <1ul s'est perdue à la Cour : 

eelle des dinera pa.rlementB!res. On le comprendra, du regti,. 

puiaqu'll s'agit de notre jeune rol qul, depuis le malheur qui 

l'a trapp6 n'aJme pu que iOll peJa1a doive s'écla.irer pour 

des fêta fastueuses. 
Ma.l.s le roi Albert lui-même y regardalt à deux fois avant 

de rWn1r à sa table les sénateurs et députés. ce qul lul 

lmpoeait des c a parte 1 et des oonv~ions privées, soi· 

sneuaement dosées, pour tau-. part é&ale à tous et ne !ro1s-

8el' personne. 
Et pu.la, U y aval.t cette a.b5tention de la plupart des so

cialistes, qul tonnaient tout de même un groupe important, 

linon le plus important de l'assemblée parlementa.ire. 

Cela fa.lsait trou. On sait bien que depul.s lors pna mal 

de ministres, pré>idents et journallstes rougee ont passé 

IOUI les c lambris dorés du Palais royal • et dégusté le 

Tokay des caves dynagtiques. Et puis, quand on a vu au 

vesUa.1ro du Pnla.1s et le chapeau Rubena de M. Declercq, 

la béret basque de Léon ~lle et le canotier de feu 

JacQUemotte, l'on peut dire comme dans c Véronique • : 

c Le chAteau n'est pas avare d'invitations 1. Il n'est donc 

paa exclu de voir un bea.u jour - un beau ao1r - s'ame

ner l. la table royale M. Releoom. revêtu du frae 1mpcccar 

ble qu'il arborait, avec aisance, le Jour de sea noces, le tou~ 

barri de cette écharpe parlementaire trtoolore que noe dé

puW. bolcheviques arborent comme toua leura collè(ues 

quand Ua en ont l'ocoaston. 
On aura tout. vu. 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 
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Le corupirateur 
O. n'eat que de.na quelques aemai· 

nes que les Belges auront à quelle 
sauce M. De Man va lu manger. Le 

m1n1stre dea Financea travaille en si

lence. Oeue scm&1ne enoore le Pre

mier tanoralt le détall de ses cogt. 

tationa. 
M&la on a finl par savoir que la 

note se aolderalt par alx cent.a mll· 

Uona et que peraonne ne aerait oublié. 
On pttera un peu par c.1 un peu 
par là, de telle façon que la caisse 
ao1t remplie à point nom.m6. Lea adml· 
nistrateurs de aoclétés. les héritiers et 

autres boUfieO!a lnflmea aeront p&rtlcullèrement wianés, 

par déf~reoce. On prendra l'i.rient partout où 11 est, même 

Clhea l'ouvrier. 
Rt si tout. le monde n'est pas content, le valeureux Henri 

i.z. une déclaration : 
- Pu d'&rient ? Pu de réformes 1 Pu de crédita 1 Ça 

lOUI ennuie T Moi, pu du tout. 9' Je pull t. l'occaalon 

nntzoer dam i. 1"&Jli. 
MaJa Henri est plus da.tlierewt t. l'extérteur qu'à 11n· 

P.-à-Terre dlst.. Gd luxe, d" con!., chatn., bain, tél 
25 et 35 fr. Touj. d1sp., f3, r. Lebf-au !SablOD) 

térleur. Le P. O. B. aaura donc ménaaer la chèvre et 

son chou-chou, et les messieurs d'en face ne bouaeront pu 

trop, par peur du pire. Çt. passera comme une lettre à 

l& poste, du moins au Parlement. 

Une mesure qui s'impose 

Se couvrir contre les coups du sort en s'BMurant contre lei 

risques : vie. aocld.ents. incendie, vol, à union et prévoya.u~ 

93, rue royale, à Bruxelles. Dès lors plus de souci.s. 

Le Flamand du Luxembour1 

La lutt.e se poursuit. au Sénat, lpre et 1roteeque, entre 

M. Orban et les natlonall.stea fiamandS. Ces frères enne

mis offrent pérlOdlquement le spectacle de leurs déchire

ment.a a.rtlficlel.s. A démagogue, démagogue et demi, el 

MM. Va.n Dleren, Deumens et autres torts en i··· ont 

bien du tu à retordre avec cet excellent M. Orban. 

M. Orban leur aboie aux chausses plus que de ralsOn. 

Flamingants et rexistcs, tendrement unla naguère, l'appe

laient le roquet et, chaque lois qu'U ouvrait la bouche, 

ils lA lui fermaient aUSSitôt. La. séance continue, malart 
le schisme. Or, M. Orban, flamingant :ioo p.c.. est bel 

et bien wallon, encore que professeur de droit à. l'unlver-

slté de Gand. C'est un ma&nlflque exemple de transsub

stantiation ractque. Et comme tous les néophytes, son r.èl• 

est lntempestU. 
Mnls que de plaisir à l'entendre interpeller M. Janeon 

parce que M. Janssen, le nouveau &ouverneur de la Ban
que Na.t1onale, n'est point un Flamand pur sang 1 M. Orban 

frétillait comme une peUte folle. Il fallut le doucher. Un 

rexlste de Namur. au patronyme romatn, lul déversa un 

&eau d'eau sur le crâne au détour d'Une période enflamm8: 

- Taisez-vous, vous n'êtea qu'un Flamand du Luxesn

bourg 1 

Le joaillier-orfèvre G. AUREZ-MIEVIS 

125, boulevard Adolphe Max, Bruxelles 

expose toutes les demièrœ nouveaut6s en joaillerie, 

horlogerle, orfèvrerie à dea prix intêrelaanta. 
Tous les bibelota pour cadeaux. 

Couques de Dinant 
La bOnne vwe de Dinant a connu 

ù.manche une blen belle journée Elle 
a reçu dans ses mura, M. Charles 
d'Aspremont-Lynden et 114. Paul On> 

kaert, tous deux venus de la capitale 
pour apporter aux me~ieura du c Pt.

tria• local le réconfort de leur verbe ... 
actU. Ces deux honorables-Il. sont en 
eft'et toujours sur la brèche dès qu'U 
s'agl~ de parler. A vra1 dire, M. d'A> 

premont a'éta.it invité lui-même, étant président. de la 

Fédération cathollque de l'endroit. Quant à M. crokaert, 

11 ne ae fit guère prier pour reprendre contact oratoire 

avec la olté célèbre où, en 193~. 11 prononça ce diacoura 

non moins fameux Cet fumeux> aur la réforme de l'Etat, 

point de départ de la campa&ne contre le mur d'&rient et 

premier jalon du rextame. On revient U>ujoura à 1es pr&o 

mières amour.s. 
M. le baron Nothomb, ce fantalsiate é&a.ré da.na la poli

tique, manquait à. la f6te. Entre 185 1mprtl:atlona de l'an

cien ministre de la guerre, qul explose en aénéral au bout 

de cinq minutes, et les lieux-communs de M. le comte, 

l'ex-héraut du naUonallsme intégral eQt faJt merveille. 

On se contenta du programme. Le noble Cbarlea fit le 

classique tour d'horizon. n composa un bouquet de toutea 

les fleurs de rhétorique IUIC.ltéea au parlement par l• 

quœtJons A l'ordre du Jour : Comlt.6 du personnel. a~ 
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TAVERNE CHEZ NINE la plus intime de la Pte Na.mur, 
Bruxelles, 13, r. de la Reinette. 

tlte aphteuse, sllssement à gauche, demande de secours 
dea communes, Chine, Japon, Espagne, fascisme, etc. Cette 
verdure artlticielle au cœur de l"hlver n'eut qu'un succès 
d'estime. Les esprits ne 1'échau1fèrent un peu que lorsque 
ce carabinier d'Otrenba.ch lança sur le tard un vibrant cri 
d'appel en faveur de l'Union : 

- L'union, chers amia, al instamment recommandée par 
le Pape, doit être rétablie dans le parti. entre toua les 
catholiques, quelle que aoit leur nuance. > 

Serait-ce donc qu'elle n'exlstA! pas encore en dépit de 
la création tapageuse du directoire flamand et du directoire 
wallon ? On applaudit beaucoup cet orateur de bOnne 
volonté. 

ANTHRACITE 6111 spécial poJr Scapl, Cérac, Antwerpia, 
etc., toute preml~re qualité. Belcoke, 204, rue dea Goujons. 
Tél 21.64.05. - 270 francs la tonne par 3 tonnes. 

C'est M. Crokaert qui l'e. dit, 
en.suite. pour répondre à l'ovation 
qui montait vers lui comme au 
temps de aa splendeur. Ce tut dé
lirant d'enthousiasme. Ah 1 c,u'il 
parle bien, notre Paul 1 Non. celui
là aura toujours la permission de 
c dire quelques mota :t, même 1'li se 
répète un peu d'une année à l'au
tre, même a'll conUnue à faire l'ar
ttc.le, ai l'on peut dire, en faveur 
du ConseU d'Etat et du Conseil 

dea Finances. Voici donc la derqlèrc pensée politique de 
M . Croknert père, avant son prochain laîus : 

- n faut remettre de l'ordre dans l'Etat à tous les 
~elons. Il faut le taire non par dea discow-a, par dea arti
clea da presse, pnr des ordres du Jour, mata par la créa.
tlon d'institutlona nouvelles>. 

En attendant, l'honorable sénateur a rompu une dou
zaine de lances oontre la tripartite, source de défaitume et 
d'atfalbllssement pour l~ troupes catholiques. n ne faut 
plus se contenter des miettes, mals reprendre du poli de 
la bête et ouvrir largement les braa à toua les chrétiens 
qui désirent se refaire une vlrglnité. 

Amen 1 Applaudi.s!elilenta. Féllcitationa et aalutaUon.s. 

Trèa 1érieu1e1 
économies de combustible, nous Informe la Comm1sslon 
d'Asslatance Publique d'Antoing, grd.ce à votre aystême de 
chauffqe, Exemple 26, c'eat une lnatallatlon automatique 
cérac. 

a CéRAC S.A. li CHAUrrAGI CIHTIAL AUT0114ATIQUI _ J 

.. ""' cA.11.4 -41, 14. AD. MAX. uuxmu . 
<Ol\l.l>cl •O'Je lao?alfe•eor 4e c~eoflot• 

Un flamingant a' expliqu6 
..Nows avons reçu, d'un tlamingant convaincu. une lettre 

anc.>nyme mais oourtclae, écrtte en cairactèra m!cl"OISCOplques 
(quelle fichue écriture 1 nous pré!erons encore la nôtre, 
ai déplorable soit-elle D qw plaide avec quelque hauteur 
de vues, la position de la Flandre \'b..à-vl.a de la Belgique, 
et d'autrea questions d'act.ualité. Sa longueur ne nous per
met pas de la publier. Lal.!i&oll3 t.omber t.out de suite lea 
reproches qu'elle noua !ait au sujet d'oplniona éml.:se.a dans 
notre rubrique : r On nous écrit >, en mn.Uère ccloniale 
par dee t1ers et d'allleura rétorquéfs par noua. et prenons.. 
nous-en à l'essentiel 

11 Uent en deux mots : inJustice comml.ae par 1e r frère 
wallon :t qul a renié, depi;ts troil siècles, et dénJ.cré l~ 
.«_pauvre JO(l!erdom 11.amand > à. qui le léi'i.alat•ur n'a aecor-

Quel 

Seins fort affaissft 
•t fi&-

est 
votre cas? 

Vos seins sont-ils 
trop petits, 
lourds 
ou affaissés 1 

Pour chacun de ces 
cas, il existe un trai
tement approprié (à 
base d'hormones ac
tives). 
Une simple cure aux 
dragées S-8 (formule 
convenant exacte
ment à votre cas) 
vous fera retrouver 
une poitrine parfaite 
et ferme. 

C RAT 1 S Sur almplo detnllnde, vous recevrez en 
un en•oi 11ratiJ, franco et discret, le lîwe N• Si 235, trb intéressante ftudo documentaire .~mmont illustrée, traitant do la m4t~ tcientlfrque pour r•fformlr, dj•eloppcr et embcll)r le buste féminin. Ecrivez au Laboratoire d'Hormonot~rap•o, 50, rue des Commerçants, Bruxelle1. 

d6 des droit.a qu'au oompte-goutt.es et qui est maintenu 
dai\.5 son r assujettls5ement :t par la domination 11.ngulst.!que 
des francophones 1 

Il e.st blen dlfil.clle de di.scuter avec quelqu'Un qui énonce 
froidement, oomme un aphorisme, une affirmation al.l.l$1 
contraire à la vérité. 

Notre correapon<iant tire de cœ préml38es plusieurs con
clusion.a. dont l'une œt que Grammena c barbOull~ att1t.r6 
de la Flandre>, est peut.être un fou. mals que sa folle 
doit être celle que Goethe appelaJt une forme de la 
sagesse; oolle dont Eraame t\t l'éloge et dont Rabelais rnfto
lo.lt; bref, que Orammens, r qui a payé sa logique et l50ll 
esprtt de suit.e de quelques jours de prison 1, aagncra la 
partie parce qu'il s'érige en défenseur de la légalité et 
ae substitue à l'exécutif dMaUla.nt. 

81 Graminens pénétrait dans un e.stamlnet d'Un vlJ!a.ge 
ftnmand. parvenait à s'y faire verser une iioutte clandes-
tine et. ae eubstit'iant à l'exécutif défalllant, s'érigeait en 
défenseur de la léia.llté pour briser la bOutellle délictueuse 
ou y verser du aoudron. nous vemom un peu la tête qu• 
ferait le frère cabaretier 1 Notre corTeSpOndant approuve
rait-li la aaite fo~!e de cet c antialcoolique attitré de la. 
Pla.ndre > et aftirmcralt-U que Grammena c gagnerait la 
:>:Ut1e :t? 

Les cinq aena 

L'INSTITUTEUR. - Quels sont les organes des eena ? 
L'ELEVE. - n y a le nez, pour l'odorat ... lea yeux pour 

la vue, lea oreilles, pour l'oure... la peau, pour le toucher. 
L'INSITl'O l'EUR. - Et vous oubliez le goQt. Avec quoi 

a-t-on du soot ? 
L'ELEVE. - On a du iioat... quand ..• quand on fume 

des cigarettes Bœphore. 
L'INSTITUTEUR. - Et pourquoi ça ? 
L'ELEVE. - Parce que ce eont de véritables turque. 

d'origine, du vrai tabac de Turquie, le plus doux à fumer. 
E~ qu'elle• ne content qlMt fr, 2.25 le paquei de ~ 
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Au POLE-NORD 
Le vendredi 4 février, à 20 h. 30, grand match de hockey 

aur al.ace CéQuipee naUonalea renforcées> 

de HOLLANDE et de BELGIQ UE 

E:xh1bit1ons par Boby Van Zeebroeck et la DANSE FAN

T ASQUE, musique de Ducaa, avec Boby van Zeebroeck et sea 
part.enairea, Jeanne Hynen, Micheline Lannoy et Nadine 
Léonard. Organisateur : M. Paul Loicq, prMident de la 

Ligue InternatJona.Ie de Hoekey aur glace, au profit dn 
œuvree du COmité National âe Propagande Aéronautique, 
avec le concours du C.P.B. - Places de 6 à 40 !11YlC&. -

Locat1on: 12.80.74 <sana &UiJDentat.ton de prix), , 
Confusion 

Nous étonnerons peut-être notre oorresponaant en dlsa.ni 

que, comme lu1, no~ aouha1tona qUe Grarnmena pfne 
la partie. n prouverait al.nài combien il eat néceualre, 
pour la paix du paya, de reviser au plus tôt les Iola qui 
consacrent arbitrairement l'unillngul.sme de la Flandre o!t 
de permettre aux autorités oommunalea le aoin d'appr~ 
cler ce quï entre le mieux da.na les convenances dea adnù
lllstréa dont ell.('S sont l'émanation. Croire que l'on favori
aera la ren.aU!sance de la culture flamande et. qu'on rendra 
Ja Flandre plus « pure • en encourageant ceux qui préten
d ent restreindre à des :frontières provinciales l'horizon d'un 
peut peuple épra de ses rlorleuses traditions et per!uad~ 
du rôle qu'il a encore li. remplir en ce monde, c'est folle -
pu celle dont ra.ftolait Ra.belals et que célébra.lt Goethe. 
Lier à de$ violences de vlllageols pochard, à l'1ntolén.nœ 
d 'un énergumène, à l'étroitesse d 'esprit d'un prlma1re, le 
eort d'une belle cause, c'eat vraiment montrer que l'on 
n 'est ni en mesure de défendre cette cause, ni digne de la 
f atr. valolr. 

lmpor1an&e malson publicité cherche collaborateur, bon 
vendeur pour a'oocupu nouvelle clientèle. Ecrire ?tl . C., 

Bureau du u Pourquoi Pa.a ? " · 

Le loyaliame flamingant 

Notre correspondant ne demande p!I.$ la destruction de 
la Bcliilque : «Tous les flamingants, ~rit-li, ne aont pu 
ant.lbclaea. La majorité saisit fort bien que, même soua 'e 
1œptire hollandais, la Flandre n 'aurait pu réussi un 
réveU national plus prompt que dans le cadre du pem 
paya où s'épanouit le caractère bel&e, sans domma&e pour 
l 'intélrrlté des pays wallon et flamand. • 

Notre correspondant devrait blen &e mettre d'aocord avec 
lei Dina.sos; ma.ls peu importe : cc qu'il veut, c'est la 
aépara.tJon, ou, à t.out le moins, l'Etat fé<iéral. C'est l.l que 
Mua allons. L& culture flamande, pourvue d'unlveraltél, 
d 'écoa et d'académies 11amandes. pourra se développer en 
p&1x, à l'abri du mauvais «frère wal!on • qui l'opprime. 
Ce aera grande fête ce jour-là pour Grammens et pour 
te. mauvais bergers du peuple ftamand; mala «mon vll
J&ie est à mol 1 1 est une formule de la même 1mbécllllté 
dam le domaine de l'absolu que cette autre : « Mon corps 

• t à moll , 

BEAU PIED-A-TERRE, TOUT CONFORT 
TQ. 13.28.05 Bruxelles. 

Croi11ez et multipliez l 

Notre correspondant trahit, par une plalaante remarque, 
tUDe des rai.Ions· pour lesquelles la Fl&ndre ae croit "1 

me1ure d'imposer sa lol t. la BelriQue : c·at que let Fla.

mands y sont plus nombreux, d'un million, que Jea fra.nco-

pbooe& : . 
c .•. Voua savez, écrlt-11, que 1a Flandre a de l'aven.u

JIM'Ce qu'elle fait des aomea. La 11.(lOn dont Toua traites 
lie prot>!!me bel&e pa.r exœllence, m. fait IOllieJ' que let 

.moustlqu.a.irea a u.ra.lelll peut-êt.re mieux .eerv1 le pe,ya 

COGNAC M A RTELL 
et aurtout la Wallonie en lui donnant, chaque année, ·1n 

rejet.on plutôt que, chaque &einalne, une &azette aplritteUe. 
Pour un paya comme pour un indlvldu, un cosse vaut 
mieux quelquefola que de l'esprit, Encore que le Belr. ait 
besoin d'esprit, mais plus d'esprit antülamlnaant qu'antl
belte. de l'esprit tout court ! » 

En fait d'esprit t.out court, nous nou.a en remettons cour
tolaement à notre correspondant : 11 sait y faire. Mala 
quant aux gœses, qu'il nous permette de lui dire que noua 
ne me&urons pas le jugement que nous pouvons P>rter 
sur lui au nombre de gOSS<'s dont il peut avoir grafilé la 
pat.rie et que le cheval presle et fringant, qul eat uni;>a.re, 
a toujours été placé plua haut da.na la consldéra.tion uni

veniene que le lapin, proliftque à souhait. 

Lea abonnements aux journaux et publlcatlon1 belcet 

trança.11 et anrlals soni reçu à l'AGENCE DECHESNF., 

18, rue du Penil, Bruxelles. 

La logique et la raison 

Un mot enoore. 
Puisque notre correspondant, à propœ des l.nscrtptlona 

llamandes que l'lconoclache Grammens badl&eonne d'un. 

brosse infatlaable, Invoque la logique et la raison, ne croit.. 
11 paa que aont logiques et raisonnables les deux oonsi

dératlon.s que volci : 
1) ~s lnscriptlona qui ae trouvent sur la vole publique, 

· indiquant dea rues. des chemin!, des directlona, dor.nant 
des indications aur les monuments, les bureaux, lea éillses. 
les organismes locaux. etc., sont bien moins dest.lnkl à 
l'habitant qu'à l'étranger. qui Ignore tout dea lieux où 1: 
se trouve; en conséquence, elle devraient être redigées dana 
deux langues au moins; ' 

21 L'unlllngulsmc e.>t si bien un danger pour l'auto:nobi· 
ll.ste étranger, qui ne peut comprendre les inscriptlœa M 

rapportant à la circulation des véhicules - d&.nier poUl' 

l'automobiliste autant que pour le piéton - qu'en Ho!. 
lande - paya unilingue par définltlon - les h61.el.I prlnct. 
paux des grandes vllle3 (voir notre avant-demler numéro) 
font dlstnbuer aux étrangers des not.lces lnlpriméea por. 
tant traduction des dit~ 1nscriptlona. 

« Tt:R~llDOR 11 

ANTIGEL PURFINA 
Produit neutre non volatil 

Les points sur les i 
Mals peut-on par:er logique et raison à des Belgs qul 

prétendent sérieusement que «le pauvre godferdom 1 i Hé, 
en Bel&ique, jusqu'à. la &uerre, un citoyen °dénigrt, li.Il 

citoyen intérieur ? Peut-on silnp!emcnt faire remarqu~r. 

qu'à aupposer qu'il en ait été ainsi, le peuple flamand n'au
rait à s'en prendre qu'à lul-mème ou plutôt aux mand~ 

talrea qu'il a envoyés à. la Chambre et au Sénat et parti• 
cullèrement aux membres flamands qui ont tenu ta.'lt de 
fols lea leviers de commande de la polltlque belge : pour
quoi, étant les mn.ltres, plus encore qu'lla ne le sont a:jour
d'hui, ont-li attendu près d'un siècle pour améliorer la 
situation du pauvre godferdom ? Et s'Ua ne l'ont paa fait, 
eake une raison pour que lea tlamlngant.s e6.'lalent de se 
• TeJlier • aur le dos des Wallons &t de les ré<!ulre à l'état 
de « r;>:\uvres nom di Djo 1 ? 

Pœer les questions ... 
Ah! ces trublions de flnrnlngantsl Sous couleur d'exalter 

la oulture fla.mande, Ils sont une poignée Qui auront réuaat 
à détruire le ménage belge, la mai.son où on vivait oonfor
tablement. dana un.e réciproque entente depuis plus d'un 
siècle, et où l'on prœpérait de compagnie. Noua étions un 
petit peuple qui, en 1914, étonna le monde par aon courage ; 
nous ne l'étonnons plus que par nos ~Ion.a intestinee. 
Ce n't'6t pas le fait de.s maasee wallonnec; et flamandtA qui, 
danl leurs rapporta jownallers, passent condamnation wr 
leW11 travers mutuels et ~t Jeura qualltél communea: 



POURQUOI PAS? 263 

1 
c'est le fa.'lt de quelques hommea ambitieux ou illusionnes 
qui trouvent, dans cette querelle, honneurs et profits et 
qui nous manœuvrent aous le a.line d'un particularisme 
borné et 1>térlle. 

A1n&1 va le monde .•• 
A1n.s1 va la Belgique &OUS la fûule dea mauvais ber&ers.. •• 

JEAN POL 56, r. de Namur, tallleur réputé, commence 
sa llquldat1on annuelle. prtx lnSOupçonnea. 

Lea sénateurs ae péréquateraient volontiers 
Qu'est-ce donc qu'on nous apprend? 
Voici que les sénateurs parlent, à leur tour, de péréquater 

leur lndemn~té. Laquelle est, ce que beaucoup li?lorent, 
fixée à 28,000 francs. 

Jadis, le :nandat. était ~tult, mals li n'était, 11 est vrai, 
détenu que par des mUllonnalres, barons de l'armorial ou 
do rlndustrle. 

A la revlalon de 1920, le franc valait encore cinquante 
centimes-or. on fixa l'indemnité à 4,000 francs. Depuis lors, 
elle est devenuo ce que l'on dit plus haut. 

Les pères conscrits. certalna du moins, soutiennent que 
la dévaJuatlon justltle ce réajustement. Et comme on leur 
fait obServer Que ce serait rompre l'écart entre leur rému
nération et celle des députéa, dont les prestations aont plu'J 
nombreuses. l'un d'eux aurait dit ; c Que les députés aug
mentent aussi leur indemnité et l'écart sera maintenu. li 

Paut-il dire qu'à la Chambre pareille propœltlon n'aurait 
•aucune chance d•êt.re seulement présentée. Non J>:13 qu'!l 
n·y en ait pas dans le taa qui, œlon le dicton wallon, 
c veultcnt bien, mals n·o.sent-te pns li. Mals on peut dire 
qae oe bout d·oreille ne perce même po.s. 

Le Cbauff age Georges Doulceron, S.A. 
1. quaJ an Bola de Constructioi.. Bruxelles • Tél 11.43.55 

Phu de piston ! 
La c.b-cula.1re ministérielle slgnlflant aux parlementaires 

qu'il ne sera plus tenu compte de leurs recommandations 
a cau&S dans ces mllleux une émotion dont M. Hubin s'est 
tau l"lnterprèt e avec œ brut.ale franchise habituelle. 

ce n'cat paa que lea parlcmcntalrea a'illuslonnent beau
coup sur le eort de loura recommandatlona quand ils re
çoivent la formule 1lnpr1mée, dans h1quelle le ministre leur 
notlC!e que leur requête sera examinée avec bienveillance; 
Us savent ce Que cela veut dll'e. Mals le candidat - dans 
candidat il y a candide - croit dur comme ter qu'il a 
les « pattes blanches 11, alors qu'il ne pœsède que le billet 
de la Chàtre.' 

Et cela fait toujoura plaisir. 
Mali les députés et sénateurs, remls à leur place, en 

• ta.nt prtéa de &'occuper de ce qui lea regarde, savent très 
b1en que ai leurs recommandntlona seront désormais Jetées 
au panier, il n'en sera prui touJoura de même des petits 
papler.ri c penoru1els li signés par messleuns les curéa ou 
lea secréta.lrea des syndicats, qui ront les grands électeurs 
de leurs Excellences. 

A molrul que le concours, avec dt'& ganinttes Ultales de 
alncértté et de régularité, ne devienne la règle absolue pour 
la oollatlon des emplois publics. 

En ce ca.s. le mlnlstre pourrait répondre au plsl()nneur, 
à la manière de certain échevin de nos camarades qui, 
chaque fol.a qu'il est sollicité en faveur d'un postulant 
appelé à un examen. répond par Wl billet, lmprtmé aussi 
celul·IA, et libellé comme luit : c Cela ne dépend pas de 
mol, mats de votre cnndidat qui doit s'efforcer de réussir 
à l'examen. li 

Aux yeux latl&ué.s, vernes Uro de Zeiss 
Pour la monta&ne, ver.rea Umbral de Zeiss 

Chol&lasez Maitre-Opticien STOEFS, 13, rue du Ballll, 13. 
.Mal.son de confiance. - Téléph.: 48.84.02 

Un guide de jardinage gratuit 

Les nmate:.irs de jardins peuvent se réjouir. na ont désor
mais à leur disposition le traité de culture vraiment p ra.
tique qu'ils ciéslrnient tant. 

Ils y trouveront. richement lllustrés ao:.is une couverture 
merveilleuse. tous les conseils dont ils ont besoin : oom
ment faire; sana matériel. dea 11eml.s précoces; oommen• 
a·assurer des plantes à repiquer, récolt.er des léa'umes toute 
l'année, orn~ la maison des plus belles fleurs. 

A ce préc.leux trn.lté sont Jolnts un superbe hora-texte à 
encadrer et une brochure c argent li &ur les célèbres graines 
forcées germant en quelques Jours, résistant aux insectes 
et aux maladies, bref. assurant à tous les amat.eura wi 
Jnrdln riche et admiré. 

Ce merveilleux enst>mble est rout simplement le catalogue
guide des Etablls.scments Gonthier, de Wanze-Huy, malson 
presque centenaire de graines et planU>s qui - heureuse 
surprise - maintient cette année, malgré la hausse géné
rale, St'.S prix baissés de l'an dernier. 

Un bon conseil : hfllez·vous de lut écrlre pour recevotr, 
gratis et franco, son catalogue-guide, avec la brochure 
c argent » et le hors--texte. Le UlUt vous sera envoyé immé
diatement et snna aucun frnls. 

Délicatease de Marck 

Les amis, connaissances et obligés de Son Excellence 
Mons1eur Hendrik Marcq ont cru devoir fêter son acces
aion au .rautcuil mlnistérlel des Transports par un ban

quet démocratique. La g!orlf!ca.
tlon de ce ministre belge s 'est 
faite sous le stsne de la Flancn. 
- opprimée ou vlcl()rleuse, on ne 
sait plus - et de la Th!oi8J.e fu· 
ture. Il y a, évidemment, beau· 
coup été question de Grammens, 
le nOU\'eau Borms, la &lolre de 
l'Eoole de Peinture de la nouvelle 
Flandre. Bref, ce lut une bien 
belle fête. Il n'y manquait qus 
les délégaUons de.s Croix de 

"l•I Feu, Croix de l'Yser, Cro!x de 
Guerre qui, on se demande bien 

pourquoi, semblenb n'avoir pour leur glorieux collègue, 
« revenu ân front comme oflic!er li qu'une symJlQ.thie trè.s, 
très frlgide. 
Apr~s ce br.au geste de Berchem reconnaissante. ZiJne 

Excellent1e ne pouvait pas rejoindre l'hôtel ministériel 
sans laisser dan!I son cher v!llage une trace marquée da 
son passage. Aussi, J)l~U d'hetu-es après, M. le Ministre se 
rendait à la séancll du Conseil communal de Berchem, 
dont Il est toujours membre, dans l'intention, qu'il disait, 
de démlsslonner ainsi qu'il est traditionnel, sinon légal. 
Or, au lieu de Mmls.sioru1cr, il a encore pria part, précipi
tamment, au \Ote sur le budget communal. .. pour le rejeter 
et rendre ainsi à ses amis une dernier ( ?> &erVice. 

Ce geste déllcat a d'allleurs ceci de piquant que le pro
jet de budget soumis à la délibération du Conseil commu
nal était l;œuvre du ministre de l'intérieur, le propre col· 
lt-gue de Monsieur le Ministre Marck. en remplacement 
d·un premier proJrt rejeté p!lr le pouvoir central, m a.la 
auquel le dit Hendrlk Marcq avait jadis collaboré comme 
écbeVin de son vlllage. 

« Het vat geefL wat het 1n hectt li, (1) , disait le père 
Cats. 

(1) Le l()nneau donne ce qu'il conttent. 

BF.f f E AURORE l, Place des Martyrs, 1 
• • Cul.sine au beurre frai&. 

Menus soignés à 20 et 30 fr. Bonne cave. Tout.es les bière&. 
f.léme dircctio11 : le café·restaurant bien connu : 

St - MICHEL ~~~· 
SALLE POUR SOCŒTE.S 

rue Neuve, 41.-43 
billards àu premier 
ET BANQUE 
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f- œune demln 
n ~ ,, ~ Joun. u. BoactMrJ ,, lllD6 111 boll t. film' 

• lt. 8IOOllde 6d1tkln dl .. CllU\'19 oomplttel : l'I:Ddiœtau' 
.. T~ JI D'G •PM~ fter et ne 

~ polDt - beuNI alleotiw:ltiea qu'U. 
a oamacriel t. en corrlpr lea Çreuva 

La loi aur l'emploi des latlCI* en ma.
WIN adm!D11trattre, le nouveau cUctkm
D&lre de ~ dea oommuntW belc• 
ont .W Par lui oompU]Ma del cen~ 
de foJa, mais 80D OU'n'al9 eet contonne. 
81 Y0\19 10W. Wi6pboDer t. l'admfn~ 
Uon de &&vent.hem, m cblrobes Di S&ven
tbem, ni ldmlDlatra.tlon cœmnunsle, 

.ne. dlnctemeDt t. QemeeDtebeltllur zawntem et voua 
vauwr-. n D'J a plus d'adJDlD.lltl'atl CQIDDlUD8llJI. Dl 
d9 pollce t. Vll100Ne. Dl t. Halle, Di dana nombre d'autre9 
eœmmpw. IOUDUW t. la 1o1. Lounsn. oependut, a con
_,. 1t. .-me. M. Boucber>' a n là un momem de 
Ma9 hmel 
~ toui. lea lmcrtptlom olflcWlel. u ,, - do9m' Mllol

..... le fr&Df&ia èt 111 flMD•nd accord&Dt la priar1t.6 t. 
~ cbaque foia que c'M&lt pcmlble. n a m rappeler 
a. amonu. au nspeot de la lot et la ~t t. l'ordre. 
_. t. 1'ann6e. qul ne a'l.Dlcmait t. BnmeUea qu'm fraD
-. Ille l'est d6lonlWa dam "" deus laDIUM. 1 COlllllria 
ftDffaOanoe GeDenal JmpecUe et Je ....... 1Ul 8o1daat. 

UU -.nJance eacore cependant l A LouvatD. t.out ce 
- Il& mi11talre Il& unllinCUe h'aDD&la. U1lf Je MuniU. 
dlp)$ ft1l Keerdu.t. Bn revancbe, dam t.oui. l• loeallt.M 
d&&el hmandM, Louvain comprta, la pod&rmer1e a dJ&. 
pmu. O'lat t. la RUbWacht qu'il faudra voua am-- Ill 
au ooun crune r&Ddonn6e en auto, ou pour toute autre 
ntloa. M» .... belolD d'alerter la marécb&Ull6e. 

BARQtJS DB BROXBLLBS 
8 0 0 u t6 AllOnfme 

OomPMI t. we et. t. terme auz CODdltlou 
liel plua avantaceu-

0 a rd e de Ut.ru 
Ontr9 de Boulle 

..... ~ dam mu& Je p&J8 

. 7opanJJDie 
Milll ce Ill°' i. Daim de oommUDM qu1 ont retimu 

..,.Je•mt l'atteDUœ du miDJatn. Pilla de S&ventbem 
d'âclld. l*'Ot que le boW1'JWiltN de cette commune eet 
œ c met..twst. • qul a Id dl la petm t. mD md De Scbrlj
wr. A\ldelsbelD s dnenu Ouderlml en flamand, ma.la 
• 1-*' Audilrrlhem en françala, ce qul eat pour Ill molnll 
lmtWDdu 1 • 

Tbiemont a'lnlcrit: Tlmen-Tb1emont- CTblenen>, et 
~ qui 6talt hler Tweebeke, n'•t plua que Tubelre. 

11 J a Tem&t CTernath>, Tervuren CTervuemù, Korten-

, 
berS <OœUnberi> • .Kampenout (C&znpenbout), BMCb& 
<Baecbt>, A&rllchot <.Aerachot>, etc., etc. 

Pour cette fola encore, Boucbery a to1ér6 que i. o~ 
papbea anclennea aolent maintenue. mtn ~ 
maa a·n est encore lt.. l'an proch&lD. comme il » crolt, 
Il fera place Dette. et lm uaaaera n'auront qu't. • 
cMbrouiller. 

M A1JTBUU BELGES ONT KEDIGB 
1·.s~ CHMrale cl11 Commerœ fit ck rl11CfutrW. 
llldlapemable t. toua. Notice « P 1 gratuite . 

.SDITORIAL OFFlCB, '· "" de Hornu, Bnu:dla. 

Saint et Sint 
Mala oi'l M. Bouchery a'eat m.W le dolit de.na l'œJl, ol 

lil a m61anp lea torchona wallom avec lm eervlettm ~ 
mandel, c'est d&na la nomenclature des commune&. Z.'ND
tem eet t. aa plece, sana doute, et zout Leeuw auml. m&la 
U a fourré pê1Hn6le lei Salnt et lm Slnt. on 6crit Salnt
Glllm et SlntrGlllla, J>M' exemple. cea deux looallW. ne 
peuvent volalner dam une JJate qul • pNtend alphabétique. 
mime Il Oil 1e oonteDte de l'abrévlat.lOD St. n faudra 
JWoir ga, Monmeur Boucbery, opérer un triac• et ~ 
lm Salm à leur p1aA:e et lea Slnt t. la lellr. 

ÔD n'arrive pu t. la perfectloll d'UD ll8U1 coup. 

ALLEZ-Y, QUI VOUS EN EMPECHE ? 
Au P&TICBB, 17. rue de la Pourche. - T6l. : 12.lUI 

Um ambl&Dce tripldante dW un cadre ..-. 
o.vm 1Uqs'4 J lanra cla ..,.._ 

s...,n... •• Surprises •• Surprises 
Publicité et abcmn'-

n n'eet pu entl6rement 1amr.it. oepend&Dt. le ~ 
J*e BoucherJ 1 n 1 a encore beaucoup trop d~ 
aduliftlllent. françai.lm d&nl 10D œune. Oe D'eet I* • 
faute, l&M doute. c'est. celle dm uaapn, Lea abollM9 t. 
B&Ue, à Le\neD, t. Vllworde, t. Tervuren. t. Baacbi qui 
ent.endellt wir flsurer Jeun adl'elle et prof.atm en fran· 
vas.. IODt l'lmmeme majorité. Lei! cafetlen de VllvQl'd9. 
notamment, 801lt, t. deus ou trola exoepüoœ pria, d'abomJ.. 
nabl• tramqulllon&. on trouve mmae dea abomM!a qul 
exicent le françala t. Zout Leeuw, t. Slnt.-Kentea.-l.elmlk 1 
n y • a partout 1 Paa une aeule ~une D'eet « télépboo 
DIQUeJUnt 1 flamande. pu une 1 

Bt ce qu'il y a de pla, c'est que toute la publlclté conte. 
Dl.te d&DI l'Indk:ateur mt untl1Dpe fnmçalae. M. BoucberJ 
ne peut cependant. refuaer l'arsent qu'on lui olhe. 

Quant t. d6creter que liel P.T.T. n~t plua de 
publlclté que bWncue, U n'y faut point compter. Un emal 
a 6t.é tenté a'NC l• enveloppes del ~ Pl»' 
taWL n a 6té concluant. Plua un 1eul amvmcter m a'eet 
pNlenté et Il a t.nu rapporter la d6clalon m1DllWltde 1 

La llonne crème 
QaraDUe pure, prownant de l'êcrèmale de 1d frata. 

LAITEaR LA COllCOllDB 
"'3, ch&U816e de LouY&lD. WJlpbone 11.17.11. Bnm1Jea. 

L'avenÎJ 
Deus cartee-rielamea. L"Une d'UD ch&rbomlaP du Bal. 

naut. L'autre d"Wl dW'bOnnace du Llmbours. La prm1èn. 
la carte wallonne, mt bWnirue. mala avec prlorlté pour le 
texte flamand : « N. 14. KoolmlJnen van X. .. , te Z .. ., ll1JD8 
ant.hracleten ... 1; la « traducUon 11 française ae t.roure &Il 
bu de la carte. La aeconde réclame, celle du cbarbanllaae 
flam•nd llmbourpola, eat tout entière en françala; pu ua 
mot de flamand. 

Noua ne crttlquona pu. Noua conatatons. 
D DOUi noua demanctona avec curlClil1W Il lei ex1awn• 
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du bualneu ne vont pas aiguiller notre querelle des lan· eues sur une vole bien Inattendue. Poui: peu que l'usage 
a'en répande - et la nécessité d'être aimable envers la 
cllentéle ne peut qu'y pousser vigoureusement - nous a.llona 
tout droit vers un renversement total de la 51tuaUon pré
aent.e. C'est-à-dire que d'ici un certain nombre d'années, 
les Flamands ne se serviront plus que du trançata et tous 
19 Wallons ne parleront plus que tlamand. Le Th~tre 
Flamand jouera Molière dans le texte. l'I.N.R. lancera 
clans l'espace, le dimanche soir, les fantaisies du Vlaamsche 
Oa.bal"et, M. Tru1!aut tonnera cont.re les !ransqUlllons et 
le Gr&Hnl.ooe recommencera sa tournée des p:&ques de 
rues en barboulllant, cette :!ois, toutes les inBcriptlona na. 
lrUUldea. 

C'est une aolutlon, évidemment. 

L'hôtel << A la Grande Cloche » 

place RotlfYPt!, 10-11 et 12, 4 Bru:rclles. Téléphone 12.61.40, 
ae recommande peur son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central Eaux cour., chaude, !roide. 

Pierre de Soete au royaume dea ombres 
Pierre de Soete a réussi à forcer les pertes du Musée 

Royal d' Art Ancien - section de sculpture- au rez.<le
ehal.18&ée. 

n y a. quelque temps déjà, une décision catégorique 
avait été prise : on n'admettrait plus, dans ce département 
otflciel entre toua, d'œuvres d'artlst.<"s encore vivants. Doré
navant, nos sculpteurs devraient donc attendre d'être passés 
cle vie à trépa& pour connaitre, si nous osons dire, cette 
consécration. Qu'importait à de Soete? N'exlste-t-ll pas 
un roman de Bouvier qui s'appelle : «Le Mort-Vivant,. ? 
F.h blenl de Soete serait le m<>rt-vtvantl Ou. du moins, 
ll persuaderait qu'll l'œt à la Commission du Musée. dans 
lllq\le1le U ne c.ompte peut-être p;is que des amla. Et la 
Oom:n1t.slon a marché ! Elle a accepté son buste du Oardl· 
nt.l Mercier, qu'il consldl're comme son œuvre maitresse, 
tt dont l'llM!.uguratlon aura lieu en grande pcmpe dans 
quelques jours. 

De Soete, bouillant, impulsif, s'est lancé dans les aven
turea lts plus étrangères à l'art: l'nfralre de la bn.lustrad.e, 
celle du monument de Dinant < Furo:·e "feutonlco 11. Cela 
lui valut quelQUes fnimltiés sérieuses. en même temps que 
4ea petits camarnde3, plus ou moins intéressés, allaient 
colportant que de soete n'était pas capable de sculpter 
un cochon en saindoux et que sa collaboration dans ses 
œuvrea se réduisait à les .signer. n lança. à cette oocaslon. 
des défta sensationnels qui ne furent point rolcves. 

Ayant tous les défauts de ses qualll-és, de Soet!', tumul
tueux et tm peu rude, triomphe aujourd'hui de par la décl
alon de ses p:ûrs. 

n y a Mjà pas mal de nos pinces publiques qu'ornen~ 
aea créations: 11 y a le monument aux Aviateurs, le monu
ment Foch à Spa., celui des ter et 21• de ligne à Liège, 
le mémorial De Buck, à Schaerbeek. le mémorial Nél!s. 
l'ensemble archltcctural de Dinant, le mémorial de Molen
beek, combien de challenges sportifs, de statuettes aux 
formes élégant.es et souples, de bustes expressifs. Il au.ra 
demain son Cardinal Mercier au Musée Royal. 

Et. 11 Y aura une grande cérémonie, avec des d.lscours 
et sans doute le Cardinal Van Roey, qui se doit d'~tre ,à 
pour honorer son prédécesseur et qui - « mlrabile dlctu 11 
ou « horreeco refer~ 1 1 - c..ini;ratuiera le tombeur de 
la baluatra.de du recteur magnlfiQue de l'université dP. 
Louvain 1 

Dana la lune 

la pesanteur est al faible que .ous tomberiez du toit d'une 
malaon aan.s aucun mal. Incroyable mals vrai 1 Le. olre 
SAPOLI brille 3 fols plus longtempg qu'une autre. Incroya
Me mala vrai aussi. 

Un vigneron 
au lait et à l'eau 

Maintenant, vice à Knwchen, 
il boit d• na à toua - repu 

Tous les JoU111, de terribles douleurs le prenaient danl 
le t>a.5-ventre. Cela durait de1.ula cinq &na.. On l'avait soi.. 
gn6 peur entértte, l.ntlammatlon d'intestin, oonst.1patlon. 
etc. n ne pcuva1t plu.a boire de vin. Lui. un vigneron, 11 
buvalt de l'eau et du lait 1 Entln, il y a de cela quatre 
mols, M. A. G ... se mtt aux Sels Kruschen. « Après quinze 
Jours, écrit-il, mes maux de ventre ont disparu, ainsi que 
les douleurs au ba.s dœ relnB. Je bois et mange oe qu! me 
plalt, je bols du vin à tous mes repa.~ 1 

Kruschen v1ent en aide à l'estomac en provoquant une 
abondante sécrétion de sucs dlgesUfa. Il stfmule égale
ment le foie, les reins et l'intestin. Une simple «petite 
dose• chaque matin. et toute votre «machine interne JI 
se remet en marche; c'est la fin de vos malalse.s, le retour 
définitif à la santé partalte. 

Toutes pharmacies : na.cons à 7 fr., 12 fr. 711 et 22 frane&. 

La grande mouise communale 
Elle ta.lt toujours couler des ftots d'encre : la. majorité 

d~ villes et communes, aujourd'hui en vilaine pœture 
financière, ont, depuis la guerre, trop fait danser l'anse 
du panier. Il y eut un peu d'accalmie, en 1933-34. à la aulte 
de certains a!'rltés-lo!.s restrictifs pr'.s par l'honorable 
M. P1erlot. alors ministre de l'intérieur, mals à quel prlxl 
M. Pierlot en sait quelque chose, qui faillit être étrlpalllé 
vif par les politiciens déchainés et Unit, d'l\llleurs, par y 
la~r son maroquin. 

C'est que, à cette ~poque, les adm!nlstrntlom commu
nales avaient le bras long, rue de la LOI. Les deux tiers dea 
parlementaires n'étalent-lis PM eux-mémos. à l'un ou à 
l'autre Utre, administrateurs communaux ? Alors, vous 
pensez si ça leur allait tout juste, les pleins pouvoirs et 
un ministre de !'Intérieur qui fourre .son nez dans le petit 
ménage des communes, se hérisse devant le train de vie 
qu'on y mène et décrete. avec un solide coup de poing sur 
la table, que cel:i doit CCSSCl'. Hé.las 1 si l'avertissement un 
peu rude de M. Plerlot eût pu être salutaire, il ne déchaina 
que la pagaïe que l'on 81\lt, faisant tanguer daniettoge
ment le vaisseau de l'Etat ... et les folles communes recom
mencèrent de plus belle à faire valser les plcallloru 1 

Car la plupart ont rattrapé le temps perdu, et com
ment 1 A telle enseigne qu'aujourd'hui, le gouvernement, 
pressé. sinon sommé de dénouer les oordons de sa bourse, 
considère que c'est un des plus gra\'cs problèmes de l'heure 
et qu'il lui faudra bien, un di! ces jours, se saigner, <.'oflte 
que co11te, aux quatre veines ... 

Déjà, en effet. la m~me manœuvre se dCMine qui réus
sit si bien en 11134 : 1'1ntîmldat1on. Mals on y ajoute qu•u 
faut Inscrire d'urgence au budget les crédits nécessaires. 
prélever, là où elles se trouvent, les sommes Indispensables ... 

« Aux grands mau·;, les grands remèdes Sinon, gare! 1 
Alnsl pa:le l'Union des Villes. par la voix de ses principaux 
membres, mandataires, par surcroit, de la Nation ... 

Surprise-Party 

On parle devant Pierrot d'upe aurpri.se-party qui a eu 
pour théâtre la villa des Janso;ens. On s'y est follement 
amusé. 

« Mol aussi, Je fais des surprises-pa.rtica, dit Pit!rrot. 
- Et comment donc ? demande Maman interloquée. 
- Mala avec 1es bltons de « J~uea JI, dont chacun cou-

t.lent un joll Chl'OJllO. C'est une aurprlae toujours agréable, 
pu.laque après avoir claMé la vignette dan!! mon album, Je 
c:-oque mon sroe b&t.on de Superoàocolat «Jacques 1. 
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Pl' tf1'1'afN'M 1 eNORMANOY 111 PARIS• "5ervez eu 

llDml 
7, rue de l'Echt11e, PARIS •v. cle l'Opér• 

Q1 ... 1 ... IEM 11 - .... 45/A; lftl '8111 fS/to. 
.... 1t l .... a .... I0/110.. l ltl W• to/UO. 

OD pem • ...,.,,,,_. 11. daU cet tmpratonnant con
-' • Jamentatiolll communal-. u n'Y a tout' œ meme 
l'iln qa1 puiae Mn retenu. 

- on a be&U dire, lnterrore le pain, pour mener un 
tapaae pareU. ne faut-Il pu que ka communes aient, dam 
Il fond. da pie!a de pol.dl à faire valoir contre le pou-

tOb' centnl ' 
81, Il 1 a un pief. Mala Il eat bien fraltle : L'Etat 

ama1t n61J116 de p6riquater le Fonda d• communes ... 
- Oh 1 Oh 1 fait le p6ktn, fortement tmpreasto~." 
JI n.,. a pu de quoi 
mtectlYeJDtDt. ceux qui a•y connalllent un peu en cblf

frll 'YCIUI diront qu'aftDt la 1\19rre, l'Etat Intervenait pom 
~ IO mWloDa dam le budpt d• communea : PoDda 
eammunal et Ponde ç6cSal riunJa. A cela, on ajoutait une 
..,t.part de 17 ou 11 mlll1cma dana le paiement des tral· 
tementa des IDatltut.eura. Total. et bon an mal an. environ 
• m!Wona 

S'il - bien ftal qu'on D'& pu p6riquatl Pollda c CODl• 

lllUD&I • et PoDda c apécSa1 •· expreulona appart.enallt 
...._. à une 11*1'ature r6YOlue, Il eldate. par cœtre, 
un c Pœda dea communes • unique, lequel. pour 1131, 
par amnple. 1 .,. rof&lement de w llO mllllops ... Plua 
Ill mtmana que l'Stat abandonne. aur di~ ca~ 
... - reoeu.... P1ua quelque '100 .ml1Uona à cb&qe dee 
eaai.. nattonaux du cbef du pa1emeDt del traltementa 
dll tnltiltuteun. qui Jeta1t w ldmtntatnttona eommuna-
111 ana de ~· .,ncopea ... n DOU8 'fOU1 p9li 1o1n 
dl9 1,IM mOJkml, 10Jt aelse fola lea IUbventiOm aeconMe8 
par l"D&t a 1111... 81 oeJa ne 'faut pu une bODDe petite 
~ du f&lll8tlZ • Pondl eammun•Hp6ct.al •• qu'eet
.. caa'll llV r11ut, aux oommnn•? 

RELSKY LIQUEUR 
Suite au précédent 
a oe D'• pu tout. IAI oommunea )ouJMeDt, aoua bien 

del rapportl. d'une lltuatlon prl~M viH-"111 de celle 
de l'Btat. 

llD eftet, la dttt.e publlque communale a'eat trouvée con-
lkMrablement eoulaPe par lea deux dftaluatJona auccm
llftl de 1128 et 1911, alol'I que l'Etat n'avait propiement 
que ,.. dettes atâ1eUns 1 St, au lendemain de la cWYàlua
UclD de 1116. quand on ~ d'unlfJer l• taux de l'lnt6-* des emprunte communaux. cbacuD 18 rappelle &llllS 
fl'l8 1ea arpntlera de nœ vill• et bourpdea ae confon
dlnm en aetlona de ptce devant M. V:m Zeeland 1 

Lu 1 cette p6l1ode de bonDea aubaln• n·exiaie plua 
qu'à l'~ de IOUYelllr ••• L& dkbe eà là. '1oquent.e, patente. 
La mouille, la vertll1neult IDO':ile ... Et l'on aura beau 
trompetter aux quatre colna du ciel que les commune. 
clpl• abattent auJourd'bUI leur Jeu parce qu'elles se 
trouftllt à la veWe d'une kb6ance électorale, que lea 
cMpe111e1 de oonatructlon. de cb~e. de mlaea à la 

Retenes cette excellente adresse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruxell•Nord. au 
1 .. taur1nt ROGIER, ru• .. Crobadël, 4 

retraite et penalona de tioutea eortea ont oonnu, un peu 
partout, u tra1D.,roprement lmenl6. comme dit l'._autre. 
ce n'eat PM encore ça qUi a.rransera lei bklona. 

ll faut un remflde, m&la lequel ? Renvoyer les CODµllUDel 

à leur beaace vide ' Dana lea 1pbhea officiell• nul n'J 
aonp plua arieUIMllent... ~ lea foudrea 7 c A votre 
...., fait l'Union del vw-. du moment que voua p&Jez. 1 

Et c'eat à quoi l'on .. neoudra. aana ck>ute. en 'tin dt 
campte, pour nuer paa. 

CLIENT de JULIEN LITS UN JOUR 
CLIENT de JULIEN LITS TOUJOURS 

Le •1a11ate en beau bAJoU de tantalllle. 

Le 1pectre des pemiom de vieilletae 

Dam cette tourneboulallte affaire, l• pemlona dltea •dt 
wellleMe • ont Jout un r6Je eaplit&l. 

Noua .-tvom: dltea 1 d9 vlelll- •· cw certalms com. 
munea ne 18 eont pu fait faute de Jonsler aveo l'f,p de.11 
retraite. une adnllnlatntlon communale de l'&fflomérao 
tlon bruxellollle, aur la lnat.ttuteura penalonMI, en compte 
une treot.alne qul n'ont pu atteint ao anal Bien portants ; 
et tnua comme l'œll, oe. beUZ'eUX c retn&tta • palJ*l' 
memuellement lei denlera publlca, d'Une main. tandla que 
de l'autre, al noua 01101Ja d!N, Ha Adonnent. à dea 0Cll'l
pat.6om prtv4ea tucratln. pour le plua pUd bODbeUI' de 
Jeun~! 

AUMl eatlme-t-OD que, dalla oet ootrol d• penalona, 1111 

va un peu fort. RaJuatllle. Pn6ralement aulnm un coeai.. 
c:Ynt fantalalM, .U. 1'chellt p6DiblemeDt 1ea ~ ~ 
rillucUon qui a'lm~ parfoil du chef de l'lndes-11umber • 
D encore, cette N*lctloll n'eat-elle que de 2 1/2 p.c. par 
clnqUante polDta alara que, pour Il point. de batme. la 
ma.jorat.loll a·m ldJuce alltsnment 6 1 D l'on a'6tonne 
que. dans cea condlUoaa. on n'arrl'N pu t. nouer lei deuz 
bouta dam le _..,,... de OarollDe 1 

AU ROY D'ESPAGNE '· Plaoe du Ntt-aablon '· 
~~ .......... '-! BNsel1el. Tt16Pbone 12.116.'lt 

tM et \'IDa d OrlltDe. 111.ll• pour ~ 

Croitre et emlMl&r •.• 
D T& de IOI que noua n•avœa pu l'ldte de crl~ le 

prtnc1pe d8I penaSona de ~ dila qu'cm a•s tient à 
~ .,. ~ Mala cela ne DOWI emptobe pu de 
part8IS l• appr4beDaloaa de oertalm atatlat.IOleaa qul 
apervolvent un 1ro1 80UCl pour l'avenir. 

Mlu1 bien, ~lla, pu1lllUe m19UK - -.ut pmoenlr 
que pâ1r, pu la peine de fermer lla JeUX ... o•• Cltle la 
lonft91t6, en BelliQUe du molna, memoe de pnDdre Wlt 
belle allure! 81, &QJcMad'bul. le nomllre dea au"6n•lna 
• ~ • aocu. quelque ll0,000 umw. (cantre un 
paa p1ua dt •.ooo en 1'IO>, cm peu.t lritotr qu'il atte!Q;. · 

cira lea 7IO,OOO - 1tt0, pour fraDctm ~·- le mll-
1,lOll dam une treDtalne d'an..-t n en f ... 1IDt ldllne. 
le moDÊt'M' qui, ftlll l'M 1llO. ... adDlatl't dia l'lmw 
ea BeJslque et qu1 s'entendra 4- que ... trola cttAJJena 
...iidea dau l'OUla. l1 1 en a d9llZ au ftlPCl9 et ..-U a'all• 

' qu'lla ne im.nquent de rteal 
S91demment .. 

N'aObetes pu un queloonque 1ultre en wrre. ll'lala extses 
un L1JllTU BN CIUITAL DB 30JISID de provenance 
dlreCte ELIAS PALID. 

• 
Anven flamand totalitaire 

on aemble ne pu bien ee rendre compta, t. BruxellN, 
de la lltuatlon ree1le Wte aux parente habitant Anvers 
et qu1 veulent faire enaellntr 18 français t. leura enfanta. 
Dana lea 6co1" offlclellea non-~• dana tout l'~. 
anement pr1ma1rt. 1e fr&Dgala el\ COIQP16tement. ~ .<D., 
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COGNAC MARTELL LoterieColoniale 
en est du reste de même dans les écolea primaires catholiques.> Provisoirement, 11 y a encore une ~le payante de la ville, où l& langue Yéhloalalre est le français, mala cela ne durera guère 1>ha de trois ou quatre ans,; t:ar, à ce moment-là, lea enfants qui fréquentent cette école seront c transmutés », c'est-à.·dlre acquis à la c culture » fla. mande. 

Dans l'enseignement moyen officiel, tout est flamand, la langue véhiculaire est le flamand; le français n'est enaeJgné qu'au même titre que !"allemand ou ranalala. Chez lea Jésuttes, même régime : on y apprend le latin et le grec par la vole flamande 1 Restent deux ou trois lnstituta prl· 
ffll, assez coüteux pour être réservés de !ait à la très bonne bourgeoisie. 

A 1' Athénée royal, Il y a une section française, mais elle est réservée aux étr&.ngers (parmi lesquela sont comptés lea enfants nés dans le aud du paya>. 
Blentl>t les rarissimes ~les où l'on peut apprendre le français à Anvers auront disparu. Au besoin. un quelconque Grammens ira les fermer de force (le Parquet prépare aans doute déjà des excuses pour le cas où, pendant ces opérations, le nouvea\l Rubens serait housp!llé ou arrêté>. Et c'est ce régime-là que bientl>t. les lois d' c 11.paiscment » réservent à Bru:celles, aux applaudissements des Flamands d 'Anvers, que les apa!seurs ont si ... froidement lAchés dans l"espoir fallacieux de se sauver eux-mêmes. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 
Ses chemises, Sel! cols. ses pyjamas, sea caleçons 1 c CALINGAERT », le Bla.nchls.qage « PARl~AIT 1 
·~. rue du Pomçon, tél 11.44.85. Livrai."Cn domicile. 

La guirlande d'Henry Van de Velde 
Un groupe de bons plals:u1ta Anversois vient de jouer une bonne farce à l'omniscient et ublqulste architecte Van de Velde, autem du moni1ment Peter Benoit, qui déshonore l'avenue de France de son encombrement sépulcral. Les Anversola sont d'autant plus furieux contre cet aquarium - qu'ils appellent d'ailleurs Irrévérencieusement le « pomp. bak » - qu'il est venu remplacer un magnifique ensemble floral, qui était une des bea11tés attractives du centre de la Ville. Ils .!ont aussi mécontenta, parce que le monument ne porte d'autre allusion à la mémoire du musicien célèbre que aon nom en caractères peu lisibles et dans une dlsposlUon saugrenue. 
Enfin, on n'aime pas Van de Velde parce que c'est sur son rappart que se SQnt faites les expropriation., « peu esthétique future» qui ont précédé la construction du Boeren-~~ 

. 
Tout cela a amené quelques zwnnzeurs a organiser une 10rte de réhablhtatlon-ldentlf1catlon du « pompbak » en y plaçant un buste de Peter Benoit.. Ce buste cen plâtre) fut processionnellement Installé, il y a quelque.~ soirs et tout se serait passé assez calmement si Kamiel. erand protecteur de Van de Velde, n'avait pas été averti de l'o~ ration sacrilège par sa police spéciale : nos bons zwanzeurs furent chargés, houspillœ, arrêtés et même quelque peu battu.a. comme de simples moujiks mécontents de Sta· llne... Et. pnr la même or.casion. l'opération, qui sans tout œla aurait passé plutôt lnapcrçut, a rencont.ré un merveilleux succès de rire et d'approbation. 
Ainsi toute la ville a pu. encore une fols, manifester à l"untsson SB J'éprobntion de l'action et de J'ln!iuence malencontreuses de ceux qÜl veulent imposer à notre bonne et truculente ville flamande. un style et des allures d'iJn. portatlon. .. hétéroclite 1 

Un :oden cc CO~TRA VERSE 11 Jamais pluie ne perce. Pourquoi? Tout stmplem1,nt perce que le tissu tmployé à sa confection est garanti Importe directement du Tyrol. Pour le eroe: 191, e.v. Eug, Plaaky, Brwi:elles. Téléllh.: 3M'7.80. 

TIRAGE DE LA PREMIERE TRANOHll 1111 
22 JANVIER 19311 

Ga.peut 1 . 
60 franc1 la blllf't. " &ermlna.Dt pu .t 

100 • • • • " t8 • 600 • • • • .. 
10,000 • • • • Ill 20,000 • • • • '930 40,000 ,, ,, » JI 14602 
GAGNENT 100,000 FRANCS les btlleta num6rot t 

232380 222871 ~ 466181 '48811 
Lota de conaolatlon de 12,1100 fn.nc1 1 

132380 122871 166191 
332380 322871 266191 
432380 422871 366191 
53%380 522871 566191 

GAGNE UN MILLION DE FRANCS 1 

148811 
148819 
148811 
648818 

Le blllct portant le N• 2238"..5 
Loti de consolation de 50,000 franca : 

123825 323825 423825 

L'évêque, le wallingant et le flamingant 
L'abbé Mahieu - a'll faut en croire les journaux clért· eaux - aurait été frappé d'lnterdlt par l'aut.orl~ ép~ pale pour !es menées wallingante& 
Pourrait-on savoir ·quels sont les vicaires des Flandre& qui ont évldemment subi le même sort pour le.a mêmea menées, da.ns le clan flamlnga.ot ? 

Vous aimez un Ùnge bien blanc, ayant l'aspect du neutl 
Adressez-vous en toute L E M M EN S confiance au spécialiste 

168, rue Emile Féron, téléphone 37.lla.85. 

Malmedy-bilingue ! 
Ce n'est pas seulement Bruxelles qui bénéf\cle, en ma,. uere Uneulatlque, d'un régime de faveur. Le canton de Mal· mtdy, lui aussi, a été mis à la sauce d'un bilinguisme obll· gatoll·e et total: français-allemand! 
Nous avons déjà dit que Malmédy était wallon ctnt pour cent. Les luttes soutenues par les MalmédlCllll sous la dominaUon pru.s.~lenne, pour conserver leur perler, cn sont la. preuve évidente. SI on appliquait la lég\slatlon commune au canton, 11 11era1t unilingue français - et l'allemand y serait considéré comme une langue étrangère. Voici, en efJet, les chiffres des derniers reœn.semcnt.s, tels QU'l!a ont été publiés au Moniteur: habitants parlant uniquement ou principalement le français : 94.54 p. c .• ; ne parlant que l'allemand ou prlnc1palement cet.le langue: 1.78 p, c. Et cette lnftme minorité est con.mtuée de descendants d'Allemand~ émigrés. 
Mals notre gouvernement a jugé bon d'accorder aux Malmédlens un « régime de laveur » destiné à les germaniser. 
Pour le Roi de Prusse? ... 

RALLYE SAINT -HUBERT A GE.'lVAL HOTEL-RESTAURANT 
Pension comp:et.e à partir de 50 francs. 
Nouvelle direction • Téléphone 53.61.21. 

Henri Kistemaekera est mort 
Henri Kistemaekers. qui vient de mourir à Paris, était Belge de naL"&Ulce Il débuta dans le Journalisme, à Bru

~ellP.a, n'ayant pas vingt ans et s'en !Ut blentl>t à Namur, comme rédacteur en chef du Journ.e.I local libéral, lequel, comme toua le.a journaux de che!s.-lleux de province. à cette époque, n'avait d'autres rédacteurs que le rédacteur ... 
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ehef, ee fabriquait avec dee cl!e&UX et ae tlrait sur pres&e 
plate à rettratloo. La province actuelle a cbaDgé tout 
cela. .. 

N'empêche que Klstemaeken sut donner une marque 
peraonnelle t. son journal namurols et que ces débuta lul 
usun.ient un avenir dAn& l~. ptt11111e, Mala le démon de :,., 
llttha.ture !e tentait. De nombreux écrtva.l.na !rança.l.a 
étaient en relation avec son père, éditeur de aon métier. 
H . Klstemaekers, qui avait autant d'entr(lgent que de tar 
lent et d 'ardeur au travail, en proftta pour gagner Parla 
où dea roma.na naturalistes adroitement écrtt.5 et des essai.& 
de théâtre le mlrent rapidement en éviden~. 

On aait le chemin rapide qu'il parcourut à Pa.ris et 
oomment 1l devint un des auteurs les plus joués des 
théàb-es du boulevard. c La Flam~ >. « L'Embuscade 1 
et c Le Marchand de Bonheur 1, « L'Occldent 1 1 « La 
Paasante t, d'autres encore, aont restée.a au répertoire des 
ecènes de comédie; al déjà quelques-unes de ces pléces por
tent 1& marque de 1Cur époque, e:les n'en sont pa.s mo1na 
de fortes pièces, 801ldement charpentées, œuvres d'Uil 
homme réellement doué pour le théàt.re et qui dut à .,n 
talent le plus clair de son succès. • 

Il faut ajOUter t. ce be.gage littéraire p1115leurs 8Cénarlos 
œ fil.nu, 1ng~nleusement conçus et agenoés. 

De haute taille, robuste, portant beau. très représentatl!, 
11 comptait. depuis nombre d'années. parmi les personns.
lités du Tout.-Parts. 

Elu par ses oonfrl!res au fauteuil de la p.'"ésldence de la 
c Société des Auteurs 1, 11 fut à la hauteur d'Une tAche 
d!fflclle. ne recula devant aucune d1fflculté et a'efforça. de 
f11lre valo1r, au aeln de ron conseil d'administration, les 
desiderata des auteunl belges. 

Ceux-ci perdent en lui un ami dévoué et éclairé. 

Restaurant LE DAUPHIN r. de la Pourche informe aon 
honorable clientèle q\Je, malrré Jee bruita malveillante qJ.l 
circulent, eon restaurant n'a jamaia été fermé. 

Grotesque et absurde 
Les aoclallstea en ont fait une question de principe : ai 

on ré!onne la loi sur l'alcool, ce sera pour la rendre plus 
sévère encore. Un retour, m~e prudent, vers la liberté, 
même contrôlée, porterait atteinte au preatlge du pe.rti et 
plus encore à celui du Patron. 

La aituaUon actuelle est lnvral.&emblable et absurde. On 
déb!te de l'alcool partout, aauf dans les cafés... et enoore. 
Lea cerclea privés foisonne.nt, les débits clandestins ae mul
tiplient et, aolldemcnt ass1a &Ur la COnatitution, narguent 
la loi. 

Seuls les cafet.lers ne peuvent déten1r de péltet, fût-<:e 
pour leur usage personnel et lorsqu'ils ont envie d'une pau
vre goutte, Us en sont réduits à s'inscrtre à l'A.S.B.L. du coin. 
Ils n'ont plua de domicile privé, l~ malheureux, et t. toute 
heure du jour et de la nuit on peut venir perquislt.lonner 
chfl'L eux, retourner les armoires, vider les tiroirs et soulever 
le couvercle du petit cheval de leur dame. 

L'autorité s'arrête au seul! du cercle privé, comme elle ne 
peut franchir la porte de l'arrière-boutique transformée en 
débit clandestin. 

C'e&t odieu."t et. (l'Otceque tout à la fols. 

Le Chemisier Louis De Smet 

11, rue a.u Beurre 
10lde aea f1na de sêriea en chem.lsea et b<lnneteae. 

COGNAC MARTELL 
Enfin Rolin vint .•• 

Depula dea &nDées, les jurf.ates du mlnlstfte de la Justloe 
se crewsent. la tête et gaspllknt leur aub&tance grùse à trou
ver une tormule qui permette de mett.re fin à cet é'.at de 
choaus. lla n'ont paa encore trouvé. M. Henry Rol.ln, QU1 eat 
aénateur et soclallste, a trouvé, lui. n a e~ eon projet 

à la Commlssk>n parlement&lie de 
la justlce. 

l•) InterdJct1on t. toua ks cer
cles pr!vM de détenir ou de aerv1r 
de l'alcool. 

Bravo! C'est l'œuf de Chùtophe 
Colomb! Mais tous les cercl,_, pri
vés pourront continuer è. Tendre 
les alcool& les plus wrtés entre 
le coucher et le lever du scle!l. A 
molrus de réformer la Oo:istitu· 
tlon et d'en abroger un article 
essentiel : 11 est lmpœsible et in
terdit de faire une perqulsit:on, de 

pénétrer do.ns un domict!e privé, après la chute du jour et 
les A.S.B.L. seront toujoura des domiciles privéS, lnv!olables. 
D'autre part, cette léglsla.tion. 111 elle étalt Instauré~. per
mett.ralt les plua joye~ fantaisies : les loges maçonni
ques aont des eerclt3 priv& CA.S.B.L.), lea couvent.& sont 
des oercles prlvéa <A.S.B.L.>. On Imagine le part.1 à ei: tirer, 
et pas aeulemcnt pour lœ rcvulatcs. 

24 ) Interdiction nux marchands de liqueurs de détenir de 
l'alcool pour leur usage personnel, c'œt-à-dlre leur ap;')liquer 
le même ttglme d'exception qu'aux cafetiers. 

SI M. Henry Rolin se figure que cette mesure frapi:era de 
mort le débit clandcst.tn. il s'abuse curieusement. Lt débi· 
tant cessera de vendre de l'alcool au litre, officiellement; Il 
ouvrira un commerce de tabae&dgares ou de crave.les ou 
même de rien du tout et 11 continuera, comme par le passé, 
à débiter, do.na la pièce du fond, wtsky, pcmod. f!J:e, co
gnac et schledam à pleins verres. D'an:eura. si tous les ~ 
gasln.s de liqueurs ne sont paa des débits clandestlru tous 
lee débit.a clandestins ne 10nt paa dea magesins de llq~eura 
Il n'y a pas de moyen t«me. n faut ou rétablir la Ubert~ 

ou .interdire radicalement l'usage, la vente, la fabrl.:atlon, 
la Mtentlon do l'aloool de bOuche, oe qut aura pour r'..sultat 
Immédiat de multiplier encore les débita clandest.1~ et de 
provoquer une fraude fonnldable, comme da.na tous lfl pays 
qU1 es.'l&yèrent le réglme aec. 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 

Hôtel·Re&taurant l" ordre. - Se.a apéclallta. T.: Wavre 378. 

D'où vient l'argent? 

on a d~jà posé cette question sana qu'il y filt ré';x>ndu. 
Grammen.s, aana doute, a reçu que!qucs mllllen de franc.a 
au titre de subsides et d'encouragement que lui a.ü:>ua 'e 

conseil pro,·incial de la p:us OCClden·aJe de 
nœ Flandrœ; 11 a vendu et vend encore 
par douzaines, des cartes posta.les reprcr 
duls:ult ses traits Jlorleux. Des !O.l.SC1"lp. 
tlona ont été ouvertes en son honneur 
comme à aon proftt, mals œla couvre+ll 
sea frais ? Il doit vivre, cet homme. boire, 
manger, donnir; 11 se déplace beaucoup, 
en chemin de fer, ~ auto; 11 fr!te des 

autocars pour te transport de ses troupes de choc; il falt 
1.mprlmer et répandre des tracta par ballota et li '! & lai 
ac.hais de couleurs, de pinceaux, sans parler des hono
raires de médecin. 

Cela représente, en 11n de oompte, un tot.l d' tra.la 
'Jénére.ux lmpoeant. 

D'où vient l':\?'ient ! 
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O''*-li • ._.. Juiqll'à bllr. llall 1• IJeCl'et.e. voua 
a'91... p&r le tempe qUl court... Alon, nom allons Y0\19 

dire I& Yèit.é, t.oute I& YériW : Grammem .t payé par :e11 
tramqUSllona 1 

~ WSTRI: W. R l CH 0 U X, rae del Co1cm.1ea, 
la Pll19 de tout lntèieur t16p.Jü. 

Grunmem francopbile 
Que pMelit donc tolites i. campqnea de Bruxellee

françall. ~ 1ea dorta de I& r..tcue contre la 11aman
dlDUcm, t.outel les ~ dia dlvera sroupement. 
anUftwntnpnt.1, au l"el&l'd del actes de l'Ioonocladle? 

Dl un tempe record. le Barboulneur a r«Ull1 à rendre 
Je mouvement aktlvtate un peu l\ US odleuz qu'il ne ae 

• permett&lt de 1'6tre, à atUrer l'attention pnérale et 1a 
riprobat.lon unanime aur lea entreprllel de vlaamachYOe-

.. lende : c•• iràce à 1U1 que la r611ftance •'•t oriianlaée 
Ykltorltu1ement à lia fronU6re 11n&ulst1que. Il a rëuul à 
ameuter contre a cauae des Pl&mandil, be&uooup de Pla
mandl. n a rendu l'eçob' et le oouraae aux mlnortWa 
Unsuiatlqu11 ~ Plandra Ce n'est pu eeulement lu! qu'll 
rend sroteeciue et ridlcwe, m&ia toia ceus qu'l:l prétend 
arvlr et pour l.,utla ll • OeDlé combattre. 

Orammena ne va&e oertel pu l'arrent d.11 framqulllom. 
ID&la ll ne faut pu qu'il fUle trop de r.6le. Q& Pourrait .. 
remarquer. 

.... •• •••al: llN E• ENT 1t1111x 

WYa MULLER 4 o. 

Oil llOC\lle le aouvemement en Pnéral. le Premier ~ 
tre en particulier et ph» encore l"bomme de la deml~re 
cartouche, de faire preuve, ~-vil de Grammena. de fal
.bl-. lnalcne. 

Vall Da ont oent foll ralaon 1 Ce n'eat paa de la mansué
tude, c'eet du calcul. noua dirona pruque du machla
T'1iime. Grammena est lncarc~ à :erupa. n a trouvé 
1mmédlatement troll cent.a atudenten pour donner l'aaaaut 
i la pr1lon, ameuter la vUle, affoler 111 plactdee cltadlna. 
--r dea carreaux. 

Comme propacande anti&mlnp.nte, c'est aublime. 
En conaéquence, on relaxe Grammene qui, le lendemain, 

i la t6te de cinquante types décl.dé8, fait Irruption dana 
~ la bonne Tllle de Tirlemont où. pendant un quart d':1:?ure, 

1J1 cMmolilaent lea panneaux de sliDaliaatlon, barbouillent 
.. boli. aux lettree. lacèrent lea a1rlcbea. n:c:.-~ ·t l1!l 

ebarlvarl de cl.Dq cent mllie dlsi-·ea. On kla arrf nftn. 
on Ill oottre, et le aolr' on 111 l!bèrc après qu'il.; te sont 
maaaée formettement à recomm n • ·. le plua tôt possible. 

Lea antlJlamlnpnta de T111emon se frottent le5 mains. 
D 1 • du bon pour lea procb.alnea l!lectlona communales. 

A Gand, lea dllclples du Maitre mettent bora d'usage 
le mat&ie1 de MU'fet&p • bUlnaue >. 8l un brave type 
tmlbe dans l'l!lc&ut ou dans Ja Lya, il ~yera de a·en 
ClNI' Jl&l' - J>IOPl'9 mo7ena.. D D'y a plua de bouées à 
lal Jet,er. 

QllllSe pn>papnde t 
a noua ~ que Gnimmena fera mieux encore. 1' 

a déJl rëœll • d6t00ter paa mal de tollrlet11 françaJa, wal
loal, bruullola et autns • étranren • à aéJoumer dans ..ln9 
*Uonl baln6airea. n ee doit de conaacrer t.oute IOD 1et1-
'1'6 au littoral pendant la aalaon, pour que fuyent toua 
1ea dramqumo~ • fpouvantés. 

A1na1 aura-t-U bien mértt~ de la cau..e de l'antl.t!am1n-
1&11tllme, à qui U a rendu déjà d 'émlnenta .services. 

PORTRAITS - CHASSES - FLEURS 
A'O ODa!.:I ARTISTIQUE, a, RUE DE LA LOI, OU 
WWW O. ROOY. - Dt1 1• At1 H nvR1BR lia 

1A ~lcleoop1e (ICleDoe del empreintes) - aujoml. 
d1nll l'9CXllUWe comme &lllolue. o. omt.ainla dt mllUen 
d'oblerYatlona ~ cMmantn: Jt qa'll D'J' aftlt pu deux 
1Ddividua au monde Qant i. mâl• emprelritee diiital•: 
2- qu'D Matt lmposalble, mame avec l'aida de la abJn1r11e 
<mi..u. eatMtSqoe>, • c t&'UCJ~ • dea ~ dlllaJe. 

n c • de mtme de l'kriture. n • auJourd'hui am.-. 
eellement IMbSa: l • qu'il D'J a pu deuz 6cr1tuna ldm
llquea; 2- qu11 b'J .... IDOf8D de falN ~ de Dl 
6critun eertamee caractèiatiQuee teaacee.. c·• Jà la m. 
aac&e de la IClenca.o IJ'&Pholoctaue. 

1 1A IJ"&phoqi• De ment pu • • un prlndpe &dmll 
par ~ les annta de notre 6poque. 

Oommuntques à l'Inltltut Belp de GrapboJolle un ap6-
c1men de votre kriture. de celle d'un 6tn auquel Y011a ~ 
aires lier votre vie. d'Un aaaoc1', d'UD eipploJ6, de ?Cii 

enfanta. voua apprendrez dea cbOlea êtonnantea et qUl voua 
seront dea plua pn!cleuaes. 

Inatltut Bel1e de Grapholorte, 230, rue Royale, T. 1Ut.1f. 
Renaellnementa sratu!ta. 

.!. Sire Halewijn » au Théâtre flamand 

Ce fut un lnoonteatable et !.rés l1"8Dd IUCC6I, cea deu i-. 
pn!lentatk>na de 1 Slre h~ >\ yn • de Mlcbel de Gbelderode,. 
au 'lbéltre Plamlad, vendredi et mard1 denûera. Comme 
no..- le d.laioma d&aa notre 1 bock >, c'ea à la..,. qu'D 
faut J1119r Ghelderode. Son art dolt plua aux ~ 
plut.iquai, aux. Jeux de acène, à l'ambiance qu'au cliquet.la 
des répliques, à la Jcclque des ripo&tea, à la ~ ~ 
M9 d'un d1ak>(rue oo t.out. aerait expl:clt.e et tiduJt. Gbel• 
rode eat avant tout un cr5t.eur d'ambiance&. n m laiale 
entendre beaucoup plua qu'il ne Git et, paasé maitre dana 
l'art de IUliérer, ll mt à merveille attelndn en noua J'ill
C0111Cient, l'lntultlt, toute cette zcne d'ombres lnqu*antee 
que les aymbolllltea, hier, et lea aum ll.at.es, auJourd'hul. .. 
Plailent à fouiller de leurs projecteurs lea plœ tenaceL 

Le décor de • Sire HaleWJD >, preaque oontlnCUnent blanc 
ou l?1a mat. styllaê avec beaucoup d'art, contribue avec beau
coup d 'efflcaclt4 à maintAmir cette atmœphh'e de O&UCb• 
mar, cette c aura • malMiqtMi voulue ~ l'auteur. 

Oertalna tableaux, et, notamment, celul dea B1lcbenma, 
celui de la Plaine dana lequel Punnelande à deml-aoy• 
da.ni l'ombre Io:ntai.ne, branclit aux yeux 6Pouvantéll d'Bd
wlgha la tête llMlilanl.e de IOrl fila Halewyn, eont de vrala 
chef&.d'œuvre. 

Chef-d'œuvre auaal dana IOh renre le cadre de forft. at1-
llllée, où dorment lea ablrea d'Halewyn atteDdant )e maltre 
qui ne viendra pas. 

La aeule critique que l'on pui. f&l.re à cet.te l'éall-.tton 
c'est que les chaniremen.t. de cWcora, multiples, J)l'ellnClt 
beauooup de tenJll&, Le rideau eat t.rop olOUVmt baJmé 

Quant à la musique que Je compoelteur Shoematft. a 
écrite PoUr ce drame. elle est intelllgente, d'une orchestra
tion riche. et elle rencontre quelques mélodiee raVilBantel. 
dont celle qul prélude au retout de Purmelande at, eana 
com.t.e, la plua Jolie. 

Quand voua connaltres 

LA BOITE A MUSIQUE 
17, rue Ravenateln, Pa&sla dn. &.au-Arta. téliph. lLft.D. 
voua n'ira plua ailleurs Pour choisir vos d.llquea, acheter 
votre phono ou votre radio. 

M- Anne-Marie Fenière et M. de Gorcy 

Dana le rOle de Purmelande. Mme Marie Ferrtère a 
trouv' l'une de aea plus pa!Mtiquee lncarnationa. Elle ex
prime d'abord a.vec une ra.re maltn.e 'raniolaee senauelle 
de 1- fillette qu'RA>elle l'amour. PuJa, Joraqu'elle marche 
vera Halewyn, lnvlalble et IOIMant du cor, elle est Vénua 
txNt eau•. BDfJn, d61lvr61 du eortllèle. elle redev1ea 
.U.m.tme : l'•malOU farouobe. une caY&116re JCJa 
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SOIN -- RAPIDITE -- PONCTUALITE 

d'a!.fron~ l'En!er. Et, enfin, elle sucoombe magn1f!quement 
oon eem avoir aam·é. par un jeU remarquab:e. le mono
logue terminal où elle ra.conte la fa90n dont elle s'est dé-
bnrrassée du monstre. (Ce récit, Qui explique, mals retarde 
le dénouement. rappelle un peu œlul du malheureux Thé
ramène; du point de vue tcchn que, ce n'est pas t.rès heu
reux). A côté de Ma:ie-Anne Ferrll'rcs, M. de Gorcy In

carne tm H&lcwyn à souhnlt effroyable. Ce n'est pa:s facl:e 
de jouer ll'S Barbe Bleue et les loups-garous; on rlsQueralt 
vlt.e de tomber dans le ridicule et le mélo. M. de Gorcy n'y 
tombe Jamais. Il a l'lmpétuœlté Inhumaine, la violence dé

moniaque, la volx mordante qu'Ll faut à un J)Cl'!Onnage de 
at"and sadique et de possédé. 

Le reste de la troupe est excellent et apporte autant de 
compréhension que d'enthousla.sme au.x moindres détails 
,d'exécution. Et cet ensemble, une fols encore, nous fournit 
la preuve de ce que nous avons si souvent ttpété : C'est 

par l'amateurisme que se régénèrera la seime, vraiment 
trop indust.rlali.sée dcpuls vingt ans. 

C O GNAC MARTELL 
La mort de Mme Léon Blum 

M. Léon Blum, bien qu'en possesslon d'une haute culture 
et d'une rare activité intellectuelle, n'est plwi Jeune. Son 
i 1re se ll!tue entre Je sexagénat et le sept.uagénat, plus 
rapproché toutefois de celui-là que de celul-cL Or, c'est une 
très grande douleur qu'il vient d'éprouver à la suite de la 
mort de 88 femme et fidèle collaboratrice. 

C'était un second mariage du lender socialiste français 
et qUl ne remonte qu'à quelques années. Mme Léon Blum 
partageait toutes les I~ de son man et mllltait à 6CS 

côtés. On ne les rencontrait Jamais l'un sana l'autre. Aussi 
bien, autour de cette mort. s'est-11 créé, dans les partis po

litiques, un concert de condoléances dépassa.nt de beaucoup 
la. récente formule de Léon Blum : 1 De Thorez à Rey
nau<l 1 ... 

Un e chance tt un tlrare chaque mols pour 11 francs, 

avec les clnqul~mea de li. LOTERIE COLOSIALE. 

A la mortuaire 

Dès l'annonce du décèa de Mme Léon Blum, ce tut un 
défilé ininterrompu dans l'immeuble du quai Bourbon, au 
sein de la d~liciell3e D~aint-LoUis, qu'habltalt ce ménage 
exemplaire. Sans doute, un grand nombre de « citoyens 1 

aocialistes et de 1 crunaradea 1 communistes. l.'.la.is aussi 
les plus hautes personnalllés l!ttérr.lrr11 et politiques, sans 

distinction de parti. sur le reg!st.re de , )ndoléancœ, ~·· ~lent 

t ait inscrire le président de la République, Mme Albert Le

bl'1m et la plupart des diplomates accrédit~ A Paris. Des 

"'t'l'90nnal!tés de droite. tels Paul Reynnud et Georges Man
del. avalent tenu à honneur de marquer leur sympathie 
à un advers:ilre qu'ils estimaient tout en le "Ombattant. 

Comme quoi, les• étrangers se trompent singulièrement 
quand Us prétendent que le:1 Français ne s'aiment pa.~ entre 

eux. ... 

EAN POL 66, rue de Nal:"ur, le tailleur en vogue. 
Voyra. ses tins de séries, prix imbattable&. 

PLUS DE VETEMENTS QUI BRILLENT rràce à un nouveau 
procédé. Aven. Prékellnden, 71, Woluwe. - Tél. s•.11.12 

Lea aanglota 

Au lendemain de la chute du cabinet Chautemps, M. Léon 
Blum tenta un courageux e!!ort pour obtenir la partlc-1· 

patlon socialiste à un gouvernement radlcal. Mais U rut 
mis en minorité, lul et son fidèle lieutenant Paul Fa.ure. 

A ce moment, Léon Blum se trouvait déjà fort tounnent6 
par les Inquiétudes Que lui cawalt la maladie de l!8. femme. 
Surmontant aon émo1 intérieur, Léon Blum prononça tou.
te!ols, en faveur de la participation, un dlscours d'un• 

dlAJect1que serrée. Mais l'effort avait été au-dessus de sea 

forces. Son discours s'acheva dans de bruyants sanglots. 
N'avons-nous pes écrit déjà que le rôle politique de ce~ 

iratellectuel de haute classe, sollicité par tant de courants 
contradictoires, oonstltualt une véritable tragédie ? ' 

JUJU ET L'ANGE GABRIELLE 
vous reçoivent dans la Taverne 1 LA CARLINGUE li, 

9, rue de la Pépinière <Porte de Namur - Bruxelles). 

Lea ministre• et lea déménageurs 

Notre confrère 1 La Tribune des Nations 1 publie de pl
quants échœ sur les soucis d~mménagcment et déménag&. 
ment de quelques Excellences de la Troisième République. 
Quand les ministres socialistes du cabinet Chautemps ap. 

prtrent que ce dernier venait de démls.sîonner, !la a'em
prcs,,èrent d'ordonner à leur personnel de préparer leurs 
mall<'S. Mals les dites manes furent débouclées au&sitot que 
Léon Blum eût lancé son éphémère et lapidaire formule; 
« De Thorez à Reynaud 1. Puis. quand le partl aoctaltste 

refusa sa participation aux radicaux, les entrepreneurs de 
déménagement furent à nouveau convoqués. La oom~e 

politique tourne souvent au vaudeville ... 

CARSAVAL DE 1'HCE, avec ret. par la Suisse, 15 j. prix 
2.000 fr. bol.li. compr. Dép. assurœ les 19 février et 19 mara. 
Voyages RAF.S, 8, rue des E~angs-Nolrs. - Tél. 26.21 .92. 

Décentraliaation 

O'cst une lnte111gente tentative de ccnt.ral!satlon artts. 
tique que vient de réaliser le président du groupe Parts
Plal.sance, M. Cherel, grand collectionneur de soles peintes 
japona.l.ses. 

Dana un slmple peUt restaurant du quartier populaire, 
qui fut si cher à tant de pœtcs et d'nrtlstes, au sein de la 

rue Verclngetortx, M. Cherel n'a paa craint d'accrocher 
quelques œuvres de haut prix dues au plnceau de peintres 
nippons aussi autorisés que Dcshlma, Todda, Hara, Takl
kawa, Matouda, Honda, Oumorl, OUSUda, Oyanna, Kami· 
nagal, Mlçao Kono, Takahaahl, etc. 

Mais l'originalité de cette tentative est que M. Cherel 
a placé, en quelque aorte, soua le patronage de ce.s artlst~ 
Japonais fort connus des peintres français qui n'ont pas 

encore pris tout à fait contact avec le grand public. 

Lr.'. SAVOY ~~i~Ietd=! S:fo~: ~~r~1:~~ 
C 47. Boulevard de Wate rloo, 47 

Lea réunions pariaiennea dea volontaires 

de guerre 

C'est notre compatriote, l'industriel Piron, qui les pr~

sirte. ~les se tiennent tous les vendred.l.s, à l'heure apérl
t!ve, place Boieldieu, de.-rière l'Opéra Comique, dans un 
cat ' qui connut longtemps une grande v~e parmi la 
gent littéraire. Ces volontaires de guerre, Croix de F ::u. 
pour la plupart, n'entendent paa du tout a'oppoeer aux 
anclena combattants -iut firent la guerre par obligation. 
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Mail de 1'ttre ensap, volontairement, a crH entre em 
Qlle man!~ de oontraternlté qu'lll manifestent 80UI la 
Io.me de réunlom hebdomadaires et auas1 de ~Jeunera 
memaela auxquels lia ont pria l'habitude de convier de1 
peQODnalitla trançalael connuee pour les sentiment.a de 
111DP&th1ea qu'ellea témolanent à la Belilque. 

llOTa. DU llAYEUB, 1, rue Art.oil Cplaoe An=r•ena> • 
.. 1l OO\ll'IUlte, obaW!ap centr. Prix mod6r61. T6l. 11.28.01. 

Un cléJeuner 
Roua •YODI eu le pJalalr d'Ulllter l ce dernier cMJeuner 

que prialJa1t Pirœ, a.a.té des deux vice-P1"61ldenta, le 
peintre Hmrt ~ et BuPne P1ret. n 1 &l'Blt 11 a...i 
111 Pnéral tn.nçala Kullp; K. OUdart, commfmlre prtn
dpal de la Préfecture de Police; Aaouatlne, contrôleur prin
cipal au Mlnlatère du Travail; et,. parmi l• anclens en,. 
.. volont&lrea belge&, on remarquait M. RodllUes. premier 
oaueiller de l'A.mbulade belle de Parll. 

.llilleu aym,pathique entre t.oua que celui de ces bravea 
qui, fla• en Pftnce, n'ont pu oubl16 le eol natal pour le
quel ils ont r1aqu6 leur VIe et dana le aouventr duquel Ill 
aiment à communier. 

POUR vos FLEURS MARIN 
Sa devlae : TOUJOURS MIEUX 

~ Avenue Chevalerie. - Ctnquantenalnt 

Le commi11aire Oudart et le roi Albert 
Notre volltJl de table, l'acellent blbl!ophlle, eet lll*la

llment cbarg6 de la pouce dee cttrancera. c·eat en cette 
QUaUtl que M. OUdard organatt ll8IU61'8 un cl1acret aer
Ylee de protection aut.our du rot Albert quand notre feu 
80uveratn, a1Dal que oela lui adVlnt UMZ friquemment, ae 
IWlda!t lnCOlrftlt.o à Parla. M. OUdard a CODaerri une arande 
llJIDpathle pour ce monarque Il almple. 

- Un Jour, noua dlt.-11. que J'av&ll 6~ avi. d'une vl11te 
• Parl9 de votre Roi, j'env01a1 deux de mee lnapecteura à 
la.gare du .Nord pour aulster à aon arrtrie. En sortant de 
la Gare, Albel'O I• •vile un vieux taxi aurmon~ d"wle p
i.rie deatlnq aux bqqea: 1 86 quoi! ftt le conducteur 
du Wb.JcuJe. voua n 'avea ni malle ni vallle ... cherchez donc 
une autre voiture... mol Je aull sp6clal!M dana le trana
port des voyqeun avec basales. A cauae des auppl6ment.a 
que Je perçofa. Voua comprenez... •· - . « Je comprends 
fart bien 1 n!pondlt poliment le roi. Excusez-mol, Monsieur.• 
Bt le rol a'en tut à la recherche d 'une autre voiture. 

BENJAMIN COUPRIE 
les Portral&a - Sel MlnJat11tt1 - Sa El&ampe1 

a avenue Lo~lae. Bruxellea <Porte Loulle> - T61 11.18.211 

I.e rire 4lU c!euert 

IJ6p, ancien cbet·lleu du « CS.partement de l'Ourtbe a, 
aoua la domln.ltlon franvaJll, llt une "1l1e atrtnwn•t 
napol'°nlenne Quantité d'6rudltl 11 paalonnct pour i. 
10uvenlra abondante et varNI qu'a lai.Ms celut qU1 flt trem
bler l'Europe ooa118'e. Lori de .. pueagu t. LWp, • .,.. 
l~ 1'eat beauooup lnté~ t. ce que Michelet appelait 
« La petite Pr&noe de Meuae ». D fit ex6cuter cl'lmpœ. 
tant.a travaux, dont la reconstruction du quartier d'Ameo 
cœur, cMt.rult par un bombardement. Dea pNfeta OClllUlll 
MJcoud ont beaucoup œum pour la Yiellle clW des PrlD
cea-Evlq11ea. 

c L'Œuvre dee Artlltea 1 vient de cWclder 1'orsani...tsc1a 
d'une c Expoeltk>n de la IA!pnde NapoNonl•ne au .. ,. 
de IMfe 1, npoaltiOn qui a'oumra au printemps de lm 
pour colnclder avec l'Expoeltlon tntematlonale de l'llML 
on 1 ~unira dea plècea .. rapportant au Couulat et ua 
Premier Empire. 

fabrication Unique en BeJclqae de .... /) / ~flL pralin• ll*1alea pour dlab6tiqu• 
~$- 10-12, Puas• du Nord. TfL 17.IUO 

L'hiver ardennaia 
Si l'Ardenne 8ll à la mode durant 181 trimu par la IP'ice 

des apon. d"hl•er, U faut avouer que de f&90n lm4nle. 
de aeptembl'e • nw. Jea ntsiona de la Haute Belgique n'ûa 
tirent. pas les tourlat.ea. Et pourtani. l'Ardenne hivernale 
Nt çlendlde et offre dee horlaonl preatlgieux, dea eU"8 
de colorationa wuquee. L'air 1 eat vit et .. ln, lea routes # 
sont excellentea en t.out tempe et l'h6tellerle ne chôme ..._ 
n 1 a 1urt.o11t le charme dee rlv~rea en crue. C'~ une 
véritable tete de 1·eau qui n·a su6re de ipeet.ateura, Pr. 
nons l'exemple de la Cucade i:te Coo : on se pr6clp1te 1ur 
&e1 borda aux bea&ux Joura, alora que 11 d6blt de la chutfl 
est. certes, lmpresslonnant, mata normal. Au contrafrt. 
en hiver, la C&acade déverse une Amblàve furleuae, tumul
tueuae... C'est une v6rit.able r~te du flot. un rebondWae
ment éb~t dam un cadre bleu et roux ... 

A la ftn du mtme déjeuner, le dn'1'al Mualp, qui 
GOIDPte PILl'llll les plua bautea autorlW. m~lea de l'ar
m6e trançalle. contait cette Joye111e anecdote: 

D n'y a pel'llOnne, ou preeque penonne, pour &dmfrer 
cela ... u.na boul"le cMUer 1 car c'est en 6CAI qu'on .,._ au 

· guichet pour gqner lea plateforme&. 

c A la bataille de Waaram. dilai~ll. un colonel fut 
c:b&rgé par Napolb d'une op6ration difftclle dont ll l'ac
quitta 11 bien que !'Empereur le nomma dnëral. sur le 
cMlnp. Mali à peine ce colonel venalt.-ll d"ltre promu 16né
• qu'U .tut atteint par un Obus et que sa cervelle s'lpan. 
cba IUI" le 801. n ne continua pu molnl, selon la Msende. 
à marcher. « Hf, dit.es donc. 1'6cr1e Napoléon, voua oubliez 
'fOtre cermle ~· c Je n'en a1 plue beleoln, 11lposte l'autre, 
• puiaque ,fe lull dn6ral. • Et le ~nhal Maasip de rap. 
peler le aot de Michel Breal selon lequel 1 la 111erre eat 
chClle tft>p ~euse pour la !ailler taire par les mlli
talree ... 1 

:Atna1 la bonne humeur des convives remplace, • ces 
d•Jeunen, i. tirades héolqu-. 

- HBRZJ:'l' 
71. Mon' de la OOur 

Renkin - Objeta d'art 
Meublea anctena. - Tableaux. - Bculpturea. - Bibelot&. 

70, rue da Namur, .Brvzella. - Ta.: JW.14. 

A la Soci~ de Utthture Wallonne 
Le dnqu&nte-bultlàme banquet de la ~té de Utt6-

rature wallonne a NUnl à LWp la majorité de ceux QUI 
font P&rtie de la docte ac.cWmJe qui eat plua qu'octop. 
nalre. 

Le mJmatre ~ 1'6talt fait reprMltter t. cette « craa. 
èureye • t.ouJoura Il Z'Çut~ et qui eut Jadis dea menu.a 
d'UDe lonpeur Pl'O"erblale. n fallait ftre d'attaque PoUr 
affronter la table de la 8oe16té et penonne ne pouvait •'1 
asseoir 1'11 n'avait 1a chamon de circonstance en JIOChe. 

L& tradition •t t.ouJoura reapectc!e, dans la VleWe aaeo. 
clatlon, du mol.na en de nombreux pointa. 

ZDtn .ltl piar. Il •"Nnt l• cbauona, 11 1 eut del 
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A PARIS : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA> 

250 chambrea av. bain; a. b., depuis 60 francs 

.aESTAURANT GRILL ROOM BAR 

Adnsse télélP"8phlque : COMMODOR PARIS 108 

ooura usez longs. Ceux de M . Charles Defrêcheux, qut porte 

un nom célèbre dans les Lettres wallonnes; de !"échevin 

Léon Troclet; de M. Edmond Wartique, dél~gué du mlnls

tre; de M. Charller, au nom de la province de Llége. 

Mala le 1 gros morceau 11 fut le laïus de M. Maurice Del

boullle, jeune professeur à l'Université, président sortant, 

qul est vraiment conservateur attitré des grands principes 

d 'autonomie de la Société de Littérature wallonne. Cou

r ageusement, et assez durement, M. DelbouUle s'en prit à 

ceux qui croient défend1·e la Wallonie en ne se tournant 

que du côté purement !rança1$ et dédaignent la littéra

ture patoJsante, les coutumes et le folklore. 
M. Delboullll\ s'en prit aussi aux auteurs qui conduisent 

le théâtre wallon dans un genre ridicule. Que de plêces 

franco-wallonnes, que d'opérettes Invraisemblables ont été 

lel"Vlea au public, qu1 a .:rand besoin pourtant d'éducation! 

On peut dire, a ce sujet, que te vrai théâtre wallon est en 

srand péril, car on y applaudit trop d'insanltés au détri

ment du vrai répertoire local. 
On va vers la mort du wallon, si la réaction ne se fait 

point. La tâche eat rude en cette époque où les traditions 

ae perdent et où la bourgeoisie, comme la classe ouvrière, 

n 'arrive plus à s'exprimer en un wallon correct. Ce stl\'OU

reux d ialecte que la noblesse liégeoise employait jadis, est 

• uJourd'hul traité en parent pauvre... Quanti~ de gena, 

• ttelnt.a d 'un orguell... mal platé. répudient ce qui berça 

leura orcllles ... 
1 Vix Wallon hOGSI mes oreyes 
Comme a prumls djous dl m'veye », 

4crlvalt le poète ... Hélas 1 dans combien de Vieilles famllles 

œe.t-on dire aujourd'hui aux enfants : 1 Ne parlez paa 

wallon ... c'est trop 1 commun 1 ? 
En aomme, trb courageux, répétons-le, ce dlsoours de 

Maurice Oelboullle. jeune philologue qut regroupe heureu

ecment à l'Université de Llége une pléiade d 'intellectuels 

lesquela feront demain renaitre le wallon llégools, langue 

1ent1mentale entre toutes 1 

Sex-Appeal et Hygiène Intime 

Pour voa articles intimes en caoutchouc, sole et en latex, 

pour votre santé périodique, pour votre hygiène sexuelle, 

pour vos accessoires et produit$ de beauté,-etc.. demandez 

• ujourd'hui même le tarif Illustré n° 9 envoyé gratis et 

franco, sous pll fermé. par Sanitaria, 70, boulevard Anspach, 

Bruxellea-Bourse. au premier étage. où sont en vente nos 

spéclalltés Introuvables ailleurs. 
Maison fondée en 1905 - Tél. 11.42.84 

Pour le Congo. expédition par avion. Voir tarif spécial. 

A propos d'un jambon 

La chasse aux enseignes menée par les chercheurs du 

M~e de la Vie wallonne est. parfois ~a.sslonnante. Les 

enquêteurs n 'hésitent pu à remuer greniers ou sous-30ls 

pour retrouver les vieux emblèmes du commerce liégeois. 

Bon nombre ont disparu, les uns à cause de la taxe, les 

autres par modernisation - car la lumière a tout rem

placé - les autres encore ont été chapardés. Cc fut le cas 

d 'un splendide jambon en bols sculpté et doré qui se 

balançait à la devanture d'une charcuterie de la petite rue 

Balnt-Oangulphe. à Llélle. rue plttores~ue entre toutes et 

demeurée s1 1 amon n'Os a.utea 1. 

Le dit jambon avait été dérobé au cours d'une sortie 

octurne d'étudiants en goguette. 
:son nombre de ceux-et avalent coutume, en e!fet , de se 

C O GNAC MARTELL 
oonstitucr un musée privé avec tout cc qu'ils enlevaient 

nu cours de leurs guindnllles : cendriers, enseignes, verres, 

casquettes, bouteilles, .etc. 
On a pu mettre la main sur le fameux jambon, dison!-le. 

sans inquiéter personne .. 
Mals que de choses précieuses ont peut-être é~ cnlevée1 

durant les « nutta unlversltalrcs » !. Les c' chapardeura 1 

d'hier et ceux d'aujourd"hu1 pourraient. en cas de remords. 

s'ndtesser au Musée de la Vic W!lllonne ... 

Apprenez let Langues Vivantes à l'Ecole Berlita 
ao. Illac• Samte·C.dula 

Nul n'eat prophète ... 

dans son pays. S 'il est ou s'il fut quelqu'un de nos com. 

p."ltriotes à propos de qui l'on puisse à bon droit rappeler 

ce proverbe, c'est assur~ment Frnnço!s-Jœeph Navez, qui 

nnqult à Charleroi un jour de novembre 1787 et qui devait 

devenir le plus grand des peintres belges nés au dix-hut

tlème siècle. cclul qui fut, dans notre pays, le represen

tant le plus qualifié àu nOO-clnsslcisme, auquel Il dut d'ail

leurs ses succès, et. puts ses mécomptes, sa renommée qui 

fut. grande et l'oubli où li tomba par la suite, et qU1 ne 

fut pas moins profond. Snuf à Charleroi, où une plaque 

rappelle .son nom sur sa maison natale - qui, d'atlleura, 

n'œt peut-être pas sa maison natale - et oo une petite 

rue peu fréquentée porte son nom, et sauf dans les aca

démies et dnns quelqpes ' milieux artistiques, combien de 

nos contemporains savent, en effet, qu'il y eut une fols un 

François-Joseph Navez, et qu'il fut un peintre. un grnnd 

peintre? 
Hélas 1 représentant d'Une éc<>lo qu'il servit admlrnble

mcnt, et dont li !lt la gloire comme elle :fit la siCllJlc, il 

devait pâtir du dlBcrédlt qui s'attacha plus ta.rd à cette 

école, lorsque la vague de fond du romantbme, cette «ré

volution fmncalse 1 dœ lettres et des arts. fit table l'83e 

du passé et prOna des formules nouvelles. L'œuvre de 

Navez état~ trop académique. On .s'en désintéressa progre:r

slvement. Et le vieux maitre qui, devrnu sourd et aveugle, 

mourut à <(Jatre-vingt-quntre ans, eut longtemps la dou

leur de survivre à son temps comme U a.·alt survécu à son 

ms. mort à vingt nns. à sn femme et à sa fille qut, l'une 

après l'autre, l'avalent précédé dans la tombe. 

C'11rares Hollandais, 6 P' 5 fr. Tabac d'Appelterre, 18 fr, 
& le kg. M0011 de confiance, 77, coin rue des Chartreux 

Réhabilitation . .• 

Mais le temps quL dlt-on, procMe mieux que quiconque 

à la sélection des valeurs. a fini par rendre justice à Fran

çois-Joseph Navcz, ou tout au molns à .sa mémoire et à 
ron œuvre. Les années ayant passé, d'autres gens sont 

venus qui, jugeant sans pnssion comme sans préjugé, ont 

pu !aire la part des choses. admirer le beau pour le beau 

et non parce qu'il était de telle ou telle école plwi ou molna 

périmée, et reconnaitre ainsi que Na\·ez fut vrnlment un 

bel et grand artiste qui mérita ln.rgement les honneurs qui 

marquèrent la première partie de sa carrière, mals ne 

mfrlta polnt le discrédit ou tout au moins l'indifférence 

où il tomba par la suite. Et des anniversaires, puis des 

cxpoSitions. ont permis à chacun de payer un juste tribut 

d'hor.~cs à la mémoire de ce probe artlste. 
En 1887, à l'occasion du centenaire de la naissance de 

Nnvcz, ctc.s fêtes eurent lieu à. Charleroi au cours desquelles 

un beau buste en bronze à .son effigie !ut placé à l'Hôt.el 

de ville. en même temps qu'une pla(Juc commémorative 

était placée sur la maison de la Place Verte - aujourd'hui 

place Albert Ier. 

RAFFUiERIE T IRLEl\10 !'."TOISE - T ŒLEMO?'li"T 

Exi1ez le eucre 1>clfl..ran'e CD boites de 1 kilo. 
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RESTAURANT DU JARDIN PAON ROY AL ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
s .. menus à 25 •t 3S &. - Cuisine exquise, - Vieux vins. 

•. . et consécration 

Mats cea tnanifestattons n'avalent pu rev~tlr l'ampleur de 
celles qU1 Tiennent. de ae dérouler à l'initiative de 
M Dryon, kllevln des Beaux-Arta, et dont l& plus typique 
natera. sana nul doute cett~ exposlUon des œuvres, act.uel· 
lement. ouverte dans la .salle des fête. de la Bourse. Jamais 
encore on n·a,-att pu réunir Ùlllt de toiles du vieux maitre. 
Jamais on n'avait pu donner une idée aus.~ complète, par 
le choix des tableaux CXJ>066, de la variété des talents de 
Navez. Jamais non plua on n'avait app<>rté tant de discer
nement à la composition d'un ensemble dont on peut dire 
qu 11 ne oomport.e que dea œuvres de qualité. 

C'est même à raison des difficultés sat13 nombre qu'il 
y eut à rCil"ouper momentanément t.outes œs œuvre.s, assu
rées pour des millions. que l'on dut retarder un peu la 
célébration du cent-cinquantième anniversaire de la nals
llllll<:e de Na,·ez et qu'on a pu célébrer seulement, en jan
vier 1938, le souvenir d'un événement qui prit place le 
19 novembre 1787, croyait-on communément jusqu'à pré
tPnt. mata en réalité trots Jours plwi tôt, ainsi que M. Ri· 
chard Duplerreux a pu l'établir d'après de vieux docu
menta paroissiaux. 

Maasagea-Bains 

If, rue d'EC03bt 
< Porto Louise> 

OUVERT DE 2 A 11 HEURES 

Sa maiaon et aon buste 

Et cette rccWlcaUon n'est pas la set1le (IUe notre con
frère Duplerreux a apportée, au cours de la séance acadé
mique tenue l\ !'Hôtel de vWe, à l'état civil de FranÇQis
Jœeph Na\'ez, 

O'est ainsi que, d'apréa lui, ln maison natale de Navrz, 
celle tout au moins que l'on consld~re comme telle, et qui 
porte toujours la plaque apposée sur sa façade en 1887, 
ne serait pas sa maison natale. Non. Navez serait né dans 
une ~n qui ae trouvait dans la rue Navez, mais qui 
aurait 1'té a.battue lorsque l'on construisit, rue de Marc1-
nel!e, les écoles de la Vllle·Basse qui, chacune à son tour. 
aont maintenant appclé<•s à dlsparattre prochainement. 

Et les a.ri'Utnenta de Duplerrcux pnrnJ.ssent convalncant.s. 
Ce qui prouverait luSQu'A quel point l'oubli avait pu se 

taire sur Navez. m~tne dans sa ville natale. 
Le beau buste o!!ert à la ville en 1887 sera olacé sur Je 

nouveau boulevard QUI suivra le Il! bientôt comblé de la 
vieille Sambre. 

Ce monument gardera désonnaJs d'un l't'tour offensif de 
l'oubli, l& mémoire d 'llll rrand Carolorégien qui tut un 
grand a.rt1.ste. 

JNGUS - INGUS - INGUS 
fabricant d'articles de réclame, Bruxelles. ~ nom vient 
tmmédi&temen\ l l'esprit de œlUl qul \l'Cllt otrrtr un bel 
article de réclame. 

LOTERIE COUONIALE 
Ire TRANCHE 1938 • Tm.AGE DU 22 JANVIER 193E 

Deatlnatlon premlùe dee bllleta 1acnanta. 
LOT D'US MILLION 

Divt.&é en 1/6 par l'O. N. }· a . 
LOTS DE 100,000 FRA'.'\CS 

2 divisés en 115 par ro. N. r. G. 
1 Bourse de Bruxellea (vendu à Lessinea>. 
1 Bourse Anvers. 

LOTS DE 50,000 FRASCS 
1 divisé en 1/5 par l'O. N I. a. 
1 Banque de la Société Générale. 
1 Postes Marche. 
1 i'Ui<:het de la Loterie. 

LOTS DE 40,000 FRA:SCS 
3 divisés en 11& par l'O. N. I. G. 
1 Bourse de Brnxellea. 
1 Postea Roulers. 

LOTS DE 20.000 FRANCS 
21 divlaéa en 116 par l'O. N. I. G. 
7 Bourse de Bruxellea. 
1 Bourse de Gand. 
1 Bourse d'AnverL 
1 Bourse de Ltéire. 

12 Postes : Anvers CS) - Audenarde - Bru
xelles c 4 l - Beerl.nien - Manap - Mali
nes - Nieuport. 

a oorrespondanta. 
• rulcheta de la Loterie. 

N. B. - Lei bllleta vendua par l'intermédiaire dea 
Bourses et dea Banques peuvent évidemment avoir 
comme destination finale toutes localitâl du paya. 

l'ap~t Edmond ou Bac>Uste tout oourt. n aa.tt que !e 
Prl."lOe est friand de la Wcaaae à la d'Algrefeuille et que 
de toua les poiaaona du monde, œlul que M. le miniatre 
aime le mieux, c'est le aaumon grillé. n aalt de même que 
tel client veut le potage très chaud et que tel autre déteste 
le riz trop cuit. C'est un pel'IOnnaae lmpartant. n est au 
courant de la chronlque et de.a affaires de chacun. On le 
voit, de table en table, s'informer lei du r~ltat d'Un séjour 
aux eaux et atllcurs <Sea auccëa de l'artlate en vogue. n 
donne d'utiles conseiJe sur la compœitlon d'un menu et 
tient toujours en réserve un petit plat de choix. 

Un Jour. dans un cabaret du boulevard, où le ministre 
Etienne traitait quelques députés de aea amis, une dlspute 
s'éleva à table sur la question de savoir sl l'on devalt com
mencer un diner par du bordeaux ou par du bourgogiie. 

- Voyons, Edmond, fit M. Etienne en s'adresse.nt kU 
maitre-d'hôtel qui écoutait, impMalble, quelle est votre opi· 
nlon? 

- Ma roi, .M. le ministre. Il est bien dirtlclle de décider, 
répliqua Edmond. La me.IJJeure r~pon•e, dans ce grave dé
bat, a été raite par le préaldent ff< 1r.:m de Pensey au 
prince Cambacérèa. c C'est un procès. a dit cet honorable 
maaistrat. dont j 'ai tant de plal&ir a étudier les pièces, que 
je remeta t.oujoura à huit.aine le prononcé du Juaement >. 

KESTELEYN 
le spécialiste de !'équipement colonial, 6-7, r Namur. Bru."t. 

La bonne raÎIOlt 

Le parfait maître d'hôtel MONSIEUR. - Tu u l'air de mauvalae humeur 1 
MADAME Cqui vient. de rentrer en voiture). - Oui, j'al 

' eu une dilcUMlon violente avec quelqu'Un. à propos de la 
circulation. On l'appel&l.t Edmond. D a falt la fortune de.s re&taurants 

panslena oà 11 est paasé. N'est paa maitre-d'hôtel qui veut. 
Les !onctlona de principal maitre-d'hôtel exigent des a.ptl
tudos ,!:péclnlœ, beaucoup de présence d'esprit, de vastes 
oonnalssanoee culinaires, un port majestueux et une Jon
&"Ue expérience des go~ta de chaque client. C'est à lu1 que 
les gourme~ ont recoura chaque !ol.s qu'il s'agit de trancher 
un différend, de choisir un plat de clrcoastanœ ou de déci
der d'un assaisonnement. Les souverains de passage, les 
célébrités du monde ent.ler le Cennent en grande estime et 

MONSIJ:UR. - Pourquoi n'a.a-tu paa appelé un poll
ceman? 

MADAME. - Parce que c'eat avec un policeman que 
j'al eu la dfacu.aslon l 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouven toute l'année. 

Dhlen 31 9' U 1raaea. - Week41d 1 10 tra.ne.. 
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Un bock avec le Père Yvon 
U n capucin à l'auberge 

d ea Trois Bachelettea 

Par cett.e jolie matinée d'hh·cr du plus pur gris perle, 
une puissante limousine, après avoir sinué li. travers lea 
ruea tortueuses et pltto~ues de Salnt-Trond. s'arrêtait à 
l'enseigne des c Trola Bachelet.t.cs •. à l'oree de l'agglomé
ration, sur la cha\18.5ée de Bruxclle&. Un voyageur corpu
lent. et décoré duccndlt de la voiture, entra dans la taverne 
en se frottant les mains, car Il ne taL'!lllt point chaud, et 
aprèa avoir salué. en vieil habitué. la gente demoiselle qui 
trônait dans 1:\ solitude de la salle encore dé.serte, se fit 
11ervir un hanap d'.hyPoCras QU'il dégusta. tout en devisant. 
avec la tcnanrière. Tout à coup, un bruit de moteur se 
fit ent()ndre. Une voiture, ou plutôt une voiturette, vint 
se ranger à l'arrière de la grosse limousine du bourgeois. 
Celui-cl remarqua, gur le toit de la nouvelle arrivée, une 
aorte de long cylindre horizontal enveloppé d'un suroit. 
On ellt dit d'une Lrès longue lunette d'approche. Il se 
penchait paur mieux voir lon;que la parte de l'auberge s'ou
vrit sous une main décidée. Le passager de la voiturette 
pénétrait dans la taverne. suivi de 5on chauffeur. 

A la vue QI! ce personnage, le bourgeois de la limousine 
ne peut retenir un haut-le-corps. 

- Ah, sapr1stl, s'écrla-t-11, llll capucin 1 Un capucin, en 
automoblle, qui fait relai aux c Trol.6 Bachelettes • · à 
SalntrTropd ... Voilà qui n'est pas ordinaire 1 

Le capucin - car s'en était un, en effet - ne parut paa 
s'émouvoir de l'étonnement du bourgeois. n sourit dana sa 
barbe grise. salua bien honnêtement ln compagnie de l'air 
d 'un homme qui requiert avec c1vW~ le droit, même ~ 
la bure brune du Povcrello d'Aslllses, de boire un coup de 
cervol.se pour couper la longueur de l'étape. Le bourgeois 
jugea 11ympathlque le sourire du capucin. Il ne retint pas 
la question qui lui brûlait les lèvres : c Ah, ça, mon bon 
Père, que diable venez-vous fricoter Ici, c Aux Trois Bache· 
Jettes t, dans une auto que sunnont-0 un télescope, courant 
les grands chemins comme un moine échappé d'un roman 
d'Alexandre Dumas » ? 

- J e fais une tournée d'aJialres, comme, sans doute, vous.. 
même, Messire, riposta le capucin. !::t pour lever tout Inutile 

ystère, je me présenterai sur-le-champ : Père Yvon, le 
apucin dca Houles, l'aumônier des Terreneuvaa, pêcheur d.e 

morue, venu en Belg1que entre deux eacalea, afin d 'y donner 
çà et là dee conférencea et recueillir ducata et doublon• 
pour mes amis lee morutiers, qU1 eont ien& bien en peine de 
nourrir leur mannallle et de nouer lea deux bouts de leur 
chienne d'année .•. 

Le bourgeois de la limousine, d'intrliué qu'il était, se gen. 
Ut à ~ mots tout débordant d'entboU1taame. D n'avait à 
dire vrai jamais vu beaucoup de morutiers. ni même cro!M 
en vue de Terre-Neuve, dans les eaux du c French Shore it; 
mals Il avait entendu parler de frère Yvea comme tout. 
le monde et la morue-brandade-aloll - ou tout elmple
ment• nature et pochée au beurre brun - disait quelque 
chose à son 6rudlUon de gastronome. 

- Topez-là, dit· il au capucin. je suis votre homme! Mon 
nom est Henri Krein, eulslnler-consell pour vous servir 
Certain hebdomadaire bruxellois bien connu c Pourquoi 
Pas ? », publie chaque semaine les consultations culinaires 
que je rédige à l'intention de sa clientèle 1ounnande. 
Amphytrlon et gourmet décidé, rien de ce qui se mange ne 
peut m'être étranger. Je suis prêt à servir avec vous la 
cause des monttlers, puisque par eux nous déiustons la. 
morue. 

AlnSI, le Père Yvon et l'oncle Henri devinrent aml.6. Alnsl 
l'oncle Henri organisa, en l'honneur du Père Yvon. une 
des ~· manifestations 1ast.ronomlques dont l'histoire le 
rendra responsable : ainsi je fus, mol-même, amené à 
connaitre le père Yvon, que propageait l'oncle Henri. .. 

UN MOINE ET UN SOLDAT PLAIDENT 
POUR DE PAUVRES DIABLES 

Le père Yvon est un ancien officier qUI, après avo,µ- dure
ment et magnifiquement bat.allié pendant la guerre, a, sou.. 
dain, renoncé au monde pour s'ensevelir sous le froc. n 
n'en est point de plus rude ni de plus doux à la fola que 
celui qui vêt les religieux de St-François. Leur règle est 
austère, elle exige des forcea physlquea de celui qui lu! est 
souml.6 un effort presque terrible, elle établit le sommeil 
sur la. planche, la dlsc1pllne et quelquefola la haire. les offl. 
ces nocturnes qui rompent les nerfs. les jeûnes prolongés. 
Mals c'est une règle douce et chaude et humaine, parce
qu'clle respecte les individualités, leur ~rmet de se jeter en 
pleine pâte humaine, de brasser librement les lmes dea 
simples et. dea déshérités. Le capucin, ap6tre des pauvres 
diables, «volt son travail et jouit des fleurs qu'il a plan
~•· n ne travaille Jl6S dans le t.errea.u eec et d.l.l"'lli\16 
des Ames riches, il n'est pas utreint aux rét1cencea, aux 
subtilités, aux précautions paychologtquea. Le père Yvon, 
ancien entraineur d'hommes. avait, à vingt-huit aru;, trouvé 
sa vole. Il donna d'un coup toute son àme à .sa mission 
nouvelle, et tout. son corps avec - li. l'exceptJon de quel
ques morcraux çà et là dispersés sur les champs de bataille. 

c La société anonyme, me dit le bon Père, est en train de 
tuer la pèche à la morue: c'est une des dernières industries 
artisanales qui ae meurt. Il y a quarante ans, la pkhe 
talsa1t ~core Vivre qua.torlA m1Ue nu.telota. Au.Jourd'hui, 
on pêche plus de morue que Jadis, et les chalutien à 
vapeur ne foumlsscnt plus le pain quotJdien qu'à deux 
mille 61Jt centa t.ravailleurl de ,la mer... Autzelois, nou. 
&\ions trois cents bateau.x; on n'en compte plua qÛe 
clr.quante-quatrc aujourd'hui. Le plua terrible c'est que 
le chaluUcr pale molna bien que ne le faisait le vomer 
de Jadis. Pour accrottre encore lea ombres du tableau, 
l'Italie. le Portugal se sont mis à anncr. I ls entr etiennent 
ensemble une floWlle égale t. la notre. Par &1lleun, la 
vie du marin e.st beaucoup plus pénible sur le chalutier 
que sur le voWer. Sur ce dernltt, le mauva.1.s temps avait 
ceci de bon qu'll constituait un repos pour les hommes. 
Mals la machine à vapeur ne con: ait pas de répit. n faut 
travalller, travailler aans cesse, et aln·I on en arrive à exi
ger dea hommes des Journées de 18 et 19 heures de labeur 
presque Incessant ... 

1 D'autre part, les patrons chalutiers prolongent Inhu
mainement les campapea. Lee pauvres morutlera partent 
en février et rt'v!,nnent en dkembre; Ils doivent ainsi. 
affronter dea condltiol?I atmoapbértquea ef!toy&blea, OI) 
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PoUITal:. fort bien, aane l~ les tntâ'fta essentiels des pa. 
t.rona, réduire les campagnes du 15 mara au lS octobre ... 

- Mals ne faut.-11 pu prendre la morue quand elle puse? 
- C'est un aophisme, olame avec feu le père Yvon. Les PoSSlblllté.s de la pêche s'accommodent fort bien avec les délala que j'indique. Pareillement, on Pourrait parfaitement réduire ta Journée da travail à 16 heures.. 
- Cel a me parait encore énorme ... 
- Sana doute. Mala 11 ne faut PM oublier que la pêche est aalaonnlère. et qu'il faut répartir l'effort à. fournir non pas sur une 'année, mata sur quelques mois ... Vous voyez que chez mes amis lea morntlera, on ne songe même pas aux quarante heures. On n'en est encore qu'à tAcher de réduire ce que le travail exigeait Jusqu'aujourd'hui de aurhu.maln ..• 
- Et. quelles aont lee condttJons pécunlalres de la ~ fesslon? 
- Elles sont misérables, riPolte vivement le père Yvon. Je laisse au père Le Bret, dominicain, et au père Lamort, président du syndicat dea marlni;, la direction et la resPonaablUtë de la campagne entreprise à ce sujet... Quelques chlffrœ, pourtant. Les taux d'engagcmen~ habituels sont de 5,000 francs en moyenne. De ces &.000 fr. il faut déduire 6.96 p.e. affectés aux caisses d'invalidité; déduire aussi des avances calculées à concurrence de 26 p.c. de la ~che présumée, et qui permettent aux famllles de subsister quelque peu en att.endant le retour à PahnPol ou à Concarneau. Lor&que tout. va bien, un marin touche .l\U retour de aa crol81~re quelque 3,000 !r. environ. Mals, grâce au système des avances, U en est qui sont parfois redevables d'arriérés aux j).ltrons, lOl'llQue la saison a été ml\uvalse ... 
- En vérité. cela est bien misérable 1 
- Dana beaucoup de ces famllles de pêcheurs paU\Tcs, les femmes. ipendllllt la saison d'été, se louent comme servantes à des villégiateurs, ou a'engagrnt dans des services d'hôtcllerte. La marmatlle, déla!s&6e, va à l'abandon ... 
Un petit allence, et Io père Yvon ajoute : 

- J'ai t!t6 reçu par l'archev~ue de Rennes. Il approuve entièrement mon action, comme aussi les déml\rches que nous avons faites nfln que l'on envoyât sur lea bancs un 
lnspcc~ur du travail ... 

Et après un silence de nouveau : 
- Pnrce que. voua le comprenez aans peine, les patrons ne se laissent pu taire et certain.'! d'entre eux m'ont tout l'alr de vouloir crier au bolchévlque, t. la wbversion, à la mort du capital ... 
- Lei pcUU; pot.rona fran~ls ne sont généralement pas des parangons de générosité. I.eur lndrcrlc imprévoyante est PoUr une bonne part dans le désordre social de tout le paya. Mal11 latssorui cela. Voyez-vous un remède ? 
- Le retour à l'emploi des vomers, déclare sans ambage1', le père Yvon. et pour adapter le progrès à la tradition, la motorisation des dit& vollters.. . Parml de nombreux avantagea, ces derniers ont d'ailleurs celui de permettre d'excellentes pêches.. Tel vomer encore en service a battu tous les records, cette ann6o même, en rentrant avec 13.000 francs de fret. 

PROPACANDE ET SERVICE DE DIEU 
- En attendant, pdu.rgult le père Yvon, cc qu'il nous faut. 'est de l'argent Pour soulager cette ml<;ère. Voilà pourquoi e parcoul"8 la Be~lque, quêtant et conférenclant ... Et ce ube roulé qui vous intrigue tant, .rur le toit rte mon auto. 'est rien d'autre Que le film tourné pe.r mol sur les c6te6 e Terre-Neuve et du Groenland. et qul me sert, par 'image, à touchr.r les P:OChes des gens c!e cœur. J'ai du 

ucc~s : Mr.s protégés le méritent. 
» Cnr rien n'est au monde plus doux, plus simple, plus ésl.gné qu~ pêcheur. Ces braves iren11 80nt les moins révot!onna..res des hommes. Lorsqu'll.s grincent un peu les enta, comme c'est le cas aujourd'hui, c'eat que, vrahnent, dest.1n a outrepa.ssé les l1m.1tel de l'illJustice, 

- Héréd.ltal.rement cbréttena ' 
- Certes. Et loreque leur fol défallle, o'eet que les cond1· tions matérielles sont devenuea prohibltives, et. qu'on let a 

acculés au désesPo1r: 
» Secourables avec cela comme on nt l'est nulle part, et j'ai souvenance, dana telle bourgade de chez nous, d'un• malso?l' de pêcheur qul brtlla et qui fut rebàtte par lea vot.. alns. On dit de nous, Bretons, que nolUI buvons volonUera un coup, Mon Dieu, pas plus que les Normands.. Mals les Normands, eux, sont solldes sous le vln. Les Bretons réslatent moins bien. C~ ~nt des Ames douces, mélancollques. des esprits peu enclln.s à l'orgue1!, n1 à la violence, n1 au:ir plaisirs. L'attachement au foyer de ces hommes qui n'ont de chez sol que quelques mols par an c;t. UDe chose pat.hétlque. 

Avec le navire hôpital et postal sur lequel j'exerce ma mlss!on, Je me transporte, les jours de courrier, aux diverses unités de la flotte à qui Je distribue les pli.li. Et lorsque, par hB&ard, on n'a PM écrit, de là-baa, quel cafard ... Je Us dans des yeux vlrlls des désespérances qUl font saigner le cœur. De.~ désesp~ces d'autant plu.a terribles qu'elles ne savent pas s'exprimer. C'est pourquoi, lorsque nous revenons de c."Olslère. je ne cesse de supplier les femmes de marins: 
• Ne laissez Jamnill passer un courrier sans écrire. P11s besoin de littérature, une carte avec dessus c bons oot· sers 1 » c'est bref, et ça dit tout ... 
Un &llcncc de nouveau, et je vols dans les yeux du bon 

pôre Yvon, apôtre. confesseur, messager des gens de mer, passer l'ombre des souvenirs funèbres : O'est celui qul annonce les morts survenues au paya, les désastres funèbrès. les trahisons parfois, peut-être. 
- Les so.crées conunlsslons à faire là 1 Mals baste J Lo bon Dieu des capucins et des matelot.a arrangera tout ça au ciel.,. 
Le père Yvon, opttmlstc, me parle rnalntenn.nt de ses messes dllfusées par radio et des disques qu'il retransmet, du pont de son navire-hôpital. aux quntre coins du ciel polaire... D mène tout cela mll1talrernc."1t, confesse ses ouames au départ, une fols pour toutes. et les ramme en bon ordre ... 
Et comme Je lui parle, avec toute l'onction dont je suts capable, des consolatlons qu'offrr la communion fr~quente sous les latitudes boré11lcs · 
- OOmmunlon ? Commur. on • Trop CC>mpl!qu6 1 tnm· che le prrc Yvon J)'allleun.. .111 marin, çn ne peut pas 

.'CSter à Jeun comme ca. Il Y " le coup de rikiki du matin: c'est sacré. I<' cour d• , lkfk t 
Et là-dess•1s le bor1 <-apurln mé quitte, tout aux préparai.Ifs d'une confêrerc tJU 11 \·a fair.! dans quelques Instant&. Et Je ne sais ce qu" I uUL 1tdmlrer le plus, de cette rondeur allègre de moine :français, et de cette rot de mls.sJonnalre qui brave avec simplicité le cl!mat le plus Inclément 

de toute la rerre, J)OUr velller sur ce tout petit lumlgnou d'CSPolr allumé dans dea Ames de déshérités. 

LA CAUDALE. 
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PROPOS D'EVE 
Dimanches chez Grand'Mère 

La maison de la grand'mèTe ... Rappelez-oou.~ : elle était 

douée d'incomparables prestiges, c'était la plu~ belle mai

aon qu'on pilt voir, ceUe où l'on 1e ttntait le mleu:e, la 

plus amusante, la plus m11st&leuse. On 11 respirait comme 

une odeur de vacances. etc plaisir et de bon dessert. On s'11 

•entait un peu roi, et dorloté et cajolé. Mals l'on JI avait 

au111 ca plaisir dmcat de proUger à 1011 tour, car la vfell

leue demande à l'enfance du complaisances, de menus 

10lns qui haussent les tout petits da111 leur propre estime. 

L'obéissance d'ailleurs, n'11 ai:alt point le méme goilt que 

chez soi, parce que les dei;olrs 11 étalent autrea et que 

tout 11 semblait un peu fnwité. Et puis, ron JI retrou

vait une bande de cousins, 1011eux camarades avec les

quels on pouvait entreprendre et continuer, pendant de 

longues 1e111alnes, les plus beauz jeu:z: du monde. Rappe

lez-IX>US ••. 
La mal.!on dont fe parle, et que 1e connais bien, est 

une de ces maisons à enchantements continua : c'est la 

grande récompen1e que de s'JI rendre. c'est la punition 

~préme, et rarement appliquée, que de n'11 pas aller. 

Aua~. le dimanche, le 1cudi, lea jour1 de ftl.e, une jeune 

tante, chauDeur tm&lte, s'en va cueillir dam la bagnole, 

une tribu de cl11q gosses échelonnéa entre huit et quatre 

ans et les déverse, d.éfà enivrés d'arofr to11agé ensemble. 

cheJ les bons parents communs. Les bellu fouméu I Là, 

on peut /aire à peu prés tout cr. qu'on veut, tau/ de dtran

ger ~ travail ou la co11versatlon du grandes penonnes. 

Une vaste chambre d'enfants 1ert l'hiver. 4 défaut du 

1ardl11, de terrain de feux, de salle de lecture ou de thé4-

tre. Le soir, c'ert un cllamp de bataille où gisent les vest1-

ge1 les plus !1iTJ71"enant1. Mala la Bonne-Maman a trop de 

mémoire pour gdter par des sermons cette belle exhubé

rance et ce délicieux bouillonnement. Et quant au 8011-

Papa, n'en parloris pas. 11 est là. n'est-ce paa 1 pour approu

ver, admirer et gdter. C'est le modèle des bo111-papa1: à 

la fo18 idole, ccnnplice et 1ouDre-douleurs. 

L'autre dimanche, Bonne-Maman ci eu une Idée. Il faut 

'tre juste, et reconnaitre que les Idées de Bonne-Maman 

1ont généralement excellentes... du point de i:ue des en

fant1, s'entend. C'était un mausM<te et brumeu:& diman

che, où il faut beaucoup se accouer pour ~tre en tram. 

Les gosses étaient geignards apathiques, et collaient aux 

grandes personnes •.• la catastrophe était imminente. Alors 

Bon11c-Maman dit ces simples mots: 1 Je permets qu'on 

/ouille dans la malle à déguiseme11t1 I » Mot magique, 

Sésame enchanté I Nul trésor des MUle et Une Nutu n'ap

proche en aplendeur ce coure men;etlleu:r Toutes les robes 

de bal, tous les costumrs de gala trop d.é/ralchfs ou trop 

10mptueu.:r pour ~tre utilement do11né.~ 11 sont venus, au 

cour1 des saisons, dormir leur dernier sommeil, et c'est 

vraiment une rétrospecti1:e du costume durant près d'un 

deml-81ècle - car tl 11 a des héritages J 

La nichée, aprû del hurlements de joie, bondit dans 

l'escalier. Et pui~. ce fut un grand silence... un silence 

mcrvclUeu:r, apaisant, qui, miracle I se prolongeait. Et l'on 

vit apparaftre, 11augrenue1, cocasses, adorr.bles, avl'c dil.' 

JICUX brillants et des toues roses de platsir, d'étrango>.~ créa· 

tures Vt!tucs d'oripeaux étlncelanta. L'e:rplicatfon vint bien

tôt : on jouait la Natluiti. Pendant tout Janvier, on at·a!t 

pu contempler des crkhes, tant ci l'église qu'ci lei matson, 

et le thème éternellement neuf et touchant était famtller 

au.r plus peHts. Quant aux costumea, leur utretftude n'italt 

méme pas approximative, car, saut la Vierge, habillée <Ü 

blanc à grand re11fort de urvfettes éponge, Saint JO$Cf1h. 

le roi Mage et le Berger otJralent au:r Jle1U une telle pro

fusion de paillettes, de sf étonnantes cascadu <Ü f)':rlU 

et de dentelles et de li chatOJ1anta /Iota de aatln ou'on 

se semait bien loin de l'étable de Bethléem: il r •valt 

surtout u11e surpre1iante marchande d'œu/s e11goncée dan• 

du taUetas changeant et de la dentelle d'argent, dont lu 

;ou.es de quatre am resplendissaient d'orgueil ... 

011 s'en Jut voir le spectacle et il faut al)OlUr qu.'tl tft 

valait la peine. Tout JI était, méme les animaux compat!s

santa qui réchaufJèrent Jésus: aeulement l'4ne était r~ 

placé par un cheval de bois, et le bœu/ par un cha.

mcau en carton. Tout JI était... et m~me un peu plu.1, 

car, couchés côU 4 rote, tumcau.r emctement semblcbles. 

souriants et 1ou1Jlus, lei deux poupona en celluloïd figu.. 

raient chacun l'enfant divin. Et comme on s'étonnait, urni 

dei toutea pctltea eut ce mot charmant: 

- Ma!s c'est que mon enfant avait trop envfe lk 1ouer. 
lui aussi J 

Beaux dlmanches chez la Grand'JUre ..• 
EVE. 

Mme de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-graphologu&-tarots, wyante réputt<e., 

consultation de 9 à 20 h., 68. Gal. du Commerce <Pwage 

H!r8cb.), Brux. T, 17.79.68. Faites ériger votre horœeope. 

Etude ;personnelle écrite à la main. Traite a.UMt psr cortt.sp. 

Le triomphe de la petite robe 

A cette époque de l'année où un prlntanpa a.lgrel~t se 

laisse espérer entre une ondée et. une rafale de b!M gig.. 

cinle, quelques mortelles fortunées partent pour le. etite 

d'Azur. Oh! ce n'est plu., très à la mode: à présent on 

s'en va dans la neige en hiver et dans le Midi pend~t la 

canicule. Les climats sont goQtés darus Jeurs ext.rémea. 

Sonune toute, l'idéal socait le Pôle Nord en Janvier et le 
Sénégal en aoQt. 

Cependant, la Oôte d'Azur ne perd pas ses attra.1ta d'an

tan eL l'on vn encore goûter sœ douceul'll en hiver. 

Quelles toilettes cmporte-t-on pour aller dans le Midi à 

cette époque de l'année? C'est une ra.rde-robc assez parti

culière. Ce n'est pas œ que voua porterez cet été et ce n'est 

pas tout à fait. cc que vous porteriez l la ville. En fait, 011 

étrenne avec trois mols d'avnnœ, les toilette! que l'on met

tra en vllle nu mols de mal. Aussi, s'aglt.-11 d'être prudente 

dans son choix : rien ne se démode comme lee exoent.rtct~. 

et telle c nouveauté » hardie, qui vous llédult aujourd'hui, 

sera ridicule demain. 
Au fond, la toilette idéale. pour Je Midi, c'est. la c peUt.e 

robe 1. Qu'elle soit faite de laÎnage ou de sole, elle t'St à 

sa place partout. Une petite robe de flanelle pour le voyage. 

les courses m.nUnales et les excura1ons, UDe pet.:te robe de 

crêpe de Chine ou de crêpe marocain paur l'a~rêe-mr'J. .ea 

déjeuners et les thés. Complétez-lea avec un renard pour les 

belles Journées. un manteau de style sport pot:r les Joura 

frais, un imperméable lhélasl> et une robe du soir, et voilà 

votre garde-robe complète. Vous pourrez même, à la .1-

gueur, vous passer de J'1ndLspensable tailleur s1 vous voulez 

attendre pour le commander que la mode de p?intempa se 

de!a1ne mieux. 
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Chez SERGE 

94, chaussêe d 'lxelles. 

Tailleurs, manteaux, ensembles, 
Uaaus hante nouveauté, sur mesures 

d epuis 400 francs. 

Prenez garde à la fourrure 
Mala n'oubliez pas que si vous commandez un tailleur claasique de flanelle claire, ou de shangtung, vous le porte

rez tout l'été. 
n eat évidemment dangereux de commander, dès maintenant, un tailleur de fantaisie pour les beaux jours. Et. ceux qu'on fait en ce moment. sont dJffleUes à porter dans le 

Midi. Mala Us sont admirablement bien compria pour un printemps citadin. C'est une transition parfaite entre les manteaux d'hiver et les costumes de printemps proprement dits. n ne !ait pas a,s.,ez <:baud pour se promena en petit tailleur, et cependant la température s'e&t. suffisamment adoucie pour que notre gros manteau d'hiver nous semble 
trop chaud. 

Le tailleur d' c avant-ptintemps • est abondamment garni de fourrure. Il nous aide ainsi à finir confortablement l'hiver. C'est preeque toujours une fourrure plate. - agneau des 
Ind.e.s, astrakan. breischwantz, - découpée, appliquée de mille façona dlf!érentes. On la porte en bandes mincee sou
llgnatrt. les découpes, en empiècement, en poches surtout, des pocbea 1mmcnses dans lesquelles on a aussitôt envie de fourrer ses mains. Ces poches confortables n'excluent pas, d'ailleurs, le manchon qu'on porte toujours. 

Enfin, les jaquettes ont souvent des ba.~ques de fourrure. Ce n'eat pas à reconunander aux dames un peu fortes. Comme nous l'avons lu textuellement dans un journal de moclea : c li faut, pouc oser cela, des femmes follement 
~trolles dea banches! •· Celles qui n'ont Que des hanches aagea feront bien de s'abstenir. D'ailleurs, tout dépend de la façon dont la basque est coupée, et celles qui ont une taille fine à faire valoir pourront l'adopter en la comp~étant de granda revers de même fourrure. Puisqu'on revient au c huit • de nos mères, Il n'y a pas à ae 1êner. 

POUR LUI OFFRIR. achetez unl' cc PONTIAC >>, HEURE EXACTE, ch ez le J OAILLIER-HORLOGER A. BOLLU, 
31, RUE DU 1\11 01, AmUX.ELL~S. 

Changement d'emploi 
Si les chapeaux doivent s'aplatir, ils ne se Pres&>nt pns. Tout ce qu'on volt en ce moment fuse vers le ciel à des hauteurs vertigineuses. Les feutres de sport, eux-mêmes, ont e haute calotte étrolte et de grands bords baissés sur les yeux, relevés derrière ou sur les eôtés, d'une allure assez mouaquetaire. c D'Artagnan, à nouai » Il n'y manque que le p lumet. Celui-el eat remplacé pac des c couteaux J ou 

de petits nœuda assez coquins. Enfin, la calotte est. très souvent fendue oomme les chapeau.x d'homme. Des chapeaux d'homme qui auraient grandi. 
Du reste, il est inexa<"t de parler de feutres de sport. I ls IODt en tout ce qu'on veut, ex~pté en feutre : en antilope, en daim ou même en peau de serpe.nt. Le feutre est maintenant réservé aux robee et surtout aux garnitures. Nous avons, l'an dernier, porté dea vêtements de feutre découpé, comme les nomades du déaert de Oobl, mals 11 était des teintes pute! lea plus tendres et cc n'était pas la même qUaUté de feutre. Ce~ année, nous utilisons ces bordures de feutre découpées à l'emporte-p:èce qui cernaient autrefola les tapis en peau de bique. Où mène la cri.se, tout de même! On en œme les robes, les chapeaux, les Jaquettes, tout comme si c'était de simples peaux de biques. Et en ohanpant d'emploi, elles gardent néanmolna leurs couleurs vtv• : vert cru, rouge aang de bœuf ou Jaune souci. Ça fait plua 1&1. s-ralt-11 

Offre exceptionnelle ·Vente spéciale 
COSTUME VESTON Fr. 550.-

SUR MESURES 

au Dôm( des f)all(S 
Malaon fondée en 1863 

89, r. Marché-aux-Herbes <F . aux Gal. St-Hubert) T. 12.46.18 

ASnef 

L'a11aire es' paase d'in enn pet!t.e escole d'in ptlt hamla d'in p'tlt v1llad,Je du canton des Snef. 
In djou, l'inspecteur arrive t. l'eacole ayet l'institu~r 

ll falt ses doléanoea au !'manque d'at!ntlon de ses élèves, 
1 aont d.!stralts a.u poMl.ble. L'l.nspecteur décide des srtnde compte par li-même al le.t gamina eont vraimlnt al tltlM& in l'air quet l'instituteur el dlt. 

L'Inspecteur. - Prenez bien attention. mes petlts amis, Je vals vous donner un problème, l50yez bien attentifs. Volcl : Votre classe a d1x mètrea de long, Il mètres de large, 
3 m. 90 de haut. elle possède quatre fenêtres et deux portes; Mon.sieur l'inspecteur es~ entré par la porte de gauche exactement à 10 1/2 heurœ; dire l'Age de Monsieur l'inspecteur. 

Lea 1amtn.s es ~ttent à calculer, à ca.lculer. Mais d'in fond, 1 d 'avlre 1n pu ptlt al mine fu~ N tUa n'cachou 
ni. 

L'Inapecteur. - Eh b!en 1 mon petit, vous ne chen;hez pas? 
El gam!n. - D'ai trouvé, M'sleu. 
L'Inspect.eur. - Eh b!en, la réponse ? 
El iiamin. - 43 ana, M'.sieu. 
L'lnstituteur ragukle l'inspecteur tout sala!, c'est l'adJe exact des l'inspecteur. 
L'inspecteur. - Mais, mon petit garçon. comment avez.. vous t.rouvê cette réponae? 
El gamin. - Et bln, v'la, M'sleu l'lnspecteur : nos grand cousin Qui dmeure avu nous a 24 ans eyet m'maman dit. toud.!s qu'ceat !'mitant d'in sot. 

TISSUS DE LUXE « N OS CHIFFON S » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

on fait du .sptrltlsme dans un salon tres snob. La table est agitée d'un véritable mouvement de tangnge 
- C'est peut-être le c vais.seau-fantôme J, fait remarq~e:r une petit.e femme blonde qui n'a pas l'alr de rire. 

Théologie 
- Dieu existe, aJTirme Van Poppel. 
- Ollé ! Et. comment ce que vous sé ça ? dit De Keuke-laer, l'esprit fort. 
- Voyona l S 'il n'existait pu, aurait-il eu un .fila ? 

Le Teinturier DE GEEST 
39, rue de l'Hôpftal. •• Tél. 12.59.78 

SES NETTOYAGES TRES SOIGNm 
BELLES TEINTURES SOLIDES 
DE T AC HA GES RAP I DE S 

Comment on lea attrape ----·- -
Il y avait eu une cbasae au !ou dans le quartier . 
- Comment attrape-t-on les fou.s ? demanda un petit carçon. 
- Avec de la poudre de riz, du rouge et des morcca~ d'étoffe, rdpondit son papa. 



278 POURQUOI PAS ? 

RESTAU~::ARMES DE BRUXELLES 
13. RU E DES B O U C HERS ·· Tl!L. 11 21 18 
GRANDE S PEC IALITE DE M O ULES • • 

Les « Faux bonahommea » 

Théodore Barriére éuut rarement aimable pour ses con
f rères. li lui arriva m~me, parfois, de leur jouer des tours 
abominables. n s'avise, un beau jour, que l& boutonnière 
de Lambert Thiboust est vierge de toute distinction hono
rtnque: 

- Eh quoi mon cher Lambert. tu n'es pas décoré ? 
Mals c'est absurde! Je vais en parler moi-même au baron 
HaU!Smann. 

Une semaine se passe .•• 
- Mon cher Lambert, dit Barriére, j'ai une bonne nou

Telle à t'annoncer. Le baron veut taire ta connaissance. 
Nous dinons chez lui dimanche prochain ... 

Le dimanche suivant, les deux amis se présentent chez le 
préfet de la Selne. Le repas rut charmant, la conversatlon 
aplrltuellc. Après le café, Barrière se lève et dit au baron: 

- Si nous allions faire un tour au jardln? Puis, tout 
baa, à Thiboust: 

- Reste là; je vais enlever ton affaire ... 
Barrière et le baron sortent ensemble. Thiboust les suit 

de l'œll et les volt causer famlllèrement. Tout à coup, Bar
rière serre avec effusion les mains de aon interlocuteur. 

- Bon! murmure Thiboust. Boni ... U le remercie ... Tout 
va blenl ... 

Les deux promeneurs rentrent au salon. Barrière a l'air 

ra dl eux. 
- Eh bien? demande Thiboust. 
- Mon cher, s'écrie Barrière. le baron est l'homme le 

plus exquis, le plus obligeant que Je connalsse. 
- Mals encore, que t'a-t-il dit? ... 
- n m'a dit: c Mon cher Barrière, je suls étonné qu'un 

h omme comme vous ne soit pu encore oUl.cler de la I..6-
llon d'honneur!. .. 

lunettes appreprlhs l chaque 1lsag1 

7 UP T ICAL H OUS E 7 
PASSAGE DU NORD 

Gibelotte de lièvre 

L'HABITUE. - C'est ton papa qui a tué ce lièvre ? 
LE FILS DU GARGOTIER. - Oui ! n a tiré dessus 

parce qu'il avait mangé notre canari. 

Rivalité 
Il existe une Impitoyable rlvallté entre deux cantatrices 

d 'un théâtre de genre. 
M. de L... fait une cour auldue à l'une de ce6 dames. 
- Mon cher ami, lui dit l'art!.ste, taltelll siffler ma 

rivale... et je suis à vous. 
M. de L... dit en aorte.nt : 
- Elle m'otfre une c cabale, et aon cœur. 

ADAMS-TRAINER 
Précision 

Seul appa~ll d'exercice complet 
A. VAN NECK, 37, GRAND SABLON 

Une cloche 

Un lecteur nous raconte : 
c Dans un diner quasi <ou, comme U faut dire pour 

paraitre Intelligent> para-officiel, j'ai été assis à côtê d"une 
charmante femme. Apres quelques tentatives de conversa.. 
Uon qu'elle laissa tomber Csans se faire mal du reste), 
j'essayai de lui raconter l'historiette tant rabàchée, du 
TiUen acheté chez un antiquaire ltallen, que le client 
tait recouvrir d'Un paysage pour passer la douane.. Arrivé 
dans son pays, le cllcnt tait net.toyer son tableau par un 
restaurateur malheureusement trop zélé, et &0\15 le pr~ 
cieux ouvrngc, e!lacé en même temps que le paysage, U 
trouve un portrait de Garibaldi. La dame me demanda 
gentiment, avec un beau sourire timide : c Un Garibaldi, 
c'est moins bon qu'un Titien?» ... 

J'appelai le garçon pour qu'il rcmpllsse le verre de ma 
voisine. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE . 
12. lmp. de la Fldélltt! <r. des Bouchers) Tél. 12,54,04 
L'autre cloche 

Si Je lecteur avait été une lectrice, l'histoire aurait pris 
la toumure suivante : 

c I l mangeait nvec bruit, le nez dans son assiette et 
répondait par de vagues grognement& chaque fois que je 
lui adressais ln parole. Je finis par lui conter ... etc ... voir 
plus haut•. 

Car l'ignorance est l'apanage de tous les hum!lins et l& 
sottlse n'a polnt de &CXe, en dépit du genre que lui oo
trol~t la grammaire et l'Usnge. 

Un grand détective 

C'était en 1888. Un médecin milltalre anglal$, ayant fait 
campagne et mis à la retraite à la suite d'une blessure à 
la jambe, ee mit à écrlre Pour augmenter ses ressourcea. 

Le médcctn était Arthur Conan Doyle et le dét.ective qu.l 
sorUt de son imagtuaUon était Shcrlock Holme:i. 

LE FAMEUX RF.ST AURANT 

(( ôlo, fJ4Ue >) 
59, R UE l)E L't.:<.;un:tt, 69. 

Or~he11lre tou. les soi.ra. 

La charge 

re1.1 
11 .25.41 
11.62.97 

Le général de Galllfret, dirigeant des grandes manœuvrea 
dans le Nord, assistait tmi:asslble à une charge de cavale
rie, quand U vit, tout à coup, !'eECadron de tête s'arrêter 
brusquement. Un ordre bref: 

- Faltt JOmol venir le colonel! ... Eh bien, colonel, QU'J 

a·t-ll? 
- Mon général, nous nvona rencontré ln ro1:te, qui ea\ 

tellement enca1sséc qu'elle forme un ravin tmpossl.ble à 
tranchlr. 

Un général se promene avec un aide de camp par .m trold 
à enrhumer ctes ours blancs. 

- sacrebleu 1 dit le sénéral, U !ait un vent comme f'.n 

- D n'Y a pu d'im~ibilltés à la guerre, ~lonel. C'est 
moi qui vais conduire l& charge. Voua. bon à rien. faites 
demi-tour et allez vous placer en .serre-me. 

Et voicl M. de Onlllffet qui, à la tête des Dragons, fonce 
aur la route, enlève eon cheval et ..• tombe. Etc;:idu à terre 
avec un « coup de fouet » dans l'aine, li lève le bras, en 
criant d'arrêter. on s'empresse. 

- Faites venir le colonel, ordonne-t-11 ... C'est vous qui 
aviez raison, colonel. Je ne suis qu'une t ... bête: reprenea 
votre co:nmandement. 

S ibérie. 
- Un vent qui vous coupe la i\leule à quinze paa, fait le 

lieutenant. 
-- Vous dites. lieutenant? 
- J e parle de la mienne, mon général. 
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Une belle carte de visite W.- - :::: ~-7) r-:- -.. ~=-~ 
M. Hezrrtot posaède, paraltrll, une carte de v!a1te fort OU· 

l1e\IM qw'U se pla1~ à montrer à aes amis. On peu~ 1 lire: 

1 GRANDE MAIS~N ! J ... N ••• 
Dfrtcteur de l'entreprlae g~al• 

de• Pompe• tuntl1ru, 
Prilfd.ent du Comlti d4 propagande 

pour Z. retour A la terre. DE BLANC 
On cltei encore bien d'autnt perles; celles.cl. par exemple: Rue du Marché-aux-Poulets LENAIN·DUTOT 

Met m ver1 tO'Ute U11«e IÙ PT'OI•. 
COSSON-LA LAND~, 

Ancien iltve de lJIOie. 

P • .J. DUBOIS, 
Wolrin de oam1)(J9714 de Mgr l'archetJ~que 

de Tour1. 

MIU RY voua présente aa dernière création 

ETE FLEURI 

BRUXELLE S 

BLANC 
1ea plus œuaves parfUJ?l3 de la plus belle saison dans un 

flacon. - En vente partout.. 
Trousseaux 
Linge de Maison Entre Slpadoiaea 

Ce dlallogue entre Spadolse3 a une saveur du milieu 
toute parttlcullèro : 

- Oyt, m'fele, duEpoye qu s'ba:-n1s esse-t-à casino, elle 
11 v&nte. Nu m' duh~ve-t-elle nln J'aute jou : «On n"sé 
·pu què mmgnl: on-z-b nAhl dè magnl dè poulet 11 

- Qu'elle su talc don !'sotte garce 1 re.spond l'aute. 
Elle a rot:Jvt l'tlmpa w1sse qu'elle wardéve lu pureure du 
aea cromp11res po apargnt l'sé 1 

F able-exprea 

« J'al l'e3tomac dans les t&lona J > 
Pensait un puma aangulnai~ .• 
Pa.Mc un cheval. Alora d'un bond 
Le puml\ l'abat, pul.s l'lngt!re. 
c F.t maintenant. dlt Je puma, 
c J'ai. l'étalon cUuui l'estomac! 1 

Les f1dèl1œ lectrices de PoorqUOf Peu ? auront certaine
ment com11>rls que NATAN, 158, avenue Louise, organise 
une dernière qulnUllne de &<ildes pour cause d'agrandis
sements et non d'expropriation. 

Un bon chien de chasse 

- Il est embêtant, votre chien, vous savez 1 Vo!Ià .in 
quart d'heure qu'il me ault en me ftalrant. SI vous ne 'e 
rappelez piaa, Je vals lui envoyer un de ce. cou~ de 
plE'd 1 

- Je m'excwie, Monsieur, mals c'est un excellent chien de 
eha&e. Vou:a devez certainement avoir un c œil de perdrix 1 
eu dea c mollets de coq it. 

Jusqu'a u 15 .1<'.EVRIE R se ulement : 
Costume tlllilleur, 595 francs . Coupe impeccable, 
ehez le BARBRY 275, rue Royale CEg. S"'-Marie) 
tailleur - Maison fondée en 1910. -

Logique -enfantine 

Grand-1>èr'e, finissant son histoire. - ... et alors, le pau
vre voyageu:r disparut dans un gou1fre aans fond où il 
e brisa ... 

Totor. - Comment c'est posalble? Y n'a pas d l1 ae 
aire il!ial poourtant, pulsqu'y avait pa.s d'tond 1 

'P rière de demander notre 

CATALOGUE • SPÉCIAL 

Jusqu'au 12 FEVR IER inclus, 

15 % de RABA IS Il sur les articles marque " F 0 X n. !l 
~-~- :-..=-::==..i 
La preuve ! 

Lulu Joue au ballon nu square nvcc ses amis. L'heure 
s'avance. sa maman l'appelle. 

- Oh maman ! encore quelques ln.,tants. 
Mais l'algu!lle court au cadmn de maman. Il faut rentrer. 
- Allons. Lulu, cette rots. c'est bien fini. 

Et LUiu, candide : 
- Oh l non, maman, ça peut pas être fini, pu1.."Que je 

m'amuse encore. 

Un lecteur nous a conté 

Mardi dernier, Je passais rue Mont St-Martin, à Llége. 
La charrette d'un petit marchand de houille l>talt arrêté~ 
devant un magasin. 

Le cheval avait renversé, Je ne sais comment, ur1 colis 
contenant un paquet de sucre et un sachet de café, Le 
café était répandu sur le roi et le sucre allait prendre 
l<! même chemin. 

A ce moment, le marchlllld de houille sort du magssln, 
voit le dégAt, et s'ndressant au cheval qui le regarde pla
cidement, U lui dit : «C'est po z'nvou on boquct d'souk', 
hein, qu'tn fait coula? DJ1 t'é va d'ner onk 1 lt 

Et le brave homme, sou.s l'œ!l amusé des speccateurs, 
dont j'étais, ramnsse café eL sucre et tend un morceau. 
au cheval quI le crOQue Joyeusement. - Brave homme 1. 
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A vaincre sana péril, on triomphe sana gloire! 

Votre plus grand bien et le plus menacé, c'est votre vie 1 
:J.gsurez-la 1 Dès œ moment, plus de souc!.s. ni pour vous. 
ni pour lea vOtrcs 1 N'attendez pas qu'il aolt trop tard 1 

Consultez une société sérieuse et spécialiste 1 Elle vous 
documentera 1&na frais. De plus. vous pourrez, en cas 
de be.wln, immédiatement recevoir de l'argent à 2 p. c. 
proportionnellement au capital souscrit. 

SOBF.LGECODE, 16, avenue Roglcr, Bruxelles. 
Bureau de 4 à 19 heures. Samedi, de '9 à 14 heures. 
Arence t. Litre : Rue de la C~uette. 3L 
Arence à Gand : Rue Courte du Ma.rais. 3. 

L'habitude fatale 
Oyez !A complainte des choristes, que naguère com-

pœa Cami: 

Ecoutez ces vers, trl.Stœ 1 trtsœs t 
C'est 1& complainte dea chorlates 
Qu! chantaient faux, mata de leur mieux : 
c Glo1re immortelle de nos a!eux 1 • 

Depula toujours, da.na lea provinces, 
Dégutm en valets. en princes, 
na entonnaient : c Partons 1 partons 1 > 
Sana j&mala lever les talons. 

na savaient que, quoi qu'il ae passe 
Le cbœur doit, aans bouger de place, 
Sans broncher, répéter toujours : 
c Am1a. volons à son secours >. 

Or un .o1r, le théàt.re flambe. 
Au lieu de fuir à toutes Jamt>es 
Les cborts~ en «rang d'olgnon5 > 
Hurlent : «Fuyons 1 fuyons 1 fuyons 1 > 

« Puyon.s l it répètent.-ils sur p1ace. 
«Fuyons t fuyons 1. .. • La m.mme passe ... 
Et grtllé, chantant toujours faux. 
Le cbœur tombe aur le carreau. 

..__ Régalez-vous J>OUr très peu d'or 

~!1!!! ~~J_o!!r! -~ MOULIN D'OR 
38 TAVERNE-RESTAURANT 11 50 45 

' R. DES PIERRES (BOURSE). TtL. : • • 
Anciennement rue d'A..<.5aut 

Dlnera copieux à 6 fr. - Diners boursiers à 8 fr. 
- Toua les Mercredis et Dlmanchea. menu spécial ""' 
Réput.6 pour ses dinera de noces et banquets Cdem. menu) 
- Salle pour 150 couverts, Fêtes et Thés dansants .... 

Pas malin 
Grand-père et Bonne sont attendus. Ils doivent arr1· 

Ter de Paris pour venir passer quelques jours à Bruxelles 
avec Loute et Popomme. Ceux-cl ~ pr~ent joyeuse
ment pour aller à la gare quand.,. coup de sonnette ... un 
petit t6légraphlste... une dépê"lle ... 

- Mon Dieu qu'cst-11 arrl"é 1 Un accident ? 
Non. c Tmln manqu6. PartlrOns demain à la même 

heure.> 
- Ils sont bêtes, fait 1rr6vérencleusement Loute, lis sont 

bêtes, s'ils partent à la m~me heure. Us vont encore man· 
quer le train 1 

Humour américain 

Regrets ! 
Les montagnes causent entre elles. 
- Autrefois, on demeurait propre et b!a.nche, o·~ 

qu11$!ment comme un manteau d'hermine, dl.salent lei 
pet1.ta hommes. Aujourd'hui, avec lea sports d'hiver, on 
est toujours l!ale et ch!1ronnée. 

- Ah 1 a! nous pouvlo~ mettre une aa.lopette 1 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- réléphonea : 12.93 51 • ü.39.71 • 46.39.91 • 15.07.M -

Histoire allemande 

Trois chefs hitlériens, en tournée d'inspection dans la 
Forêt Noire, écrasent, avec leur voiture, un grand cbieu 
d'une ferme. L'un des aowrFuehrer propose de prendre la 
!ulte, le second, un grand chaaSeur, lui dit : 

- Non, arrêtons-noua, je veux être bonnète en toute chose, 
et 11 ordonne au troisième, qui eet le meilleur gueule.rd du 
pays, de dire au fenn.1e!" ce qut est arrivé. 

Et, d'un bond, celui-cl pénètre da.na le Melerbof, lève son 
bras, hurle : 

- Hel! Hitler! der bund lst tot. 
l"'5 paysans présenta lui répondent : 
- Gott sel Dank ..• et reoondu!Sent l'homme 5U1" le seuil 

tn riant.. 
Ce demlcr rejoint l'auto qui démarre, mais, J.Dtrigués, 1ea 

deux chefs lul demandent œ qu'il a bien pu dire pour QUt 
tous ces gens nient eu la mine souriante. et lui de répon-

dre: 
- Rien que la vûlt.6 : Vive Hitler 1 le chien est mort. • 

AU BIJOU MODERNE 
1!5, RUE DE BRABANT. Bruxelles. près rue Rog1er. 

HORLOGERIE·BIJOUTERIE - DU BON. - DU BEAU 
CHOIX. BIJOUX OR 18 K. " MONTRES de tout prix. 
ACHAT OR. ARGRNT, ECllASG& Ouvert de 9 l !1 Il. 

Initiation 
DJean, on djonne nome des nos vllladje astout sul point 

d'es marié ma.la l'iayla.rt n'aatout ni deux coup trop malin 
eyet rappourt à a'marladge !.atout même enn miette ~tropè, 
U dmandou tout dall&nt tout vnant des ren.sell'D.ementa à 
ses caml\I'Bde5. In djou, 1 rlnconte Louis (branmint pu 
futé atlcU. 

Djen.n. - El djou dem marladje au nute, quand dJ1 serai 
la tout seu dln tchampe avu m'!eume, oommint ca va t1 
d'allè on Louis ? 

Loula. - Vos serait tout vos pu iientl, vos l'embraasra1t. 
vos rconJolralt. 

DJean. - Eyet après. 
Louia. - Vo l'embra&ralt co miette, vo l'cajolra.tt co. 
Djean. - Eyet apm. · 
Louis. - A-prta voa l'desblralt tout doucemint. tout dou-

oem1Dt. 
I>Jean. - Eyet apttll on Lou1I? 
Louia. - Bl après. bl ap~ ... aprêa, vos verait m'qu6. 

EXTRA WH ITBREAD 
STOUT . .. 

Explication 
Deux caporaux parlaient des nouvelles recrut'-
- Je aula aür que ce grand diable dégingandé est un 

employé dans le clVIL 
- Qu'est-ce qul te fait penser ça.? 

- Pourquoi voua êtes-vous jeté à l'eau f 
- Mes affaires allaient à «vau-l'eau,, Je ne parve-

nal.a paa à me remettre à Dot, d.mpossible de remQnter i. 
courant. Alors 1e me aula flanqué à l'eau· pour ne .,aa 
boire un bouWon. - Chaque fols que Je dis : c En place, repos 1 lt 11 essaye 

de mettre son tu.sil derrière aon oreille. 
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Voici Annette 

n n'y a plua d'en!a.ntal 
- Bonne"ma.man, pu.la.Je to chanter lea belles ch&n80na 

de Madeleine Cla bonne) ? 
- Certainement Annette! <A part: - Qu'estrce que cela 

va être!) 
- Voie!. chantant : c Mar1neU&, re.te en-<»-re dan.a me$ 

braa », etc., etc., etc .•. 
.BONNE-MAl\.iAN (qui n'a pas compris grand'cbœe). -

c ·est magnl!lquel 
ANNETI'E. - J 'en conn&ia encore une plua belle, mals 

celle-là Cen con!tdenoc> : c'm une chamon d 'amour! 

Annette ~e ravise 

- Bonne~ama.n, j'ai bien réfléchi et je ne crois pas que 
Je me marteral un jour avec papa; ce aera plutôt avec un 
petit garçon 1 

NOTRE PAIN RUE R . STEYNS - Ttt..: 28.19.53 
TOUTES VARIETES DE PAINS 

Boulangerie moderne - Petits produits - Btscottes Belga 

Il ne faut pas se commettre 

- Eh bien l Waar ? demanda un voisin, votre patron 
a la .fièvre m'a-t-on dit ? Combien de dCi?"l>e ce matin ? 

Waar ase gratte la. U!te et ne veut pas s'aventurer à 
donner dœ précision.a : 

- Ce n'est pas à mol à dire ça., répondit-11 11nalement. 
n est mort depuis hier ISOir, 

Bataille électorale 

On sait que les luttes électorales atteignent, en Amé
rique, d<'s proportions inconnues chez nous. 

Un Jour, tandis qu'll faisait de la. contre-propagande dana 
le <HBtrtct de son concu.'Tcnt, William Howard Taft fut 
oont!nuelkmcnt Interrompu par des hurlements sauvages 
pro•enant de la galerie. Les projectiles se mirent à pleu
voir et un gros chou rouge s'abattit à Bt'S ptedl;, 

M. Taft s'nrr~ta. regarda longuement le chou et comme 
cette at:.itude avait prov~ué de la surprise, U profita du 
s llence :pour s'écrier : · 

- Mesdames et MP.ssleurs, jr. constate qu'un de mes 
honorables adversaires a perdu .la t~te. • 
Les plus jolis articles 
pour cadeaux. s'achètent en con1\nnce au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43. rue des Mois.wns. Saint-Josse. - Trams 59, 60, B! 

Erudition 

A l'entr'acte. Des gena se lamentent sur la dureté des 
temps et les taxes nouvelle.s quJ vont aggraver encore le 
cotit de la vie. Sacha Guitry, tout d'un coup, répond à une 
dame. La voix - que vous connaissez toua - la voix 
chaude et bien timbrée, déta1lle ces mot.a : 

- Si le joug continue è. s 'nppeœnttr, 11 y aura néce&
aalrement une révolution générale en Europe. Cette révo
lution arrivera quand les peuple,,, accablés d'impôts, n'au
ront que leurs A.mes et ne les auront que parce que les 
Ames ne peuvent se mettre à l'encan. 

Aussitôt qu'il a fini de parler, un murmure ftatteur court 
parmi les cinq ou slx personnes présentes. Mai. Sacha, 
sourie.nt et modeste : 

- Non ... Non ... Je n'y sui& pour rten. P.emerclona p1u
tôt de son esprit La Beaumette, qul publia cette pell.!Jée 
iein 1'15'1. BOU.S le titre: ! Mes pe1llJ6e4 ou le qu'en-dira-~,, 

FAITES 
PLAISIR 

EN OFFRANT UNE NONTr.: 
PO~ AU DCl.5 lA MAROUE 

Sur le trottoir parisien 

Six heures du soir, au coin de la chal!S3ée d'Antln et du 
boulevard Haussmann, une jeune femme se hAte aans pou
voir échapper aux ob5œS!ona d'un acharné suiveur, 

Celui<! la rattrape, lui parle dans le cou. 
- Monsieur, s'écrie la dame, vous n'êtes qu'un insolent!..~ 
La Sl:ène a été remarquée, le mot entendu: des badauda 

s'attroupent. Un agent Intervient. La jeune femme, fort 
émue, explique l'a!faire, désigne son insulteur. Mals celui.
cl se défend. 

- J e n'ai pas insulté Madame. J e lUl ai offert cen~ 
francs ... 

L'agent bondit: 
- Cent francs! ... 
Et, se tournant vers la plaignante: 
- Ce Monsieur vous offre cent francs, et vous préten

dez qu'il vous Insulte! ... Ah! mals! ah! malsl ... Est-ce 
que vous \'OUS t ... de la Police? 

Les recettes de r oncle Henri 

SELLE DE MOUTON DU GROENLAND 
Piquez la viande de quelques morceaux d'ail. Faites-la 

cuire au four a\'CC l'os, que vous aurez préalablement fait 
e?:lever de la selle. 

Servez avec la sauce de cuisson que vous aurez légère
ment allongée, !éculoo et vinaigrée, en y ejcutant des 
rondelles de cornichons, aln!l qu'une truffe fraiche coupée 
ea fine& Lnlllch~ 

BERNARD?. RUEDETABO.RA 
T t i.. . : 12.4!5.79 

H U ITR ES ·• CAVIAR -- FOI E GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES Po os auccu itaAL .. 

« The right man » 

On sait que M. Candace vient d'être élu vice-président 
de la Chambre ! rnnçalse. Il en est très content t c"est 
d'a illeurs un charmant homme bien que noir. 

Lorsqu'il fut d~igné pour la preml~rc !oùi. mals sans 
ê tre élu, feu son collêgue Dlagne, déput6 du Sénégal. 
lui dJsalt, pour le consoler : 

- C'est dommage. Tu étals tout désigné pour les séan
ces de nuit. 

A SON PROCHAIN PASSAGE 
recevez notre agent qui vous montrera ce que vous a t ten
diez depula longtemps : 

LA CIRE KLEEN-E-ZE 
63, rue d'Albanie. T ét: 37.90.0S 

Honni soit qui mal y pense 

Quelqu'un dlt avoir vu, suapcndue à l 'entrée d'une église, 
l'affichette que voici : 

Aujourd'hui : Conférence : 
Le principal obJet de l'Egll.5e 

COllecte. 
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L'humour à l'amphithéâtre 

LES MAINS 

Dans la foule, à quoi bon tenter 
De ne lats&>r aucune place 
Où la maln ne passe et repasse ... 
Et. de vous faire souffleter 

Par une m!gnonne ouvrière 
Qui, bien que peUte main, 
Vous apprendra que le prochain 
N 'est. point à prendre pe.r derrtère? 

En me gardant de l'approuver, 
Il faut.. certes, que je constat.e 
Qu'en fait de mains, Ponce Pilate 
S 'entendait à ae lea laver; 

Trève de poll!sonneries, 
Oar Je crains, quelque peu perplexe, 
Que les sanct1ona de l'index 
Punissent cea plalaa.nterlca; 

Sana ignorer, comme 11 se doit, 
Ni le pouce, ni l'annulaire, 
Ni le médlu.s, Je prétenda taire 
Co que me dit mon petit doigt. 

Supposition 

Salnt-Lu.s. 

Van ~oppel et De Myttcna.ere prennent l'apéritif. 
- Je me demande, dlt Van Poppel, QU1 a un esprtt 

tourné vers l'histoire, ce que la S.D.N aurait tait à l'époque 
de la c ~rre de CCnt An.u ? 

- ruen 1 d it De Myttcnaere. Ca aurait d~ plus loni
temps... Vollà t.out 1 

F able-expreaa 
Dana les ménagea 

Un certain t.ge 
Rend les époux ... plus sages. 

Mora!IUJ : 
Le retour d'âge mène au."< pauses. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
ta olus fim des builts d'olive& 

Un petit renseignements. v. p. 

Trlatan Bernard se trouvait, certaine nuit, sur le quai 
d 'une iiare. Amve un Ivrogne, titubant, qui s'accroche à 
aon bras et lui demande, e::itre deux hoq11ets : 

- Pardon. monsieur, mals cet astre, là-haut, c'est-y le 
10lell ou bien c'est-y la tune ? 

Alors, Tristan. avec un petit geste d'excuse bien poU : 
- J e regrette, monsieur, mals Je n e sUls pas du pa.;,.; ... 

Pourquoi pas ? 

Gulbollard commence un roman. Car Oulboll.ard &'&'t 

mis en tête d'êcrire.. Il lit. eon premier chapitre à un ami : 
c Minuit cinq sonnait à l'horloge du château .... • 
L'ami l'interrompt : 
- Mals une horloge ne peut pas sonner m.lnullt cinq. 
OUiboUard, un moment. démonté, réfiéchit, pl\lls: 
- Pardon 1 si elle avance. 

Un mot d'enfant 

La petlte Lucienne a 4 ana et me dlt l'autre- jour : 
- J e au!! bien contente, ma. irrande sœur vient aujour

d'hui 1 
- Tien.a 1 Je pensai.a que voua n'étiez que deux enfants, 

ton petit frère et t.oi ? 
- Oui 1 mals c'est la petite sœur de ma maman 1 

Une affaire qui mousse 

Deux pieuses dames causent à la sortie de la messe. 
- Parait que le Saint-Père vu. passer un savon au géné

ral Franco ... 
- Oui, on dlt. qu'il lui a déjà envoyé une bulle •.. 

Anthracite 20/ 30 spécial 

Un anthraclte mixte convenant à la fols pour les feux 
continus et la cuisine au prix de 3411 fr . la tonne, rem1se 
en cave. Sac d'essai de 110 kil<M à 18 francs en cave. 

Chantiers Detol. 96 av du Port.. Bruxelles Tél 26.98116. 

Un peu de philosophie 

La Rochefoucauld a dit : «Nous avons t-0us assez de 
force en nous pour aupporter le malheur des autres. • Il 
aurait pu ajouter : « Mals nous n'en avons peut-être paa 
autant pour supportl'r leur bonheur.» 

Un point à él~cider 
- Papa dit que le rouge, c'est la couleur des révolu· 

t!onnalres. 
- Alors t Le Petit Chaperon Rouge était peut-être com

muniste. 

Humour liégeois 

A tot volant accopler deux wagons, Donné Bouïotte si 
fait spater inte deux butwères. 

Li chef dl gal'f' èvoîe U grand Féllc po l'annoncer à 
l'feume avoù tos les ménagcminta posslbcs. Féllc y court. 
I bouhe à route et l'teumc vint 11 drovlet.. 

- C'est bin à 1dn.mc c veuve » Boulotte que j"a l'plal-
air dà djaser ? 

- A Ma.dame Boulotte, awè; mals nin veuve, savez. 
- Cla, cla vos estez veuve. J'è !'sais bin, ènon ml. 
- Vos dlmnez sot, surmlnt moncheu, plsqut ml homme 

est ovrl à chemm de ter. 
- Awè. awè. J'è l'klnohe comme ml potche; on ptlt 

gros sofflé, ènon Madame ? 
- Tot dJusse 
- Eh bln, cl n'est pu vraie, Vos l'allez veule rJ.mni. Il est 

plat comme une !tgue 1 M . P. 

1 
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Le& proichaim concerta de Ja 

Société Philharmonique 

Pour nnppcl : 
Samedi 29 et dimanche 30 janvier. à H h. 30 : Deu

xième comcert du Festival Becthoven-Klelber. Au program
me : Symiphonle .Pastorale, 2m• Symphonie, 4 danses alle
mandes. 

Places : de 15 à 60 francs. 
Mercred!I 2 février : Quatrième concert de la série des 

Coneertqs;; a.vcc le concours de Walter Gieseking, pianiste, 
et Georg Scba8tlan, c.hef d'orchcst.re. Au programme: Sym
phonie em ml bémol de Mozart; Concerto no 1 pour piano 
de Beethœven; UnenultsurleMontChnuve de Mousaorgsky 
et Mazeptpa, de Liszt. 

P~a.ces de 15 à 60 franC& au bureau de location du Palais 
des Bœu:x-Arts. 

Les cours-conférences de M. Robert Ledent 

En ra!oon du succès remporté par la première série des 
cours-00n!férences et à la suite d'une demande de plusieurs 
abonnés, M. Robert Ledcnt. chef d'orchcstr' et chargé de 
cow·s au Conservatoire royal de Bruxelles, donnera une 
nouvelle ' série de six cours-conférences ayant pour sujet 
l'analyse des principales œuvres Inscrites aux programmœ 
des procba!ns Concerts Philharmoniques et Concerts De
fauw. 

Premier cours. - Vendrcdl 28 janvier : préparation au 
Concert. Philharmonique des 29 et. 30 Janvier; Beethoven. 

Deuxième cours. - Mardi H février : nréoaration au 
Ccncert. Phllhannonlque du 16 février; Rossini, Beethoven. 
Strauss, 'Schostako\\ lch. Moussorgsky. 

TrolS1 oours. - Venctredl 25 février : préparation au 
C<.'ncert PhllhnrmonlQue des 26 et 27 février; Beethovl'n. 

Qautrième cours. - Lundi 7 mars : préparation au Con
cert Phllham10nlque du 9 mars; J • .Ch Bach, Beethoven. 
Tchaikow sky, 

Cinquième cours. - Vendredi 25 mars : préparation au 
concert. Phllhannonlque des 26 et 27 mars : Beethoven. 

Sixième cours. - Vendredi lcr avrll : préparation au 
Concert. Dcfauw des 3 et. 4 avril; Wagner. 

Ces oours-oontérenee:i se donneront à 20 h 30 dans l~ 
Salle du Conseil du Pnlals des Beaux-Art.~. 

Abonnements aux sl.x cours-<onférences, 50 rnmcs (prix 
PoUr étudiants. 30 francs}. Bureau de location du Palais 
·de~ Beaux-Arts, 23, mo Rnvensteln <de 11 à 17 he-ures>. 

Récital de Marcel Ciarnpi 

Le gra:nd pianiste !rnncals donnera vendredi prochain 
28 Janvier, à 8 h. 30, au Conservatoire royal de Bruxelles. 
un récita.} consacré à trois gi;andes figures de la littéra
ture pl.anistl.Que : Liszt, Schumann et Debussy. De ce der
nier, notamment, M. Clamp! Jouera un choix d'œuvres de 
18&0 à 1915, qui rappellent les pages maitresses de Debussy. 

93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR> BERNARD l't:LtPnoins. 12 8821-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 
- Salc-:i de dégustaUon ouvert après les spectacles -

Erreur ne fait pas compte 

Dans le cabinet du Juge d'instruction : 
- Vous avez pendu votre frère Jumeau. 
- Non 1 C'est-à-dire oui. Enfin, voilà 1 Je vals vous dire, 

Mon.sieur !e juge. Nous nous ressemblons comme goutt.P..s 
d'eau. n'est.ce p:is. Eh bien 1 j'ai voulu me suicider; Il 
étaiL !à, je m~. sula confondu avec lui et Je l'ai pendu à 
ma p:ace. C'e.it une simple erreur. 

• 

1 Plus qu'un rêve!. .. 

Vous avez rêvé de faire dea acqulat!Jons multiples et dans 
toua les domaines : vêtements, chaussures, Unserles, chemi
series, chapeaux, imperméables, lainagea, tissus, soieries, 
meubles. tapi.a. lusues, foyers. appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles ae .sport. articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qui est né~alre à la ·vie moderne. Mais 
au réveil. vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
~ez large Pour donner satl.sfactlon à vos désirs et vous 
vous désolez Cependant, voua pouvez réaliser ce réve, car 
dans plu.s de cinq cents magaa!ns de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout cc qUi vous p1alra en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembour· 
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun \nté
rêt ou jusqu'à vingt-quatre moi& de crédit. moyennant. 
quelques petits !rais. 

Soyez donc Intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera tous les ren
seignements concernant !'obtention de ces bons d'achat 
et la liste des ma1tuln11 BU Comptoir des Bons d'Achats. 
56, boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Conseil 

Une bonne profession peur skieurs dans la débine : 
cireurs de parquet& 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

On a honte de coder à la gourmandise quand on pense 
au.~ Chinois et aux E&pagnols, s'est écriée hier matin 
Echalote, au moment où se posait le problème quotidien : 
que faire PoUr diner aujourd'hui ? Ah ! ces mesqulnl'S pré
occupations de bouche lorsq~1c, dam le monde, le canon 
tonne et le sang coule 1 Oul, certes. mals li faut vivre, 
a-t-elle en.suite soupiré... Mw ce Jour-là, le menu fut 
austère: 

Soupe au riz et au sanasin 

Ce potage est d'une simp!lcité biblique : 114 litre de riz 
et 114 litre de sarms1n cullJI en.somb:e dans de l'eiau salée. 
Au moment de scr\'lr : Bovrll •et beurre frais. C'est très 
bon quand m~me, rassurez-vous. 

Pâte de viande russe 

Faites hacher unt' demi-livre de veau et hachez VOJS· 

m~me, sur la planche, une drml-llvre de foie de veau. 
Mèlez les deux viandes, ajoutez deux œu!s crw., du persil 
hache, du se!, du poivre, un rien de mUt.cade et. s'il :e 
faut, un peu de pain trempé dans du lait, mals fort peu. 

Versez le t-Out dans un mo.ile huilé; faites un puits au 
milieu et cassez-y un troisième œuf cru. Faites cuire una 
heur~ à tour chaud et scnrcz avec une bonne sauce tomate. 
L'œuf que vous avez glissé dans le puits R durci et ome 
agréa.blcment lc.5 tranches de cette sorte de pàté. 

Vous pouvez servir m même temps de la purée de Pom
mes de terre ou des Pommes frites. 

Tourte aUemande 

Travaillez 300 gr. de farine m~l~ à la Borwlck's Baklng 
Powder, avec 300 gr. de beurre. Ajouter 2.50 ar. d'amandes 
moulues trés fin avec leur peau, 250 gr.de sucre en poudre, 
3 Jaunes d'œufs et 2 b!ancs, une petite culllel'OO de cannelle, 
une pincée de poudre de clous de girofles. ce mélange !orme 
une pâte épaisse qu'il faut la!Aser reposer quelques heures. 

On en garnit ensuite une tourtière. Couvrez-ln de coJ'lr 

turc de fraises, de pruneaux cuits et écra.sts ou d'abr''t' 
secs également cuits et pl'IMéa. Re<:ouvrcz de cro!.sil' 1 e 
pâte et faites cull'e à tour doux. ~o.,.,,, 

EC'" ... ~ 
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Soirée régionale liégeoÎle 
Il y a quelque temps l'I. N. R. a consacré une séance aux 

chorales, fan!a~ et harmonies du Borinage. 
Voici venu le tour des chorales et harmonies du Pays de 

Llége. C'est le mercredi 2 févrter qu'une séance ~ organl
&ée en leur honneur avec une présentat!on de M. Demblon. 
Cette séance permettra au public sans-filiste d'entendre 
d'excellents groupements de la région liégeoise qui ont con
quis, par leur valeur et leur can1ère, une vive renommée. 
Ce sont : !'Harmonie des Tramways de Llége, la Société 
Royale c Les Disciples de Grétry 1, l'Harmonle des Char
bonnages de Wértster à Beyne-Heuzay, et, enfin, la Société 
Royale c La Légin 1. 

Le programme de cette soirée réunira des œuvres de Ber
naert, Charlier, Sylvain DupuU!, Fernand Mawet, D. Meu
roo, Léon Dubol:i et René Def0!!8ez. , 

L'agenda de l'auditeur 

L'I, N. R. annonce : 
Le dimanche 30 janvier, à 14 h., reportage parlé du mat<:h 

de football Franoe-Belglque par M. Adrien M1Jecan. -
Le 30, à 16 h., radlodl!!us1on d'un concert donné à Mons 
sous la direction de M. Alex do Taeye, dlrccteur du Conser
vatoire. - A 20 h. 30, le Cabaret de la Bonne Antenne, avec 
le chansonnier Jacques Dutal. - Le 31, à 18 h. 15, cinquième 
aéance du c Panorama do la Musique belge du Xlll• au 
XIX• siocle 1 consacrée à Lo.mbcrt. de Say'l'e et. donnée u·ec 
le concours de la Société Royale c A Cappella L\égools J. -
Le 31, séance des c Demeures historiques • réservée à la 
Malson de RUbens, à Anvers. - Le 1" févrter. à 20 h., sous 
les auspices de la Radio-Catholique, la Maitrise de saintr 
Rombaut. - Le 2, à 20 h., c Radio-Jadis 1, évocation de 
Paul Delmet ou c Le Pays du Tendre 1. - Le 4, pour la 
Solidra, radlodl1fuslon d'une aotrée organisée au grand 
Théâtre de Verviers. - Le 5. à 17 h. 45, &élection de l'opé
rette c Rlp 1, de Planquette. - Le 5, à 20 h., c L'Arlé
sienne 1, drame d'Alphonse Daudet, mua1que de Bizet. avec 
le conoouni de Mlle Jeanne Sully et Georges Oorival, de la 
Comédie-Française, de Mme Nelth-Blanc, de l'Odéon, de 
l'orchestre symphonique et des chœurs de l'I. N. R. dirigés 
par M. Théo Dcjoncker. 

Petites nouvelles 

L'Union pour la Société deJi Nations a adopté une résolu
tion demandant la création par la station de la SD.N. d'Un 
eervice de nouvelles radlodlfrusées en langues étrangères. -
Pendant. la crl<;c rnlnlstérlelle françabe, les postes privés 
parisiens ont. fonctionné jour et. nuit pour donner des in
formations à leurs audlteuni; c:'est ainsi que Rado-Cité a pu 
annoncer la chute du Cabinet Chautemfll.' à 4 heurea du 
matm. - un émetteur de tél.év1s1on vtent d'être construit 
à Taunus. près de Francfort. - Les échanges franco-belges 

entre l'i. N. R. et la Rodlodlftuaion !ran~ omt com
mencé aamedl d.enller avec une aolrée tris v!U'Ue offerte 
par Paria P.T.T.; la eeconde aolrée organ~ par · l'I.N.R. 
et relay~ par lea stations françaises aun Ueu le un février. 

Radio Luxembourg 

Lundi 7 février, à H b. 05, concert altemt§ de eoll de 
harpe par Margarete Stah1 et de clDDt. par Dolorèll , Ooerea. 
- A 22 h. 35, la Chorale municipale « Uelzecht ». d'Esch
sur-Alœtte, chant.en dea mélodlea de Paladllhe, .làngerer, 
Kreutzer, Nqeler, Weyta et Ba.zl.n. - Mardi, t. 21 b.. 30, c U 
ne faut jurer de rien J, de Muaeet, avec le conc:oura de 
114. Jules Delacn et la Compqcle de Rad1o-Luxemblo\1l'i. -
Mercredi, à 14 h. 05, le baryton Viet.or Jaana chanttera dea 
mélodlea de Schumann. - Jeudi, à 21 b. 30, concert aym
pbonique avec la violonlate roumaine Lola Bobesoo. - Ven
dredi, à 22 h. 05, le Quatuor allemand Prtaca tnt.erprltera. le 
c Quatuor n• 2 J en sol majeur, de Beethoven, et la~ « Séré
nade ttalleone 1, de Huso Wolf. - Samedl, à 21 h. 15, con
cert symphonique avec le concours de la cantatrtcei Nonna 
Oadsen. 
.............................................. 

• 

l:' anguille au vert 

La ICUlpture belp e8t dana le marume. Elle avait conn11, 
commercialement. depul.a l'armistice, une longue période 
de plœPértt4 Slle avait peup1' 11oe Yill• et vWapa d e 
grenadien. de petite obaueura et de ptottea en brome fit 
en JDB11n, vo&re m aine, qui, maplria pu la plua louable 
pléti, o'ent ont paa molna enlaidi plua d'une place publique 
dt Plandre et de Wallon1e, aolt qu'on lei alt mootNI mon
tant t. l'.-ut. b&l<Jnnett.e au canon. llO!t qu'on tee ait 
adoelS à un mur, abrita dans leur manteau de euerre 
comme dana une guértte. 

Aprèa avoir statufié nos aoldata, on statufia ce qui ava!t 
eu rapport à la guerre : noua avons. à BrwtellM, non seu
lement le monument à l'infanterie, qUl délbonore la place 
Poelaert alora qu'il aurait pu ae prmenter avantaaeuu
ment aweurs. mala eocore le monument au ptgeon-voya
pur, melllale1' des armées. On a propoec! un moaumem 
t.UZ obevaUx qu1 pS!nmt JIU' mUUen. IOUI 1111 OOUP11 SU.. 

• 
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que eous llea ballea, pend&I1t lea quatre années bien 
que dur:a la tuerie et on ee demande pourquot on 

a paa enc<»re élev' un aux chlena qui, à Haelen, &me

t nos mitiraWeuses aur Iea Ueux du combat et aux 
ngs qui awstentèrent longtempe nos !antal5Sin.a et les 

ent en état de résister à l'ennemi. 
ces tennpe de prospérltt§ de la eoulpture eont r&

ua. Sl m poa.it aux bourgmestres de nœ communes la 
on : c QUll n'a paa eon petit monument ? >, ll est 

ba.ble qu'aucun ne lèverait le doigt : villes et bourgs 
t. pourvus. 
t. \"Ollà la acrulpture a.txmdonnée à elle-même. Cela n'est 

juste. Alor:a 41Ue l'Etat protège les eciences, l'agrlcul
' Iea vieux mineurs, les loisirs de l'ouvrier, les théâtres 
Ç&l.s et !lallll&1lda et les oofftta-forta des grandes villes. 

aeralt inJustle qu'il ae dé!ln~eee&t de noe IC\llpteura. 
AU.X f>etflti du otaeau.i U donne la pdture, 
Et $d bomtlf ie doit ttendre A ' la ICUlpture •• ; 

"' 
L'Etat s'est d'ailleurs déjà. préoccupé de ce devoir à 

pllr. ou, tlout au molna, lea pouvol.ra publics - les 
unee. notamment : Mons a'est offert un RopXeur qui 

re d'une façon originale et charnWlte eon c Jardin 
Mayeur »; Vervlera est en pa~ de couler en broms 

• géant popwlaire; Llége a at.atuflé Tcha.nooet. Et Bro
lles? Bruxelles va-t--11 statufier Joseph Kaeltebroelt 
mma U en fut question en 1910, à ce pauvre Bruxelles
nnœee qui flamba l'innocent, tel Sodome ot G<>

e, avant que le projet ptlt ~e J"MllM t ~ U est. 
! allez le voir, en dehors des choses de la Utt.érature 
de l'art, d'o.:utrc.<1 objet.li qui se recommandent. à l'atten

des sculpteurs et du mécénat de l'Etat. 
C'est la Fru:ice qui nous a indiqué la vole. 

? ' ' 
Elle a élevé un monument, en pays normand, à la créa.
cc du CnmeJ!lhcrt; elle a commémoré par un buste, ent.re 
!atnes-en-BalTOis et Nançola-aur-Omalna, le nom du 
lslnier Penm-Le.mothe qui imento. la gelée de grose!lle, 
bUll~ auquel lee petites fille:; dont on coupe le pain en 

es barboulll~cs de oonmurea ne manqueront pe.s de 
urtre en alla.nt à l'école ... 
;ine a statufié Parmentier à c6t.é d'un sac de pommes 

terre. 
OUl, voilà le tuyau 1 
Pour donner de l'oU\Tage à nos statuaires, 11 n'est. que 

mettre au cxmcours des monumcnl,oi voués à nos spkia-
cullnalrcs national~ à la. carbonade !lrunande, la. fri· 

ardennaise, la. dorele liégeoise, le llunplumu mon· 
1s, le hoche-pot de Gand, le water-:wie d'Audenarde~ 

guille au vert de Bruxelles ... 
n n'y aura que l'embarras du cho1X 1 

? ' ? 

At.tachons-nous, à titre d'exemple, à l'angullle au vert. 
el prestige liOD apparltJ.on ne oonfère-t-elle pas à la 
le l-ourgool.se? De quel rourlrc le client du restaurant. 
la ealue-t-U paa quand ll la volt figurer à la carte ? 

aperQOla très bien d'ici le mémorial Anguille au Vert: le 
arChand et aon vaste panier à oompe.rtlments ooncen
ques installé sur 1me gluante bro:ictte et empli d'an-

ee distribuées s-.!lvant grosseur; le marchalv• écar
nt.. sa marchand'.se d'un coutea11 expert, tandis que sa 
elle s'ouvre pour pousser son crt professionnel qui s'élève 

la rue tranquille où 11 promène son commerce, et va. 
ertir lea ménagères absorbées par les besoines domea
ue.s. 

Pe cette exaltation de UniUllle aq Yerl, Jea BruxelloLt 

MalHn• de vente 1 
llr11xell• 1167, Bd. 
AnaP<!Ch; 
C:hatlerol: 72, rue 
Grand Central; 
Cand 1 23, Quai 
Porte aux Vechu; 
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de Poperlnghe: 
Llfge : 36, rue 
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Anvertl 36, Ne 
lisus. 
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dignes de ce nom emporteraient je ne sais quelle fiertcl 
civique. 

Nous entendlmes un jour une brave Bruxelloise, mettonl 
Mme Van Stcenklsto, expliquer à une amie de Pari$, qui 
lu1 taisait visiter Je cbAteau de Versallles, la recette dea 
anguilles nu \'crt.. 

Le guide dévidait son boniment; mals, les deux femmes 
ne l'écoutaient plus, 

- Sur cc tertre entour~ de canons. disait le guide, le 
cavaller monté sur un cheval blanc et qui tient en ma1n 
une bâton de velours rouge, c'est Lou!s XIV en personne. 
Il inspecte les lignes d 'investissement du siège d'Arru ••. 

- Mettez.vous bien en tête, disait pendant ce temps 
Mme Van Steenklste à son amie de Paris, que, pour les 
réussir, 11 faut d'abord les herbes : de la sauge, de la 
cltronelle, de la menthe - oui, oui, comme pour les ou
t1lles - de la snrlctte, de 1'« osclle 11, sanS compter le 
c œrfeul » et le persil. tout ça finement haché. Voua 
ajoutez alors une belle klotte de beurre; vous mettez tout 
près du ael et du poivre et vous lal&'lez suer. Alors, voua 
versez dessus un quart d'enu et trois-quarts de vin blanc .•• 

- Le carros~e de la Reine est au deuxième plan. expli
quait le guide : vous le voyez dan! ce chemin creux, à 
droite, tiré par six percherens ... Admirez la .forme parfaite 
de ces chevaux ... 

- P113 lalssèr sur le !eu plus que dix à quinze minutea. 
vous savez 1 poursuh·alt Mme Van Stecnklste, après avoir 
Jeté sur le carrosse de la Reine un regard dist"lt. Et c'est 
ici. ma. chère dame. que vous devez !aire bien attention : 
pendant que tout miJote sur la culs1nlère, \"oua préparez 
en 6t0Cmellnck quelques Jaunes d'œu.ta et de nouveau une 
srosse klot.te de beurre trais ... 

- Le tsbleau suivant. conttnualt le irutde, est surtoui 
remarquable par la beauté du paysage. Les hommes ont 
beau d~trulre les beautés naturelles avec leurs engins de 
guerre, la nature n'en parait bientôt. après que plus • 
reine et plus belle Observez. messieurs et mesdames, 1es 
bautca futaies sous lesquellrs passe ce convoi de muni
tions, et le magnl!lque coucher de solell qui semble illu
miner toute la toile. 

- Que celul·là nous tal.'!Se 111\e fols tranqu1llea, avec IOD 
coucher de soleil; on n·a pB!i besoin d'un tableau pour 
connaitre ça 1 N·oubllez donc pas, chère amie, que. quand 
vous y ajoutel'f'"'. les Jaunes d'œufs (elle prononçait : 
c jondeuss 11>. voua devez li-avalller tout le paquet avec 
une cuiller de bOls ... 

Cependant, le guide concluait : 

- Vous pouvez m~lntenant vous !aire une idée de ce 
qu'était le luxe lnouî dont s'entouraient les rois de France 
et le faste d'un monarque que lllistolrc a justement appel~ 
le Rol·Solcll. 

- Le c Rol.SOtcU 11, ncane Mme Van Steenltlste, Dieu sati 
,i celui-là. avec tout son bazar, a seulement. jamais mand 
de l'angullle au vert. 

' ' ' 
Alors, quand va-km mettre au oonooura le mémorial 

d e l'a.ngullle au vert. T 

s 0 U R D S :tooi~N~;ôii 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F.E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.94 

MONTOISERIES 
Ruelle 

Au barOll E. 8 ••• , MODtola hon, ........... 
Lea abOrda des vtelllea ql.laea .ont aouvent pleina d 

prévu. C'est là que litent, au c:Q9µr dee cltâ, les lm 
1ea c cachea 1 compllquéel, flanquM9 de vieux Jardina 
lea polrlera cau,uu montrent leur toupet par-deaua 
crtte dea mura 

L'accta de la ruelle est command• par lm panneau 
lea attlcbea rexlltes IODt p1eine9 de .-.. déaormaia 
tUea, coDCeellon faite au clynamilme de la vie en61'141um 
par la ruelle qui a't8ole daDa un recueillement herm4 

A l'entne, cinq ou m meteonnettee, toujoUra cloeea, 
font Yie+TII. ~ pu lei deux m6tna du 
et dont les mlnapl ronnent ia f&mWe de la ruelle. 
bU, adoaff à l'qlile, a'enlllaft la demewe de la 
al6re et Dl jardJDet plelll de plerree &ombal• Le tout, 
peraped.ift ~ el& 6crul par Nnorme Y&ll-· 
de l'q!J8e et par le bau&aln cloch• ptquj dl IOll coq 
mont6 en 6p1Dale. 

Mala ce QU1 domtne. clam ce vtem oam de Mona, 
un mur pulaaant, fflltru. dartN, un mur • peindre 
dem ana du mot, car a'U JMrtte de t.enter la palette d 
peintre de balllleue, u ne oonnut la couleur au Je baCllllllll 
que daDa l'bW.olre ancMnne. 

Le *>Ir, la partie DOll bab!We - la nleJle .. 001Ddllm111• 
par clewt lrUlel btlel, ..- le bedeau enchaine et 
~. 

Le dallap de ce bOyau reoou'fl"t un ~t dant 1ea 
fllll!Dt.iellee, 61Gentalres IODt œrriPel par le parfum d' 
oena, et le fumet de ~ chaud que pr6pare le boula-• 
d'en baa. 

A la aortte de la ruelle, ee carre la mataon du curé, l' 
revêche et déaol6, opaque à l'oxntne et à la Y1e. Parfi 
au pied de ce p&ll&fe un corbillard atatlome 1ard6 · 
lea croque-mortll qu1 croquent le ~ 

Paa d'OS..u daDa ce ooln atquller, qui G>h. leur f 
peur. J e iuJa un dea J'&rtl ~ de ce raocourc1 clft1L111• 
et, de fait, la ruelle n'appartlellt qu'à quelolea J>Ul&D 
D'abord, 11 1 a le bedeau - aimable et hUare - qui a 
tete à tenir propre cette ruelle, en dÇtt de catatna ou 
aea SJ6tu.6e anc fantalale, attlr.&Dt de cowta .. Joun 
ctUem et d'hommes 

Vera midi, lonque ae clOcher lall8e tomm aes 
COUJIS, lea vicairea qui c UeaDent 1 le catécliame U 
leur marmaWe bondi.ante et bruyante. 

F ~ola. une trottnette 9'looe me aur la )ente prc1ipa• 
et C'est un 6clalr de mouwment dana la ruellt immobile. 

A la c brune •. le p&aa1e • peuple d'oni>rea ace•• 
et Jee riellles fUJee amurent qu'D abrtce d~ amoun 
cltea. 

L'autre Jour, un jeune mm&se IDlt&llalt 188 pénatea 
une dea mal8oonette9 du baul. 

La Jeune femme aidait 1ea cWm6Dapura. Ellt tenait d 
ma1n une br&ISH de bC.tona de storea et dt l'autre 
jolie lampe de table qu'elle portait comme Ul cierge. 
charge encombrante et fragile la falaalt m&'Cher à 
comptAa, droite, le buste ~ et Je l'entend.a faire &!t 
renexton Inattendue et Jolie, et qui •'adaptait al bien à oe 
cadre paroluial .: c EJ' marche comme 11 l'fafaola m• 
P&Qu.. 1. ... 
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·CONGO-COCKTAIL 
O'eat fait. 
Sana barguigner, en bon roublard, M. Je Commissaire 

royal Charles a plaqué son mlnlstricule <car, physique
ment, M. Rubbena n'est paa grand) pour aller carrer sa 
large assise dana le fauteuil tout en or de feu M. Franck 
t. la Banque du Congo œlge. 

Toutefois, le successeur de M. Charles au secrétariat 
cénéral de la Pince Royale n'est pas encore désigné. 

Chez lea coloniaux, 11 n'y a qu'un cri : 
c Plua de Juristes, un homme d'expérience, un réaliste! 1 
OUl, mal.a quel réaliste 9 • 
L& réponse est vile faite 
Cherchez-le dans l'équipe des vice-gouverneurs prématu· 

ttment. dégommés. Son nom est sur toutœ les lèvres. 
Hélas, U y a pour cette nomination tant. d'intérêts en 

Jeu que le pire est à craindre. Cependant. tout le monde 
un peu Informé u1t que c'est aux théoriciens de la colon!· 
eatlon et aux dt':t.alllants d'un humanitarisme mal compris 
et de façade qu'est duc la déplorable sltuatlon financière 
du Congo. Car, tout tn 1armoyant, ces vertueux protes
RUra faisaient doucereusement le lit des grands trust& 
eous couleur de protéiier nos frères noirs. 

Néanmoins. ll est oosslble que M. Rubbcns, mal conselllé 
e t mal reiuelgné par la camarilla profiteuse qui l'entoure, 
ne continue à pencher pour le clan juriste et. dans ce cas, 
noua connaltrona longtemps encore le Congo de la pseud<>
erlae de la maln-d'œuvre et des grands travaux. celui de la 
aunéglementatlon et de la ...ou5-1>roductlon, celui des trusts 
et de l'antl-colon!satlon, celui de la loterie et des déficits, 
e'est-à-dlre le Congo photogénique. parasite, parastatal, 
ruiné et soua-peuplé de Belges. 

? ? ? 

Moteura amovibles et moteura tixes 
Marine Motora, 31, Marché-aux-SOullers. Anvers. 

? ? ? 

Grande nouba au Savoy. 
Dix am apiù aa natssance, le Comité National du Kivu 

tntt.att lal'lement lea coion1aux nantis ... ou plutôt les nan· 
t1I dea Colonies, ce qul n'est pas du tout la même rtose. 

On y remarqU&lt, à la table d'honneur, MM. les mlnistrea 
Tachotfen et. Jaapar, a qui l'on dut jadis la conception ue 
ciette nouvelle compagnie à charte ·a~ venue. 

.q. a. Roue! et Fila. 13, av. I'.oiter, Brux. Tél. 15.25.M. 

L'enfant. étalt ai peu viable qu'on dut le mettre en 
veuse. 

Enfin, un sauveur surgit, sous la tonne d':un grand je 
homme prématurément chauve et surtout <ce qul é 
mieux> prématurément Intelligent. Après quelquea tr 
fusions de sang, 11 retapa ie moutard égrotant, al bien 
lea deux pères ministres purent, au cours de ce banq 
accepter sans rougir les !éllcltatlona d'Uaa!ie . 

Mala M. Helbig de Balzac, auteur réel de cette 
recUon. les méntalt bien ctavantage. 

? ? ? 

Aut.re banquet, cet.te !ois, au Cercle A!ricaln. 
On y recevait Mgr de Hemptinne, le pi!tt.oresque, 

et combatif évêque du Katanga. 
Malheureusement, Il parla trop et traita de manque 

discipline les récrimlnatlona et le mécontentement 
gronde partout chez les colo111 du Congo. 

Monseigneur d'E'viUe e1't cependant d.Q et pu 
qu'à la base de ce mécontentement il y a le fait hurl 
de l'emploi par l'admtnlstratlon de deux poids et de d 
mesures, suivant que l'admlnlatré est puissant ou mi 
rable, et que ce n'œt PM en taisant l'injustice qu'on 
supprime le trouble ... 

Mais il eat vrai que Mgr de Hemptinne est puissant. 

? ? t 

Les fautes ae paient. 
Le café arabica du Kivu commence à rester en 

(si j'ose dire> sur le ~rché d'Anvers. C'est le plus c 
résultat de 1a surproduct.lon faite dans le Ruanda-U 
où M. le vtce-gouverneur général Jungers a lancé la cult 
de l'arabica chez les esclaves des chefs Watu.s1 en prof! 
des expériences péniblement faites par les oolom du Ki 

Deux provlncea vo1alnes. 
Deux politiques opposées 
Résultat : la rulne. 
Mals, naturellement, ll n'y aura pas de san<:tlona. 

? ? ? 

M. Moyenocn. notre excellent président. eénat.oria.1, 
tlnue à conférencier aur eon voyage au Congo, car c· 
le plus grand événement de sa vie. 

L'ennui, c'est qu 11 continue aussi à dire des sot 
notamment sur le problème de la colonla&Uon. 

Que penserait M. Moycrsoen d'un tou.rlate qui tra1t 
ex-cathedra, urbi et orbi de la culture du houblon 
Flandre parce qu'il aurait vidé à Alost quelques c pat.a 
avec le Commissaire de police ? 

Il est probable qu'il le prendrait pour un homme léger. 
Katara Na Tumbo. 

PETITE ~~~~~~I 
CORRESPONDANCE 

ANraafnt. - Retenez ceci: un imbécJJe rtche est 
riche; un lmbéclle pauvre est un imWdle. 

M. A. - N'lntroduW:>ns pas la politique dans la chari 
dans l'art et dana la mécanique: elle noua empolaonne dé 
assez comme ça 

Jule, D .•• et su XVIII preu:r, TOW'Mt. - Tu ne f 
pas ça, Jujulee et. ta xvm oopalns non plus 1 Ale plt 
de noua. Jujulea ... 

G. D., Gand. - Merci. Tout. à fait Intéressant. Ce 
pour le prochain numéro. 

Françah d'Anvers. - C'e6t le plus français de vos~ 
qui a éc. 1t ce distlq1.1e qui vous serait d'une applicati 
opportune: 

Détestibles flatteur• I Présent le plus funute 
Que puisse faire auz rofl la colére céleste / 

n 1umra1t de remplacer rot par répub!I~, al la mé 
que ne •'Y opposait. 
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18, r. de Loxwn, Brux., 011 30, aY. De Keyzer, Anven. vous conseille u:. . ....................................................... . 
Rue ..-.... ""••••"''••m••••n••••1•••••'••'hf'••••M•••• N° •.. 

UN MOYEN /DEAL Ville ............... T ............................. .......... .. 

faire fondre les hanches Ï pour 
pour réduire l'embonpoint, pour affermir les chaire, pour obte· 
nir des jambes eouplee, fermes et finement galbées, pour garder 

UN CORPS JEUNE, SVELTE ET SAIN ___ ..... 
"~" do'"" ; Io ~''""• '""'~ -• lotl,.o, nn umi" "'"~'"• i plus rntionnel et plus ~omplet que la bicyclette ou la marhine à ramer. C'ett ~ 
la meilleure, la plus eHirare, la moim f .. t1dieo1e de1 l'IÙtures ph)'l'iquet, fJ 
QUI VOUS DF • .UA(l.'DERA SEULDIENT UN QUART D'HEURE PAR JOUR Cl 

ADAMS TRAI:\ER vous délivrera de l'empilement, et voua gardera une étonnante jeune11C d'allure. ~ 
ADAMS TRAii'iER ee recommande égolement pour l'bolJlDle qui veut éviter l'embonpoint et rcatcr alerte, pour 
l'enfant, l"htz qui il aide au dé,·eloppement harmonieux. 

Enfin, Ica médccim lr• comid~rcnt comme un remarquable in~trument de Méunothét'apir. (rc~êducntfon mus· 
c:ulaire, trouble1 circubtoirea). C'CAt, en outre, un atimulant des fonrtiont inte5tinnlcs (ron5tip11tion) et hépnthiques. 

PRATIQG'E. Cet appareil ne pèse que 7 kiloa, ae plie imtaotanément et 1c rmge d3nt une armoire. Entre- tJ 
tien nul. lnusablr. et indêtraquahle. fJ 
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Vous avez lu celle annonce. C'est très bien, mais pas suffisant. Reneeignez·vous plus 1 
complètement. Une brochure intéressante vous est offerte. DEMANDEZ-LA ! rJ 
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Le caissier distrait 
Voici comment M. R. Letor parviént d réparer l4 go.Ife 

de son caissier : 

Pour quo le total du chiffre 6gale 8, Il ne peut y entrer 
de chiffre supfrleur à 5. 

Ces chlf!t;?s seront clone à trouver parmi 1, 2, 3, 4, 5 
ou o. 
Soit : 123, 132, 213, 231, 312, 321 

114, 141, 411 
105, 150, 501, 510 
330, 303 
402, 420, 204, 240 

Cc ne peut être aucun nombre dont le chl!fre des cen· 
tnlnes égale 3. 4 ou 5, pui8Qtle le total dea trol.s nombres 
égale 414. Ce ne peut ~tre non plus 2, puisque la plu.s pe
tite combinaison pœslble : 

204 + 105 + 114 - 423 > 414 
n ne reste donc lL choisir que parmi lea nombre& 

105, 114, 123, 132, 141 et 150 
Le total des unités égalant 4, on ne peut obtenir ce 

r6sultnt Qu'en additionnant : 
l (X) 0, 80it 150 
1 ( X ) l, &Olt 14 l 
1 (X ) 3, l!Olt 123 

414 
Ce problémc lfmple et reposant - tl tm faut pour tous 

les goûts - pouvait évidemment Be ruoudre de pltufeurl 
autres façons. Et Il curait été tout d /ait complet st, 
moyennant une petite donnée de plus, on. avait pu cher· 
cher auquel dc.t trois Intéressés devait re1Jenir chacune dei 
trois somme1. 

01•t trouvé, sa11s mtnt11glte: 
Henri Soracloos, Bruxelles; D. Lagll!!Se, Llége; A. Segers

Cajot, LH~gc; Edm. Outsberg·Lnrgllllère, Verviers; Gaston 
Colpacrt, Saventhem: Marcel vanderwallen, VUvorde; 
Edoua.rd De By, Samt·Gtlles; J. Gérard, Meix-deva.ntrVir· 
ton Charles Lcclcrcq, Bruxelles; A. Burton. Moha; E. C, 
Jette; J, Mlnnekens, Jette: René Bébronne, Verviers; Fells 
Arbot et E. Mule, Toullcu: Doudouce, GRnd; Marcel Del· 
brouck, Jette-Saint-Pierre: Victor De Bouvere, Bruxelles; 
Jules PnQuct, Jambes; Marcel Delaby, Hannut; Oct. Han· 
not, Bruxelles; Rodolphe Hnuvarlet, Tournai; De!~La
gncau, Ath; Gaston Bastngnc, Verviers; Henri Meessen, 
Anvers; Clément Thlry, Gand; Dr Eud. I,amborelle, Bru
xelles; A. Duren, Woluwe: Josse de Kclpcr, Laeken; Roger 
De Puydt, Tournai; J, Brunfaut, Tournai; A. Ba.dot, Huy; 
R.-M. Thoné. Ostende: M. De Voghel. Bruxelles; Gaston 
Taymans, Vervlcn;; Elect.riclté Bruxelles; O. Lamy, Namur; 
E, et M. La+, Amay: o. Bertrnnd, Ottignies; Georges De
seck. Nlcupert: Un fidèle lecteur, Seraing; MRth. Alltore. 
Llége; J. A. Goctz, Anvers: Georges Houyet, Uccle. 

(t 

Pastilles Vicks 
contre la toux 

La pastille idéale que vuug chel'
chlcz Conten:rntdeelngrédiente 
mé'dlcinllux d• VICKS 

tlllidtusts 11 1ffit1u11 v.00Ru1 

. Somme, produit, différence 
De M. Roger De Puydt, de Tourn.al, cette question. 

rappelle l.a c Somme = Produit 1t de l'autre tour: 

Trouver deux nombres, sachant que leur so:nme. 
produit et la différence de leurs carrœ ront égaux. 

Le4 calculs les plus difficiles se !ont avec ui:e faclll 
moure avec la machine à calculer 

• HA.~lA.!\"N, ELECTRO-AUTOMATIQUE 
Addltlona, Soustractions. Divisions, Multiplications, e 

Notice 1llustrée sur demande. 
ROl'\EO·BRUXln.u:s 
Téléphone: 17.40.46. 

8-10, Montagne aux Herbes Potagères. 

--·--
3 fractions 

Probl~me bref, Mlnanctant une réponse plus brtve en 
et po8é par le c Lecteur ftd~le 1t : 

Trois fractions dlf!érentes ont chacune l'unité peur n 
mérateur et leur somme égale 1. Quelles sont-elles t 

-··~--

Sur une « Distraction » 

Notre Dlstract.lon de l'autre semaine nous a. valu Qu 
quea lettrea intéressnrit.e&. Pour y répondre sans 
voici deWc c l'OQU ls. 

Le premier est de... L. de Vinet lul·même <voir les eu 
rtosltés de Fourrcy) et nous a été communiqué par M. 
Minnekens, de Jette. On peut lui reprocher de ne pas êtr 
tout à tait conforme à la question, qui demandait d 
divlaer un cercle en trois parties égales au moyen de deu 
courbes épies. Mals avec un peu de oonn~ volonté ... 

Le second croquis est plus curieux. Le double segmen 
rr 

ABCD doit être éinJ au tiers du cercJe, soit -, et le seg 
3 

" ment ABCA doit être ~al à -. soit 0.52. 
6 

n ne reste Qu'à chercher l'angle au centre o qui 
tendra la corde AC. Pour cela, voyez la table des 
cordea. etc. L'angle sera. pour un segment d'un peu pl 
que 0.51, de 112 degrés, et peur un peu moins que 0.52, d 
113 degrés. On peut donc, très approximati\fement., con 
clure à un angle au centre de 1120 112. 

COnipléter Je double segment ABCD en traçant la cit' 
oontérence O', même rayon que O. Et répéter l'opératlo 
à la partie i.upér1cure du cerrJc. 

Telle est la solution aue nous avait donnée notre lecteur 
c Electricité Bruxelles •. M. A.Duren, de Woluwe, en 
donné une b. peu pr~ semblable et tout à tait conforme 
quant à. la mesw·e de l'angle, De même .M. J. Minneke 
et, A peu de chose près, M. Eèouiu·d De By, de SaJ.nt..GUl~ 

I 
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etl '°"' la b""' .oovdrtt" 
~Que la ~Cl101X BI.ANCHE 1 

tlê la'>Cff d y 1 P<fl de 40 IM 
LN< elf°ICICll~ rtel!e c11 • i.1 "" 
remède de '-m•lle el le11r • ••'u 
une vogue CIOlssante d '1nnff 
e~ enn~. 
V. IOtTE OC 24 ,O\IOllCS 11 f •• 
V. llOITl 0USAI1 POUOllCS • r•. 
lA llOllt Dl'. fAllW .. IOUOl6 20 f. 

LES COMPRIMES 
lo0 .. d1nt un tube herrr.êllq"" 
et tncetstble, •u• dimtnJIOnt •6· 
dulln, les c:omp<lrnè• •on 1 JOCCI· 
1:emen1 recommande• pour let 
dêplaccments el voyage• 
En tube de cellophtne dure e 
24 COMl'IOM!S , , , • 1 1 f •• 

LES CACHETS 
Ces cteheb, pebls. Jades • •••· 
let sont rec.o<ntN<IC!H lu• per. 
IOnllft 11'a•ma<11 ~· piendro 1e$ 

"*foc:en10111S teh Quek. 
En tuba •'um<11 um 1 

12 CAOIE1S • • • • •• fR. 
PRfSENTATIC>NSDŒFERENTES 

EFFICACITE IDENTIQUE 
ONG fCUTIS ~cas - LAIOlATOlllS f UOE HS i. A. 

ST.NCOV.S.W 
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autn!S. Le principal a ttrait du film est la vedette exotique 
Rama Tahe qui est Ion belle et dou~e d'un beau talent 
dramatique. 

Nous trouvons à l!CS cOtés Je tres consciencieux Charles 
Vanel, Jœé Nogucro, André Bacquc, de la Comédie-Fran
çaise, quantité d 'autres acteurs et •.. Jules Berry, 51 nous 
le Séparons ainsi du reste de ln troupe, c'est que noua le 
voyons apparattre pendant deux minutes en raco!eur et 
pendant deux autres minutes en portier d'une boite de nuit. 
n est vrai n 'est-ce pas que le nom de Jules Berry, ça fait 
très bien 6\lr une affiche. Nous ne lui en voulons pas ce
pendant, bien que nous l'ayons rittendu à tous les détours 
des rues de Casablanca. 

Signalons que la jolie musique du rllm est l'œuvre de 
Jane Bos. Qui ose dlre que les femmes ne savent nas com
~r de la musique? E!les s'y mettent bien, au c.mtraire, 
et qui sait, si. bl~tôt, ne paraitra pas une contre-partie 
téminine de Beethoven et de Wagner. Nous pensons que 
Je R.P. Loslever n ral!on: les femmes sont capablE>s de tout! 

L'ALIBI 
On se souvient de ces petits films d'aetuaJlté, que l'on 

1'amuse parfois à tourner à rebours. On volt une cheminée 
9ba.ttue se redresser dans les airs, un plongeur émerger 

de la piscine et refaire aa trajectoire en sens inve 
l'eau répandue rentrer dans le verre d'où elle s' 
écoulee. Serait-cc là que Marcel Achard a p uisé l'ld 
son acènarlo ? Pcu~tre. mals sans doute ai;ssl d 
destr de renouveler un genre qui commence à .s'user 
peu. Quoi qu'U en aolt, r L'Allbl » est un film qui d 
par ou les autrt'.'s tin~nt : lœ spectateurs volent 
mettre le crime et savent parfaitement qui en est l'au~ 
Lea policiers, eux non plus, ne l'ignorent pas, 

Mais alora, dira-km. ou git l'inté~t ? C'est lei qu'a 
l'habileté du scénariste : cet inté~t se trouve dan& l' 
qu'a su se ménager l'assassin. En démontrer la !a 
telle est la tâche dea enquêteun. Ila aavent qu'une Je 
fi.lie en détient le aecret. Parlera-t-e1Ie ? Ne P&rlera-t 
paa ? El!e peut agir dana deux ecn.a contrairea, .sou.a l'lm 
alon de deux mobiles trèa puts.,ant.. : la terreur et l'am 
Deux cordes t. l'instrument de Marcel Achard et don 
joue avec adresse. On ee doute bien, au aurplua, que 
terreur Impose le allenoc, l'amour finit par le rompre 
qu'alors la pièce eat Jouée. Ce n'eat paa r énoôrme 
comme dl.olent lœ esthètes, ce n'est pas r !ormidabl 
comme dt.sent lœ petli., jeunes aens sportifs et les au 
mal.a c'est du beau Jeu et cela capllve l'attention. 
est d'autant plua aatls!ait que le Jeu des acteurs 
excellent; au.sa!, quelle équipe 1 Louia Jouvet, Eric 
Stroheim, Albert Préjean, auxquela s'ajoute Jany Holt, 
en !orme cette !ois. 

Lès rôles mvstérleux et rétlcenta conviennent t. la 
!ection au tenipérament de Jouvet. Il y a d.an.s aon d 
dana ses aestes, dan.a .son rekard fixe, un rien oblique 
avons-noua mal vu? -qU<'lquc chose d'i.Dqulétant, d'un 
sl.nlatre même et certainement de profondément ong· 
Rien de l'école, rien du t.héâtre, rien du convenu .•. c 
un régal 

von Stroheim n'est pas moins un être singulier. 
type d'aristocrate germanique et 50n élégance racée 
!ont déjà un pcl'llOnnagc à part. A ces avantaaes natu 
il ajoute une grande finesse. l'art des nUAnccs à peine 
ceptlèlea et des gœte$ correspondant.a à l'eMence même 
la personnalité qu'll veut créer. Aina!, dans la seène 
télépathie, au cabaret de nuit, pour soullgner une réussi 
11 a un petit coup de pouce brusque et un arrêt de 
voix dans lesquels passe tout-A-coup un éclair de cru.au 

PréJean est à son avantage dans le rôle de policier enq 
teur. En somme, c'est du bel ouvrage saut peut-être pour 
sonorisation, que nous eus.slons voulue· moins creui;e 
moment. et moins cuivrée en d'autres endroits. 

SA DERNIERE CHANCE 
Une hlst-Oire de ianiiatcra au temps des c tournures» 

des vlctorlns, tel œt le thème sur lequel est brodé ce .fi 
dont les vedett-0a sont Robert Taylor, Barbara Stanwy 
et, last not leaat, l'athlétique et fougueux Mac Lagien. 

Un otricler de marine est chargé, par le président 
Etats-Unis lui-même, et à titre confidentiel, d'une missi 
dangereuse. La police ne pouvant mettre tin à des ca 
briolages de banques admirablement organisés, U :fallait 
homme nouveau, Jeune, hardi. mals aUSSi trèa prudent. 
lieutenant Perry, devenu Patrick, pan•lent à &e !al 
admettre dans la band1: grâce à un attentat clans • 
bijouterie qu'il a perpétré pour ac raire un nom dans 
pwe. Les bijoux sont d'ailleurs restitués à leur proprlétai 
n participe à un coup de main dans une banque de Bal 
more, mals la police, avertie, met le alege devant 
bureaux. un violent combat ac déroule: Pa.trick est arrê 
avec l'un de ses comp:ignons. Il se garde bien de révél 
aon Identité paroe qu'il n'est pas encore parvenu il. connait 
le nom du cheI de bande. Il espère arracher ce secret 
Jack, condamné à la penda1SOn avec lui L'aventure 
tarde pas à tourner au tragique pour le lieutenant : le pr 
aident. Mac Klnlëy est assassiné. Le lieutenant essaie 
vain d'écrire à Roosevelt I, le nouveau prés:dent: le dir 
teur de la priaon refuse de se charger de sa lettre. Mais 
le! Intervient l'amour : la aœu1 d'un de.!l gangsters aime 
lieutenant Patrfclc. Inutile de dire qu'elle le sauvera de 
potence, la chai.se électrique n'ayant pa.s encore ét~ inven 
à ce temps-là. 
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URQUOI EST ..CE UN BON FILM l 
7 a beaucoup de ralaone QU1 Ju&tifient ce Jusement. 

pre1que plus nécessaire de dire que les imqea aont 
: on ne fait plua de ftlma manquél au point de vue 
t.echnique photoiraphique. 
ne eont malheureusement paa toua également ba.t>Uea 
nt&ie ou n'ont pas toua lea moyens ftnanclera nécee
pour aa.cr!11er dea ldlomètrea de bande, à aeule fin 

ver à des enchatnementa rapidea et heureux. Comme 
ux élémente ae aont trouvéa réunl.I entre lea mains 

rt Borie, directeur du 11lm, U a été pomlble de 
re une bande qut brille par le.s meWeurea qU&lltél ,.e 
e et de cohésion. 

tTe atout : lea e11eta aom blen ménagés. on ne volt 
t de ault.e que le lieutenant va réuaalr à ae fa.l.re 

ucher; de meme, aon cas, en prteon, est certalne-
1nattendu et parait inextricable: l'esprit demeure en 

et lee sltuaUona reatent dramatiques Jusqu'au bout 
• et c'est ce qut emporte le morceau : lea acte~ 

excellent.a. Noua n'avons plus à faire l'éloge des qua
de Barbara Stanwyck et que pourratt-on ajouter au 

de Mac Laglen, depuls c Le Mouchard » et c La 
ullle perdue» ? Quant à Robert Taylor, Il a beau 
adoré par quelques millions de femmea, ce qui donne 

l'air un peu niais, 11 faut être honnête envers lui 
lat'er, aans fal.ISl!e honte, qu'il est un charmant eL 

t artiste. 

LES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS 
n'a pas lu le délicieux roman de Germaine Acre

? D a été traduit dans toutes les langues, vendu pe.r 
lnea de milliers. reproduit en feuilleton pe.r quatre
-trelz.e Journaux et le théil.tre Sarah-Bernhardt a Jou~ 

fois la. pièce qui en fut tirée. Le cinéma n'a pas man
de a'empe.rer de cette œuvre universellement aimée. 
PArut une premlère fo18 sur l'écran muet, aujourd'huL 

sonore lut ouvre une nouvelle et glorieuse carrière 
e Acremant, qui a aulvi de près le travail du metteur 
ne, M. Maurice Cloche, a déclaré que le caractère des 

gea et l'ambiance de l'œuvre avalent été pe.l"fnlt.e
comprla. on s'en rend compte en voyant se dérouler 

rmantea images de ce film lumineux et famlller 
Ja vie provinciale sur la.quelle se projette l'ombre 

noble clocher. 
personnages ont été choisis avec discernement : Ma.r

Moreno eat une Talclde maJestueuae et, autoritalre; 
le Fœl&n. une Roealle aage et digne; Ma\ooelle Ba.ry, 

Jeanne lncolDre et gaffeuse; Marle Tl880t, une vlellle 
tlmentale et Jugulée, en qui l'amour de la vie brfile 

;. feu couvert. 
avons beaucoup admiré son Jeu, mala noua n•avona 

ét6 ravl par le rOle de rien du tout de Jeanne, la 
On ne commet pu de bourdes à l'kran ou à la 

avec un naturel plus parfait, une vérité plus mlnu
Cet.te dame Marcell~ Sery mérite qu'on la re

pour des rolea plus Important.a. 
te Moreno excelle, comme touJoW'll dans la. ma

lmpêtueuae qui sait se fondre parfola Ill blien en ten
La scène des avewt est une des plWI belles du film. 

l6le du profemeur Ulr.ae convenait p&rfaltement ;. 
y, D a, dans la volx, l'hésitation. les notea eourdea, 

faut pour exprimer les affres de la. Um1dlt6. 
Cheire! fait une Arlette lllmple et pnWle 

a pla.talr à voir et entendre. 
I.andry, un nouveau venu, donne de bellel 811>6-

ll - Jeune et lédul.œilt. D'autres bom art»tes 
t cette équipe de clalllle: Georges MauloJ, Piene 

• la Qmp&thklue Mady Berry. 
dlaloSUe animé, plein de saveur, pour dkor une ado
peUte vWe désuète et pleine de trélora d'arcbitecture 
fclnd aonore une fort adroite partit.ton dUe au talent 

femme dont. hélul noua n'avons pu découvrir le 
tout cela eat prometteur d'une aimable aolr6e tout 

t ~lancollque pour a'a.tt.endr1r, tout Juate -.t.lri-
pour a'6baublr et, avec cela., toute ~ de Joies 

dt revttl déteint.a et d'eapoln mauves et l'Ole8. 

MAMAN COLIBRI 
BI nos souvenirs aont bon.s, Mm• Huguette Duftos n'avat\ 

p!ua fait de cinéma deputs oe qu'on est convenu d'appeler 
«la. grande ~ue du muet ». Il nous eouvient l'avoir vu• 
dan.a c Kœnlpmark » et l'avoir assez vertement critiquée. 
A cette époque, M"'0 Huguette Du!los appe.ral.ISait à l'~cran 
avec lea m!mœ gœtœ, 111. même démarche et lee mêmea 
attltud~ olympiennes qu'elle déployait sur le plateau du 
!'Màtre-Français. Elle y appartait aussi sa beauté blonde. 
Lee rieurs diront qu'U lui eùt été bien dift'lclle de faire 
autrement; bien Sllr, bien aûr 1 Ma.la si noua rnentlonnon.1 
cette beauté blonde, c'eat qu'elle nous consolait de tout le 
reate. Aujourd'hui, l& beaut6 blonde subs!.ste avec, en plu.a, 
le charme de ce qui est encore ma!s va finir bientôt, débar
ra&é de tout ce que noua venom d'énumérer. Mm• Huguet.C. 
Duftos eat devenue c clnématographiqire » ... et :noua regre~ 
tons de ne point <:4nnaltre d'adjectif p:ua gracieux pour 
noua exprimer. Elle falt, de ce rôle un peu coco de Maman 
Colibri, quelque chosè de neuf, de léger, de gracieux, de 
tragique, pour 1\nlr, avec Infiniment de grA.ce et de vérité. 

Jean-Pierre Aumont eat un Georges de Chambry de fort 
bonne allure : Il fait «jeune-amant-audacieux-et puéril » 
avec un naturel parfait. Que va devenir ce Jeune homme 
lorsqu'il sera un p:us de quarante ans ? On trembic po.ir 
lui. lorsqu'on y songe ! Mnis laissons là ces r.ralUleMi : le 
ciel, aans doute, y pourvoira et, peu~~tre ausm. ln n.cesslté. 
Bernard Lancret et un tout Jeune artLo;te que le pro;rnmme 
ne mentionne pas, sont bien 2"nt1's dans les rûles :1e 
Richard et de Paul. M. Jean WJ:ms donne, avec le talent 
grave et net que nous lu c: m:ubs.>ns, une allure très réa
llate et trèa dlStlnguée à l'industriel de Rysbergue. VoUà 
pour la di.slributlon. 

Noua ~itona ici ce que nous disons par ailleurs au 
sujet des images : elles S;>nt toutes be:lcs et souvent ravi&
santea, alrull la scène du rcndi'Z-vous, où l'on l>énét.re dans 
une chambre éclairée par la lumière qui 1\!tre à trav'!ra 
!es volets. C'est là du très beau travau. N. 

/ flin_ 
. .~ 

(e5t encore du Nugget 
RegiJrde! 

Comme ces chaucsures 
sont brillantes t 

.. MJGGBT" 
POLISH 

1uAl&a1111• cràmt Nug~t pour chaque 1enre dt cuir. 
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Tout est nrrnngé 1 Mnls le pétard, en éclatant. a causé 
une !iérieusc bnotlon dans le monde BPQrtlf : il s'agit de 
cette.. . grève des footballers qui, la semaine dernière, a 
alerté la presse spéclallsee. Oui, on en est là 1 Les artistes 
de la balle ronde, les Joueurs professionnels français syn
diqués - s. v. p - ont présenté à la Fédération un 
cahier de r<.'vend!c:itlons. De sorte qu'à la veille du match 
France-Belgique, les sé1ect!onneurs se trouvaient être assez 
embarrassés Le Bure \U fédéral s'est réuni vendredi der
nier et a voté un ordre du jour énergique - ah! mals! -
dl:;ant que « \out en se refusant li p<>nser que des joueurs 
appelés à repn!scmc1 ln France, puissent se soustraire 
à ce devoir ou i1 cet honneur li envisageait, dans le caa 
où certaines défections se prZX!ulrnlent dans les rangs des 
joueurs sélectionnes, ou st l'attitude de' joueurs était de 
nature à m.:ttre en péril la bonne marche et l'unité du 
football français. de& mesures, pouvant aller jusqu'à la 
suppression du statut professionnel. ,. 

Cette attitude très ferme étouffa dans l'œuf la grève 
des footballers. Jusqu'à prébent, en effet, on ne signale 
aucune occu?atlon de terrain Il !ait d'ailleurs un peu 
humide, en cette i;atson, pour c coucher sur le tas ». 

Mals vous voyez ou mène le professlonnall:;me mal com
pris et mal inspiré : au chantage le plus odieux ! 

Max Bihan n pru ln chose du bon côté, n s'est contenté 
de rldlcu!;ser l'attitude des grévistes : c La rireve ? 
J'attends qu'elle soit ctteetlvc, perlée, avec occup&tlon, ravi
taillement dt'S gens sur le tns. Intervention de l'année, 
refus d 'arbitrage, piquets et tout. 

• Je ne falS sur son principe qu'Une remArque : la greve, 
c'est la cœ.'W.Uon du travail. Bon. Nos joueurs .sont des 
professloIUlels ? Oui. UCs salariés ? OuL Peuvent-Us récla
mer quelque chose ? Sans doute. Doit-on les entendre ? 
Oui. Mala le football est.-11 Wl t.mvatJ ? Non. Donc ... li 

A Inbassador 
~ ~~--··ENF"Aim'AD'Mis 

Le plus beau film. d'aventures 
et d'hérofsme 

au pays des lanciers du Bengale 

R éalisation de Réginal FORD 

AVIS IMPORTANT: Afin de permettre à toua, if8Dch 
et petits, de venir voir ce film mervellleux, la première 
séance, Je dimanche, aura lieu à 10 heures du matin. 

Semaine : 2 h. 30 - 4 h . 30 . 6 h. 30 - 9 h. 
Dimanches : 10 h. du matin - 12 h. 20 - H b. 30 

16 h . 40 - 18 h. 50 • 21 heures. 

Henri D~range, lui, fait montre de moins de 
ph:e. Dans 1 c Auto », Il dit à l'amateurisme marron 
bien qu'au I>_ro!e&lonnallsme, quelques vérités a.s.sez 
Le c père li ocsgrange reconnait qu'il a manllesté d 
nes dlsposltlons en faveur des professionnels: c La ch 
semb1alt facile, écrlt.-11, parce qu'il y a bien plus 
an que Je trouve scandaleux qu'on pu!Sse c tranAfére 
homme d"un club à un autre comme une simple 
d'oranges ou un lot d'imperméables. n y a là un 
ragement abominable à c la traite des blancs li, d' 
plus abominable que l'on ne demande jamais eo 
à celui que l'on venet qu'on vous J'expédie très bl 
Dunkerque à Nice et qu'on ne lui accorde sur le p 
tranatert qu'Un pourcentage misérnble. Car, en! 
joue bien ? Qui a de la valeur ? Est-œ Je joueur ou 1 
qui le vend ? Mals. dlL avec raison Desgrange : si 

f:
rofes&on ne nourrit paa son homme, si le mt§tl 
oueur eat \n.SuHlsamment rémunéré, ~ue ces braves 
eunes gens cherchent leurs moyens d existence autre 

et qu'ils exercent, par exemple, le métier qu'ils fa! 
auparavant. » 

On ne pourrait mieux dire. Et voilà qui doit faire 
chir, tou~ de même. les dirigeants qui ont entre 
malns les destinées du football belge. Le problème es 
!lclle à réso..idre, complexe, épineux. Mals, pour l'am 
« Sport moralisateur ,., comme disait R. W. Seeldr 
épargnez-nous la grève de,, Joueurs, s. v. p. 

? ? ? 
Gustave Roth dani. un combat où les titres eu 

et mondial des poids lc:A1rds CI. B. U.> étalent en Je 
nettement aux ooints, à Berlin, Je champion alle 
Be~elmann ... 

Oscar Van Rumst remporte à Parts, en très grand 
pion, le Cross International de l'e Auto li, où U fait 
impression ... 

René GabP1el11 gagne, à Anvers, Je championnat du 
de billard au cadre 45/ 2, battant, au cours du to 
plusieurs recorda et remportant pour la trolSlême 
consécutivement. le titre. 

Joseph Scherena vient de signer un contrat ma 
pour une &erle de matches à dtsputer en Auatral 
s'apprête à rallier Sidney par la ''oie des a11'3. Le 
fameux contrat, dlW>n, qu'un professlor.nel be!ge 
pédale ait Jamais obtenu ... 

Voilà quefquœ événement.a qui doivent flatter notre 
amour-propre. Dans tous les cas, 11.s donnent un 
nouveau au muaole belge, à la classe de nos at.h! 
nos sportifs 1 

La victoire de Roth était espérée, ascomptée, On !e 
en tonne et parfaitement capable - et dlgne - de 
aon trophée. 

Pour beaucoup, la eensatlonnclle performance de 
Rumst fut une surprise : son nom n'avait été indiqu 
aucun Journaliste II>éclaltsc. pam1I ceux drs favo 
l'épreuve. Dca Anglala et des Françal.s scmblal.ent a 
papier, nettement plua qunllllés que lui pour rein 
le cross de Saint-Cloud, un c crœs 11 de rcputallon 
péenne 1 :'\tais le brave Oscar. qui est vralml'nt un a 
magnifique, gagna avec tant de facilité, de chic et de 
que les plus eolennels aururca y perdirent leur latin. P 
donc : Van Rumst rœlst.a vlctorlettse'ment, en fin de c 
au puissant retour qu'effectuait l'international an 
Burne, ex-d\amplon et capitaine de l'équipe d'Angle 
5• du 10.000 mètrœ olympique de Berlin. Cela, Mad 
c'est du blllnrd. dirait Gabriela 1 

Oscar Van Rumst a'ét111t adJt11té le dernier cr 
c Soir,. avec le sourlre - ce sounre est légendaire. n 
mina, très fra!a et toujours sonrlnnt, Je cross de «L'A 
qui constituait pour lui un excellent gaJop d'essai a 
le Cross dt!S VI NaLlons, qu'U disputera frochalnem 
Belfast. Pour la dtxlème fol.8 1 Brlllera-t-1 cette ann 
premier rallg dans ce crit~rtum qui volt réunies les 
grand.es vedettes du croM européen ? Il en est fort ca 

? ? ? 

Henry Klstemaec:kerB, qui vient de nous quitter, n' 
pas seulement un grand écrivain, un espnt dé'.ica 
aut.t'ur dnlmatlque <fe talent. C'était aus.'I un sport.If 
!\U&Dt, exœllent épéJ.ste1 bon nageur, mellleur cava! 
1 ami dca athlètœ 1 Il etnlt peut=étre encore davan 
c copain • des mécanos ... Il adorait ce petit monde-là 
U était un fervent du tourisme automobile. N'a-t-U 
d'allleurs. ittué une de sœ pièces dans le cadre d'une 
d'autos? Il répételt aouvent : «Il faut être moderne, U 
être sport.. C'est là marcher avec son temp.~ •. 

Un con!rètt TBppelalt qu'e1rcctlvement Kistemaecke 
preché d'exemple : U a personncllc-nent vk:u Je sport, 
tenu dea rubriques de jonrnt\ux sportifs à l'é~e Join 
où un auteur dramatique, Miguel Zamacol!, debutalt 
les mêmea feuille$ comme ... desslntlt.t'ur ! Et c'est 
c Will Trlmm et Co,. de Kl.stcmacckerB. que l'on ret 
encore avtc pJaL~lr le récit des premières odyssées 
route, dans Je langage des coureurs et des mécan 
avec beaucoup d'esprit. 

Le monde sportlt belge accordera au souvenir 
Klstemaeckera une J)4'naé-e émue. 

? ? t 
Le c P.ip& 1 Merckx. pHsl.dent-fond&t.eur de 1' 
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Grâce à 
Vos Dents 
d'un éclat 

1•1RIUM 
brilleront 
sans pareil 

PEPSODENT est la seule Plte Dentifrice qui contienne 
de l'IRIUM • matière étonnante qui redonne aux dents 
leur 6clat naturel l 

L'IRIUM, d6couverte nouvelle, fait disparaitre la pelli· 
cule terne et sans vie • les dents acintillent et la bouche 
demeure pure et fraîche ! 

L'IRIUM est à ce point efficace qu'aprèa s'être bien 
brossé les dents une seule fois avec Pepaodent l'émail 
apparaît plus brillant qu'il ne l'avait jamais ét6. 

r 
;~~:~.~?~-ss-:-~-ube-G~~!·~~j~~~:~~~~~~~ .. 
pour 10 j...,., Cl0 1ndiu 50 catt.imel pour Cralo d'alrtucblst.-1.. 

NOM....... -----·-···--- ~····---

ADRESSE ................ --····-· --·-- ...... -··· --

EMPLOYEZ LA PATE DENTIFRICE PEPSOOENT 
LA SEULE QUI CONTIENNE DE L'IRIUM 

Maitres d'Arm<'S de Belgt9ue, doyen de ln corporation 
vral.wmblnb!ement le p,\l3 ancien professeur d'escri-

1 en actlvltê de service t du monde entier, nous snnonce 
le Comité de aa Salle or:ganlse. pour le .samedi 26 lévrier 
haln, un gala 1 qui doit être, nous dlt-il, &I ma comp
hté est bien tenue, le 2000- auquel j'aurnl SMls«! ou 
i<:1pé depu~ que j'enseigne l'art du coontre de quarto! t 
a êlscutons pns chiffres avre le «Patron 11; en mntière 
mptabillté. U en !"('mont.remit aux expcm de la Ban· 

Nationale 1 - Tous ses élèves, tous &."Il clients savent 
- Nous lgnoron.s dans quel grand livre il a noté le 
é des c poulciu... qu'il a Urées, Jugéfs ou préBidéee. 
, à \'Ue de nez - et lorsque nous parlolll! du sien, cela 
e de VMtcs horizons - le compte doit être, à peu di· 

près. exact pulllque, depuis 69 an.s - ulucr.. Me&
rs les MoLl.SQuetalrcs - 11 est dans le mouvement. 

26 février donc, dans la grande sal:e empire du 
dence Palace, se tiendra une réunion à lnquelle la 
e Merckx a lnv1t.6 le chnmpion d'Ang'leterre au fieuret. 
hamplon de France des maitres d'armœ à l'épée, le 
plon des maitres lt.a~lens au neuret. l'équlpc rep:é
Uve du « Deull!chc Fecht Club 11 de Dusseldorf et la 

mç » de.5 escrimeurs be'.gcs, amateurs et protes.;ionnela. 
1 une réunion qul marquera une date daru lea annales 

1 escrime bnlxello!se. 
ette aolrée se terminera par un bal. Le c Père • Merckx 

disait alls.11 : c Je l'ouvrirai car j'en al aMCZ d'entendre 
que les dnnseurs d'autrefois ne valent PM ceux d'a:i
.'hul li. 

len rugi, Pntron r SI noW! pouvions nous permett:-e 
suggl'stion, nom; proposerions au Comité d'ln.o;cr!re a•1 
am1no du bu!, un quadrtlle dont les cavaliers seraient 
!& par !es _ q:.mtre pltu. reyrêsentatlfs spad:usslns de 
nous: Amédée Lynen, Horac~ Van Otrcl, Max Wc'· 

et Léopold Merckx. Cc serait là le clou de cette c nuit 
antêe 11. Mals q,ieues partenaires leur donner? Car cee 

tre c lascans • sont de toroe à c balancer» Jeu ra dames 1 

? ? ? 

ana le « PeUJ>le 11, notre estimé conf rue Jacques Simon 
timé parce que ses crit!ques sont toujours sincèrement 

rès loyalemcn' exprimées - ne se déclare pas d'accord 
l'opinion que nous avons émise, le!:_ au sujet de la 

lcipaUon des c b!ancs » aux Jeux de Toltlo.en 11140. 
cqucs Simon reconnait que les considérations 1énéralea 

par nous sont a11.1eZ Justes: ce qu·u ne comprend 
c'est que nous ayions attendu que l'invraisemblable 
al, Ministre de l'L'lt.érleur, Suet.mgu, ae 11vre aux 1ncat

verbalea que l'on sait, pour adopter une thflle qu'il 

a défendue, lui Jacques Simon, depulil de.a mols : re!usçr 
à prion l'or:gantsation des Jeux au Japon, agre.sseur de .a 
Oh!ne. 

« S'émouvoir contre un dl.scours. dlt Jacquœ Simim. 
alors qu'un ncte autrement grave. et neti.ement o~ à 
l'e.sprlt olymplgue, laissait froid 1 ce:a ressemble ru·n.euse
ment à un égoJsme de peup!e que nous ne pouvona approu
ver. Nous sommes d'a<'Cord avec Boln sur le fait que le 
discours de M. Suc1.1;ugu me' en lumière une ment.alité 
contraire à la Charte o:ymplque et est un argument de 
plus à enlever au Japon leo Jeux de 1940. Mnls l'acte 
principal e.st et reste la guerre contre la Ctûne, guerre que 
le. Conférence dPS «Neuf li, à Bruxel:<'-'· n'a pu empkher 
de par la seule Intransigeance Japonaise. t 

Nous comprenons LrèS bien lea sentiments gén~reux qul 
animent Jncquœ Simon lo~u·u ecrit ce& llgnl'&, Ces aen
Umen!B l'honorent. MRls sa thèse consiste, en t\n de 
compte, à Inviter :e comité Olvmp!que à prononcer une 
sentence dan.s un conft!t armé qui oppose deux paya : 
dësigner l'agresseur d enlever l'organisation dea Jeux w 
pays consldêre comme tel. Mais voUà 1 SI l'on comulte 
.séparément les Comités o!vmp1ques nationaux. dont lea 
dé1~uéa forment le Comltè Int,.matlonal Olympique. Il& 
d.l11ereront d'av11 sur les r.lrconstances qui ont déélenoh6 
et provoqué la guerre. Chaque nat10n a, sur ce s\l.let, &on 
opinion ... lnlére.5Sée ou non 1 Le sport est dépassé, Ici, de 
ton loin par des ques:lons de doctrine. Mals. oO noua 
abondons tout à fait dans le seru de Jacque.5 Simon. c'est 
lorsqu'il propœe que le Comité Intematlona.1 o:ymp!que 
vote un petit bout de règlement qai s'.lrnlt ainsi conçu : 

c Les Jeux Olymplqul's ne pourront se dérouler dans un 
pars en état de confllt armé avec une autre nation, quel
qu·en soit le mour » 

Cette formule-li\. largl! et humanitaire, rel~VI' du véri
table «climat li olympique. SI donc. mon cher Slmo'l, l'\Ja 
lnterprètallon& de l'incident S;iet.sugu p·uvent S"111h'f!r, à 
première vue. différente.,, notre compréhension du fond 
même de LI\ question est Identique. 

Victor BOIN. 

OPTIQ UE D E PR EC I S ION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
60, RUE DU MIDI 
:Il, RUE MARCHE AO CHAR.BON 
80, RUE DE LA MONTAGNE 

102, RUE DE FLANDRE 
l Bruxelles 
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J'avala krlt l'autre jour : un nomme n'est jamais un 
'1eU homme a'll reste élégant; au pltl8 dlra-t-on de lui qu'il 
eet un type ohic. On dit pareillement d'un élégant d'âge 
mllr : un bel homme, un homme distingué. Enlm, plus tard, 
11 aura encore droit aux : petit vieux bien propre ou beau 
vieillard. Le petit vieux b:en propre est cclttl que les toutes 
Jeunes femmes embrassent sur les Joues sar.s le moindre 
dégoQt. Quant au beau vieillard, Il en est beaucoup qui, 
pour la première fols de leur vie, ont droit à cc qualif!cat.if. 
Beaucoup furent laids quand Jeunes et quelconques vera la 
quarantaine; la beauté ne leur est venue qu'avec la vieil· 
leS9e et parce qu'ils la parent avec un ao!n relativement rare 
t. leur Aie. · 

? ? ? 

Reraml!Sez à bon compte votre rateller à cravates. 
:Rodin& ao:de, dans toutes ses succursales, ses fameuses 
aértea à 45 francs au prix de 15 francs. comme quallté, 
11 n'y a pss mieux; comme dessins. il en ellt bt'aucoup de 
el&Miqucs, d'autres qul firent vos déllcea li y a un mols 
t. peine. Daru le tas. vous trouverez certainement troia 
cravates qui vous plairont; trois cravates pour le prix 
d'une; 11 faut en profiter. 

Solde de cravates et aussi de dlemlscs dans toutes les 
IUCCUr&ales de Rodina. 

' ? ' 

Ce aujet, à peine frôlé dans n111 chronique précédente. 
m'a valu une volumineuse correspondance. Certains me 
parlent de leur souci sur un ton badln, d autres ne men
tionnent leur àge qu'en post-scriptum, d'autres enfin c se 
mettent à table >, comme on dit en langage po!ic;er. Pré
textea et lrorue cachent 6l\IlS doute lea cas lea plus pathèU. 
quea de ce combat sans trève que nous Hvre le fléau des 
ans. Aux Jeunes qui nou.s lisent. et peut-être aour1ent, nous 
pouvons dire : riez. rira bien qui rira le dernier. 

En ce qui nous concerne, c'est très sérieusement que noua 
reprenona ce sujet QUI tut toujours une grave préoccupa
tion et qui l'est devenu davantage depuis que la femme a 
t.C'ouvé dana la Science maints secrcta de c réjuvénation ». 
Il arrive que cette concurrence provoque des drames, tel 
celui-cl dont Je connais personnellement les acteurs. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise. 
Kestemont, 27, rue c!u Prince-Royal 

? ? 1 

C'était un ménage unl, lut 55 ans. elle 45. Cette diffé
rence d'Age eut dù suffire à la fenune comme marge de 
Jeune&'ie. Il n'en fut rien. Tentée par les prospectus d'un 
linatitut de beauté qui avait merveilleusement rajeuni une 
de aea amies, Madame, en dépit de la défense formelle de 

aon mari, prorlta d'une absence de celui-cl pour ent 
clin!.que. 

Le mari rentra deux jours plus ~t qu'il ne l'av&i 
Qua.nd madame, après dlx Joura de clinique, rev 
domlclle conjugal son mari y était pour la recevoir. 

Il vit paraltre une femme complètement transfo 
Non seulement. elle avait retrouvé sa taille de Jeune 
mais une opération chirurgicale, en lui enlevant 1ea 
avait complètement changé sa physionomie. Enfin, de 
elle était devenue blonde, ne gardant conune vesUge 
plimentatlon naturelle de ses cheveux que celut 
sourc1la aavamment amincis. 

Cette femme méconnalssable, le mari décida de 
plua reconnaitre. n lut dit qu'il ne savait pas qui elle 
Oomme elle Insistait, U appela la bonne et d 
c Connaissez-vous cette dame? » La bonne de répo 
c Non», en toute bonne fol. La femme aupp!la, lm 
rien n'y fit, le ma.ri, froidement, la mit à la porte. 

L'affaire fut portée devant un tribunal des cl1vor 
Londres; le Juge, un vieux monsieur, donna raison au 

? ? ? 

On trouve les articles RODINA 

? ? ? 

Outre la concurrence toujours croissante de la gent i 
nlne, 11 y a celle de la jeunesse Impatiente, arrlvllte. 
aux Jeun~ est la devise des jeunes: lis la Proclament 
haut., se font entendre, sont entendus. De plus en pl 
patronat Impe.se la limite d'âge ta.nt pour l'entr.te en 
que pour la m1se à la ret.caite. 

n n't>.st cert.ea pas enviable, le aort des plus de clnqu 
ana qu1 sont à la recherche d'un emploi. S'il.s parai 
leur Age on ne les recevra même pas. 

Enfin, ne rot-ce qu'à l'égard dea nôtrea, de la Soclé 
de notre .self-respect, nous aurlona Je devoir de con 
autant que possible et de aoigner l'upect de l'œu 
plwi belle du Créateur. Lœ artlaans de l'industrie v 
mentaire nous aideront dans cette dernière tàc.he, 
tout d 'abord, parlons un peu des hnbltudes vleill 

? ? ? 

La prudence de la ménagère est la mère de la vI 
porcelaine; pour le chaut!eur, c'est la vériJ\cation !rêqu 
des freins, le réflexe rapide qui commande le coup 
volant par quol on évite l'oœtacle soudain, imprév 
Encore faut-il qu'à ce moment, la main ne glisse paa 
le volant en vuicanite poile. 

Pour éviter la catastrophe, ne portez au volant que 
gruita antidérapants, à grosses côtes en diagonale. 
les trouverez au département ranterle du Bon Marché 
belle peau tannée Suède, à i?'iM percœ, bien aé 
manchette.s, faciles à en!ever. 

Pour vos &anta d'auto, de ville, d'usage et de cér~ 
voyez le département gant.crie du Bob Marché, rue N 
et Bd. Botanique, Bruxel:es. 

? ? ? 

Un dlcton veut que: On n'apprend paa de nouvellea 
maces à un vieux singe. A Dieu ne plat.sel Il en connait 
et chacune a marqué sur son visage une ride profonde. 
ae retrouve chez son frère supérieur l'homme. Au cours 
annéœ, li a acquis une dlzalne de grlmacea et autant 
geates qu'il répete invariablement, systémaUquement et 
vent même mach!nalement, sana rai.ron aucune. 

Un beau vieillard est presque toujours un homme d 
Ie.c; gesiea sont merurés et motivés. dont le visage est 
repœé. 

Un vieux clown ne fait Jamais un beau vieillard; 
revanche, beaucoup de vieillards paraissent être de vi 
clowna. 

Il y a des restes-manies qui viellllssent terriblement. 
par exemple, celUI de remonter oontlnuellement aes lune 
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n ou avec raison. Dans ce derniec cas. le rem~ 
consulter un bon opticien. Une calvitie mal d~l

côtés ou à l'arrière, est plus v1elllls.sante qu•une 
courageusement acceptée. On voit. dœ honunes de 

ans qui marchent pesamment, lourdement, en se 
t. A leur allure, on croirait qu'ils ont dépnssé la 

!ne. J'ai connu un honune jeune, nullement aourd, 
lt pris la atup1de habitude de mettre la main à 
en !orme de oomet et tendait le cou pour 6couter 
rlocuteur. Mieux eftt valu porter un appareil acou&o 
al! U n'en avnlt nUl ~ln - comme je le lui 
un jour que, profitant de ce qu'il avait les deux 

occupées. Je lU1 raconta.! tout bas une hlatolre un 
p pimentée pour la consommation 1énérale. 

I f ? 

lea articles RODINA à 
ROD!NA·NAMUR, 22, rue dea Cannœ 

' ' ? 
lsacr-aller qui accuse Je plus l'àge est probablement 

la. voix. Voix f&tJiUée, nasillarde, chevrotante, tn.1-
donne l'impression de vieillesse. C'est toujours pure 

ou mauvalae habitude, c'est-à-dire manie. La preuve 
donnée par lts grands hommes d'Etat et les grands 

dont la voix, en dép•t de l'âge, reste nette, \1nle, 
c.unc. Quand le scptuagéna!re Poincaré parlait, Il fai
ller &an àgc. J 'ai entendu Churchlll prendre la parole 

Baldwin: pour quelqu'un qul les ellt entendus sans 
• cela eflt pu etre les voix d'un père et d 'un flls. 
nt, la différence d 'àge était de .sept nns à peine. 

e!lltsscment de la vol~ accompagne souvent la dlsps
des dentB naturelles et leur remplacement artl!iclcl. 
ant. la su~tltntlon est rarement la. vraie cause. Le 
le est le complexe nerveux de l'homme qui, bien à 

cstrelnt le mouvement des lèvres afin qu'on n'aper. 
pas la !nusse dr.nture. D'autres vont plus Join et 
nt la bouche qu'aprè3 s'être tait un parannt de la 

? ? ? 

llo James 1 dld you hcar about De Vn!cra ? 
rtalnement, dit Jamrs. Je sais que Je prbident de 
miante Irlande, en bon patriote, ne porte que .1es 

en popeline d 'Irlande. 
popelines de ce pars sont d'ailleurs lncomparablea. 

ttlt.se d'excellentes pour !a confection de mes p~us 
chemises 11ur mesure. 
ur lancer une fabrtcatlon nouvelle dont Je me ~uls 
l'exclusivité, J'offre à l'acheteur de 3 chemises en 
e d'Irlancte, la broderie gratuite de suptrbes lnltl&lc-8 

parla James, Je chnpeller-chemlsler de l'aristocratie. 
petite chapelle de l'élégance, 30A. avenue cte la 
d·or, angle rue Crcspel. 

? ? ? 

ce qul concerne les faus.'ieS dent.~. voir la remarque 
ut au sujet de la calvitie. Les 11ubter!uges précités ne 
nt personne d'ailleurs; le geste de la. main devant la 
est commun à beaucoup de vieillard!. 11 eet donc 

t pour Ica hommes de quarante ana. tin dentier 
ait passe Inaperçu al on n'attire PM l'attention sur 
· t.enoe. souvent son aspect est beaucoup plus aar6a· 
e celui de dent.a v1rlta.ble.s mals Jaunleii, dé-chaus•ées, 

de pyorrhée. Un médecin me disait dernièrement 
plupart des maladlei, des qu.inquagénalrea aont cau

la septicémie latente de leurs genclvea. 

? ? ? 

tous 11.'S article.~ RODINA à 
RODINA·MOUSCRON. 182, n:e d.e la Station 

? ? ? 

Jus grnnd danger de vieilles.."& apparente prématurée 
laisser-aller auquel l'homme succombe t.r~a eouvent 

Co~ 
f.iud:.te_ P~? 
"" Seou CO-.Sâ&IK& .SM ltU!'uA.a' 
Tl Ssu Cric• • '°" tnorme jlou1rotr d'ac:Nlt, SIBERTO 

: vous oit•• lu meilleurs tissus anBl• os eu ·prlz 
:le fabrique o. notnbrew< t1lllM1rs 1'1pprovls1onnent chu 
SIBERTO .. Son mervm1lleux • fl:mex •, pure S.lne, 110 fl 
ctoub:e fil retors. ne coût• QUI • • • • le Mt••· 
Voua pc.uve1 telre contectloMlf le ccatume par votre tailleur 
Nbituel : mal• vous DO\l'l'U aussi faire .l'essai de la COUPE 

VIENNOISE OE SlllERTO dans lu cond1t1ona Cl•cleAOUI: 

FAÇON ET FOURNITURES 
17 5 et votre tluu \lch•t4 chez noua ou allleursl 

POUR Fl SIBERTO voua fera un superbe ca1tume. par 
deu... mantu .. ou tailleur dllM. 

COUPE VIENNOISE OEUX ESSAYACES, FINI IMPECCAllLL 
Oans c~ prix. toutft lu IO<Jrnlturu sont comprlu1 

MAISON Dl CONFIANCE 

SJllJlllJERTO 
CINQ SUCCURSALES : 

2:i6 cnausste d'lxellos Têt 48 02 SO 
49 place C:• la Reine tE1hse :>a:nte-Marie), T61. 17.15.54. 
~U~ ' chausste de Waterloo Tél 37 .68 89 \barrière St-<:;.lllH). 
16'> rue d'Anderlecht lpOrl• d'Niderlecht). T61 . 12.,6.65. 
156, chaussée d'Etlerbeek. UI 34.33 30. 

OUVERT LE DIMANCHE IUSQUE MIDI 

aux environs de la cinquantaine. Alors il oublie de visiter 
le coif(èur régUllèrcment; il s'énerve à propos de son nœud 
de cravate et du nœud de i;on lacet de soulier. Il oublie un 
jour de mettre ses Jarretelles .i!outlen-chaus.settca; U prend 
J'habUude du débraillé, déboutonne son gilet IOU! prétexte 
d'a•se. 

Cinquante ans c'e!t., pour beaucoup, l'âge du renonce
ment; ce devrait et poul'l'alt être la période apogétlque de 
tous les .succès, y compris ceux qu'on obtient en p!alaant à 
autrui Pour cela li ne suffit pas de combnttre le la!ascr· 
aller. il !aut en pins vaincre lea habitudes, les préjugée, et 
suivre l'évolution. 

N'oublions pRs cependant que l'homme de cinquante ans 
ne peut plus commettre d'erreur fondamentale. Son-euda.te 
vestlmenta.ce ne devrait pas 6tre outrée. son mot d 'ordre 
sera.: sul\Te la mode, maus non la lancer. En vérité, l'idéal 
sera de suivre l'évolut!on avec un décalage d'une ann~ ou 
d une saison. 

? ? ? 

Un petit placement à èeux cents pour cent vous ln~ 
re&e-t-11? 

SI vous poMéd.ez que:queg billets de cent francs en 
réserve et si vous savez dès à présent qu'il voua !audra 
acheter un nouveau pardessus à l'automne, n'hésitez pas; 
achetez-le maintenant Pour ch8(1ue billet de cent franca 
vous obtiendrez t ne valeur au moins double. 

Le Bon ~1arché. département confection, voudrait t~ 
débarras.scr d'une cinquantaine de pardesam1: la quantité 
n'est pas aufilllante paur organ1.&er une vente t gra:id. 
tam-tam: la &al.son est du reste trop avanctt; seuls la 
malins à la recherche d'un bon plaœment a:h~tent .:.n 
paniessus au mol.s de février. SI vous êtes de ceux-là, 
allez-y de la part de c Pourquoi Pas ? > en mentionnant 
cette annonce. Le chef de rayon saura de quoi 11 a'a&lt: 
!l vous fera un prix plus bas que le p!us ba.s. 

Au rayon c Confection • du Bon Marché, premier étage 
côté Botanique. 

Au Bon Maroh6, rue Neuve et Bd. Botanique, Bruxellea. 
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L'homme de cinquante ana (et molœl croit généralement 
aage de ne porter que des cœtumes de tons sombres dont on 
dit qu'.ils sont respectables. C'est là une profonde erreur. 

Je prenala le thé, l'aut.re après-midi, dana le hall d'un 
erand hOtel de Bruxellei Assistance ~Jégante et cossue. 
Bien qu'on soit en hiver, je comptai quatre hommes vêtu.s 
de gr.la assez clair pour aflrontcr les premiers rayons d~1 
aolell prlntnnler. Je dois à la vérité de dire que clans l'en
semble des complets sombres, trÈ'$ appropriés au lieu et à 
l'occasion, ces quatre complets clairs jetaient une note nul
lement déplaisante. Pris séparément et en dehors de toutes 
conllidérations de saison et de lieu, chacun de ces hommes 
eùt pu servir de modèle d'élégance. Sur Ica quatre, trois 
étalent Anglais et ceci confirme la tendance que J'ai déjà 
algnalée, à savoir que l'Anglala tient de moins en moins 
compte de la saison dans le choix des t.clntes et que sa pr~ 
dile<:Uon va aux tons clairs, même en hiver. 

Pannl les trois Anglais, un devait approcher de bien pres 
la soixantaine. Pour s'en rendre compte 11 fallait scruter le 
visage, noter les attitudes, ln démarche, bref, mettre en 
œuvre toute l'expérience de détection acquise par celui que 
a profession de journaliste oblige à juger du regard les 
hommes et les choses. 

A première vue, personne ne l'eùt classé parmi les vieil
lards. Que je vous décrive donc son physique et sa toilette. 

? ? ? 
On trouve tous les articles RODINA t. 

RODINA-ANVERS, 105, Meir. 

? ? ' 
La tétc est un ovale qU1 rappelle le masque romain; les 

chcYeux aont blancs comme neige là où il en reste. Il n'en 
reste paa beaucoup sur le sommet du cràne, à peine de quoi 
anarquer une raie qlrl s 'arnorc:e à l'MTière d'un !ront très 
prolongé, La raie est pourtant soigneusement marquée clans 
des cheveux courts bien rangés grâce à un fixateur ou bril
lantine. Le teint du visage est rosé comme seula Anglais et 
Amûicalml de cet âge savent le conserver. Les yeux aont 
bleus, assez froids. L'homme est de petite taille ou moyenne 
a vec un Jéget embonpoint. Enfin, U porte des lunettes. 

Examinons maintenant sa toilette en détail. Le complet 
est un peigné .so~·eux gris-bleu aMeZ clair, av.cc une fine 
ligne bleue formant des parallèles distantes d'environ qua
tre centimètres. Le tisserand a obtenu un effet ~ nou
veau en draperie mais très en honneur dans les popelines 
unlea où on les appelle popeline-satin. L'effet est obtenu 
par le tissage de chevrons en sens opposé, la reflets de 
lumière sont captés diversement et l'on obtient ainsi un 
largo ligné mals des plus discret.. Ce genre de tissage est 
une des dernières nouveautés que l'on verra au cours du 
printemps prochain. 

? ? ? 
L'expo continue ... 
C'est l'exposition qui se tient dans les grancls magasins 

du Bon Marché, le plus luxuci1x palais qui !Oit. Sous IA 

dénomination c expœltion de blanc 1, toua l~ 
ments y contribuent; la chemiserie y coneurnmce 
tageu.sement lœ draps de Ut, taled d'orelller, essuie de 
voyez plutôt. 

Voici des faux ools forme nouvelle, colrul arro 
20 fr. les trois: en voici d'autres à écarta à fr. 11.50 les 

lA. ohcmise à col attenant c Solaoo-Ra.yvax 1 en 
fantaisie à carreaux, est une exclusivité tant par 
texture que par Se.11 dessins (39 et 49 lr.>. Voilà enoo 
oheml.se, en popeline oelle-là, à manchett.es détac 
~ fr., avec deux patres de manchettea. Une chemise 
talsle tl.ssée en popeline, avec deux cols, 39 fr. 

Dana !e département. du désha.bWé Intime, vol 
pyjama en tenn!.s. très souple, d'exoollente qualité à 
le pyjama russe en popeline unie, tonds marine, 
vert ou nègre bordé d'un lberé blanc, 76 fr. 

En11n. la superbe robe d'appartement en tiMll lnfro 
larges rayures chamarrée.a sur fond.a marine, rre 
vert. Col et parements uniS de teinte BMOrtle, 159 f 

... Et tout ceci n'est qu'Un aperçu. Voyez vous-m 
· manquez PM de visiter cette Expogltton et le stand 
mtscrle », qui &e trouve en fa<:e de l'entrée pr!n 
Botanique. 

Au Bon Marc.hé, rue Neuve et Bd, Botanique, B 

' ' ' Revenons à notre homme. n n'a paa plus commJa l' 
de choisir un veston croisé que celle de mettre un col 
et raide. Le veston croisé n'est pu de son t.ge; le col 
raide blanc l'eùt été. 

Le complet est néanmoins d'allure moderne: la taUI 
assez ha.ut marquée, le gilet court, le pantalon monte 
et eet d'une trèa judicieuse ampleur. n n'en ta.udra.I 
plus me.la notre élégant sexagénaire a encore r·ecc>m:ma 
à son tailleur d'ajuster de très près la ma.nche, de telle 
que la manchette de chemise, manchette double, bien 
téc aussi. y trouve tout Juste à L'e lOl(ll". 

' ' ' 
On trouve tous les artic!es RODINA à 

RODINA..CHARLEROI, place du 

' ' ' La cheml.se en popeline, manchettes doubles, fl6t 
quadrillé blanc, sur fond bleu, rehau.sa6 d'une fine 
rrenat. Un col blanc? Vous n'y pensez pas 1 Le col, 
même tlsau que la chemise, est double et souple, .sans 
mals ajusté au millimètre. 

De ce col sortait une cravate parfaitement nou 
régate, de belle sole mate. Sur le fond bleu de 
s'bnn.lllalcnt des dessins en a.rabe5Ques. C'est. la cravate 
Louis XVI, autre nouveauté qui &Cra en plein tlo 
printemps. 

Je remarquai encore une pochette de sole bleu-uni, 
toment assortJe au bleu de la cravate. Cha.twetta 
chiné, .ftne laine d'Eco.sse; souliers acajou en ehevr 

Notre homme s'étaft-11 aperçu de l'examen minutieux 
je lui tal!als subir à dlst.&nce ? Il me aembla qu'il me 
cl.ait en sourla!lt et je détournai lea yeux. 

Je m'étala trompé. Notre sexagénaire élégant se leva 
tOt et quitta le hall après qu'U m'eftt fait un petit 
d'entendement. En vérité, derrière mot, se trouvait une 
jeune, très élégante. très Jolie femme qui ne tarda pu 
suivre. Lea regard~. les sourires et le aeste complice s' 
salent à elle et non à mol. Mais ceci prouve qu'un él 
eùt-1! aoixante aiu ... 

Petite correspondance 

Noua répandrons. comme d'habitude, à toute de 
concernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de tr. O. 70 pour 11 -
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La taxe aur les exemptés 
Pour, à pré8ent 

Mon cher P0tuquot Pas ? , 

réponse t. - Un éventuel «Assujetti• proteste, -
I•ll. permettez à un plus ou moins fidèle lecteur 
ter aon grain de sel 

M . demande al c'est de sa faute s'il ~t exempté du 
? R4!ponse d.Lf!icile, il dojt mieux le savoir que 
que. 

est-ce de leur faute à eux, ceux que l'on trouve 
pour le &erVice? Voulez...vous un petit aperçu de ce 

Cite le plaisir de faire un séjour de 18 mois de 
e à un jeune homme qUi a tait au moins sea huma

? Gagnant 1,350 francs par mois x 18 = 24,300 tr. 
t de poche, déplacement (congé hebd.) nourriture 
mente.Ire <beurre, etc.> au bas mot 100 francs par 
e, soit 5.200 fr. Total · 29,500 fr., Cet J'en passe> 

anque à ragner et dépenses extraordlnalrcs. Une 
QU()i I 
l'on 1D1pœe carrément ceux qui coupent à la cor

en de plus Juste, pendant 25 anné~ et ils y gagne-
encore: quant aux inaptes en place. qu'illl paient la 
pendant la durée du sen1ce auquel illl ont échappé. 

trouverions ainsi les ressources nécessaires pour 
le paya d'une solide D.T .C.A. pour ltt protection de 

nds centres. 
1urplu11, Je ne puis admettre que les « llbér~ li par 
n t de contlniient soient dispensés de servir en temps 
erre. J e veux croire qu'ils seraient Immédiatement 

sous les armea et ainsi dispensés du paiement de 
T. L. 

' ? ? 
R&-c:on tre 

Mon cher P0tuquoi Pas '!, 
c sous prétexte qu'ils ont été exemptés, étant eolt 
lés, soit déficients ment.aux, soit aveugles ou sou· 
de veuve, etc., des milliers de malheureux devront 

er, eu plus des impôts ordinaires, extraord!nnlre3 et 
la bagatelle de 360 !'r. x 25, soit 11,000 frane&. 

leur a pprendra à vouloir se distinguer de.9 iren.s à 
en ne manque. 

comment l'Etat et le fisc vont-ils a•y prendre pour 
payer les Insolvables, les chômeurs et autres pro

de notre régime démocratique ? 
re une fois, 8eUls paieront les imbéciles qui, ne 

nt être à charge de personne et encore moins de 
, dans leurs v!CU."t jours, se seront prl\•és de tout et 
t t rimé Jour et nuit pour acheter une petite maison 
elques meubles. 

ent s 'y prendro-t-on aussi, pour faire payer ces 
ca par an, à ces jeunes gem qui, à :11 ans et Jus-

30 et parfois plus, gagnent à peine de quoi ne pas 
de faim ? Où 1.ront-ila donc lf.'l chei·cher, ces 360 t r. 

------:? 
Après 

Janvier pluvieux 

nous aurons 

Février froid 

mais 
quels que soient . 

le mois 

et la température 

chacun 

qui sait vivre 
. ' ira a 

NAMUR 
et au 

confortable 

et intime 

CASINO 
DE 

NAMUR 
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• annuels, alora qu'ils se trouvent déjà en ét.at d'infériorité 
Physique en comparais9n de ceux qui ont eu, eux, la 
chance de taire leur service mllltalre ? 

Veuillez croire, etc. 
Un exempté - inapte au $ervîce. 

? ? ? 

• Tout le monde doit 1ervlr », conclut la Conlédératlon 
dei Fra.te.rnellea d'aprè1-ruerre. 

M'on cher Pour quoi Peu 1. 
Dana la. rubrique 1 On nous 6cr1t 1, et sous le titre 1 La 

taxe aur lea exempth 1, se livre actuellement dans vos 
eolonnes une discussion sur un sujet des plus brûlants, 
IUJet plua que jam&ùl d,'actuall~é et qu'il serait, ~timons
D0\11, de la plua haute importance de voir mettre au po1nt 
au plua tOt. 

Sl, d'une part, nous épousons la façon de voir à ce aujet 
de l'e Invalide bruullola 1, d'autre part, noua devons dire 
que noua la COD&1"'1onl comme un pla-aller. En effet, notre 
polDt de 1'Ue peut ee rûumer atrlctement en cette for
muJe t c Tout le monde aC>ldAt 1 et e'eat le but que not11 

poursuivons, tout en cons!dérant les revend!catlo 
campagne 1 Temps-Sang-Argent 11 comme transi 

Nous rappelons à ce aujet l'exposé que notre 
national fit le 8 janvier 1937 à la Tribune ril.dlo 
du Combattant II. N. R.). 

c Le milicien appelé sous les armes a des droit 
testables. En olus des prestaUona qu'on exige de 
d~hors des risques qu'on lu1 impose et des sacrifie 
en attend. il est évident que le mll!clen qui !ait 
vice, qu1 accomplit son devoir, se trouve 1 handlca 
rapport aux exemptés pour quelque cause que ce s 
dant son service, 11 Derd contact avec son métl 
profession. Libéré, 11 est professionnellement ln!é 
C-'temptés de aa classe. De plus, Il a perdu un 
ana d'o.nclenneté pour l'avancement, comme pour 
ston. De ce fait, le pays contracte une dette en 
mlllc1en qui le sert. Il lut doit une compensation. 
quelle forme ? Examinons dl!férentes propcsit1ons 
été faites : 

> lo L'exempUon de certains Impôt.os. A preml 
la chose paraitrait équitable, mals qu'en pense 
Juste raison, nos camarades ouvriers ou indigents 
paient pas d'impôts ? 

1 2" La création de taxes sp~clales pour exempt 
bleralt mellleure en principe, mala wn application 
extrêmement délicate, voire impossible : pourriez..v 
poser un in!irme ? 

> 30 Le monopole des fonctions publlques rése 
miliciens seratt une parfaite et Juste reconna 
métite d'une élite et un avantage a.opréclable. La 
serait pœ.s!ble en temps de paix, nu.is en temps de 
tous les 6Crvices publics, plus nécessaires q11!? 
1er.lient privés en même temps de tous leurs agen 

1 Alors ? On en arrive à une solution, celle qui 
la .i>lUS équitable de toutes et que nous avons ado 

» A notre avis, tout le monde doit servir. 
1 A part quelques unités dU!grnclées, tout le mon 

rendre service à l'Etat, d'une façon quelconque, 
services administratifs, à la défense pnssh'e, e~ 
eeraient rappelables à la mobilisation et alnSi l'ég 
toua devant le service du pays serait respectée ... 

Nous estimons que pareilles dls])O.!lltlons seraient 
blcs, et qu•afnsi deviendraient plus légères les cha 
pèsent actuellement aur une minorité qui peut se 
sacrifiée. 

Pc>U.r le Con#ll National de la C. O. F. A. G .• 
Le Pré$1dent. Un aaml11tnrat ---·-
Nous bourre-t-on le crâne 

A propos de sta.tlst.lquea 1yphllirrapblques, en 

Mon cher Paurquoi P<U ? , 
Un de nos grands gavants belges, le professeur 

noghe, au coura de trois années, exam1ne 13,000 
hosp1tallsés, afin de dépister, chez eux, la syp 
la réaction classique de Bordc~W~mum. Quand. 
cette enquête d'une ampleur unique en aon ge 
croit pouvoir dire que la gyphllis n'est pas aussi 
due que certa1ns le prétendent, il ae trouve un lec 
P. P. 1 pour venir opposer à cette affirmation l'a: 
du 1 Le.rousse Médical 1 et celle ae mon excellen 
l'avocat Hoomaert. Un livre de vulgarLsatlon m 
une brochure de propagande antivénérienne mis en 
avec un tel travail scientifique, c'est. plutôt blza 

Le même correspondant confronte la statistique 
teur Bayet <décès) avec celle du professeur Bru 
<malades) c'est-à-dire deux chosea non comparabl 

Et, voici que cette statistique des décès va se re 
contre notre oontradicteur et venir à l'appui de la 
du docteur Bruynoghe_ 

Onze pour cent des décès sont dus à la syp 
te Dr Bayet. En vérité, c'est horrl!lant 1 Encore 
observer que les atatlstlquea du Dr Bayet dat.ent 
dea ann~a déjà et que pre.sque toua sea décédé& n'a 
oonnu n1 le 806, ni le 90' et paa du tout le bismuth 

La découverte d'Ehrllch (606) ae p lace en ~1 
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a Maison RETTIG 
ANONYME 

entreprise g é nérale de d écoration d'intérieurs pour 
particuliers , hôtels, r estaurants, bar·s, etc., m et d epuis 
50 ans son expérie nce d la dispoi;ltio n de ses clie nts. 

VISITEZ SES SALLES D'EXPOSITION: 
37-39, rue de Linthout, BRUXELLES 

VENTE AU PRIX DE GROS 
D E 
AU 

Salle du rez-de-chaussée : MOBILIER, LUSTRERIE, 

ARTICLES FANTAISIE. 
Salle du 1" étaoe: TAPIS, CARPETTES. FAUTEUILS, 

VELOURS ET TISSUS D'AMEUBLEMENT. ----

ch ez vous 

vraiment entrée dans la pratique courante qu'après 
. Or, comme la syphilis ne tue en général qu'après 

2G ou 30 ans (affections cardlo-vosculalres, ta~s. 
ie générale. etc.), U s'ensuit que ce tort pour

e de décès oonsUtue le bilan de la ayphllls d'autre
vnnt l'avènement de.s 606, 904 et bismuth. lesquels 
l.s.sent le gyphlllUque en cinq sec et le rendmt 
ntaglcux - ce qui est le point capital, le point 

el, sur lequel wut le monde est d 'accord - mal.a 
notre contradicteur ne sou!fle mot 1 
liez agréer, etc. Dr Fa/ner. 

Shah Gaité, intimité et agrément dans un décor 
nouveau. r. Grande-De, 20. Brux.-Bourae. 

Les Wallons ... résidus 
propos, encore, du t:oocrè$ .. odallste de Llége. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

lecteur, parlant du Congres des Soclaluitea W1tllons 
nt de se temr à Llége, demande <na du 21 JanvlerJ 
lea camarade.a Spaak, Balthazar et Ansecle fils, con

par le Patron en per.sonne, sont allés taire à ce 

aglne qu'ils y sont allés veiller à ce que wut se 
c correctement t, c'est-à-dire empêcher que les Wal
e commencent à montrer les dent.& contre l'insuppor
tyrnnnle flamingante qui s 'épanouit snns vergolJtle. 
parti socialiste, (dont, comme par hasard, les prtn

chefs sont. en Flandre ei à Bruxelles alors que les 
s principales sont en We.llonie), a toujours !oit l'lm
le pour se tenir à l'tcart de ce qu'on appelle, lmpro
nt, le problème linguistique. Les Wallons ont, d'all-
wujours !ait les frais des c arrangements li inter· 
pour écarter Ica questions épineuses. 
en revenir au Congrès, les Initiés racoutent que s'il 

lieu, à c l'instar 11 d'un C-0ngrès flamand pr~cédent, ee 
pas la faute des dirigeants socialistes, qui ont l!SSllYé 
z.Iaouiller en douceur. Il parait que le parlementaire · 

<?> chargé d'examiner au préalable la question et 
rapport, avait 1 oublié• l'affaire ! 

n tour de poser de:. questions : Quelle va être la 
du Congrès? Les Congressistes Wallons vont-ils, pour 

en perdre l'habitude, r,e la!sscr endormir par de 
paroles, au nom de cette vaste c couïonnade 1 dénom

c apaisement 1 ? 
ul, ce sera le moment de chanter en chœur, le c Leî 
orer 1 bien connu, qui symboll.se de plus Pli plus 
le actuelle de la Wallonie. U1i r ésidu.. 

Cocotte et Boucherie 
D'un boucher l n llols cette lrttre de cocasse lndtcnatlon. 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
A mon tour de ne pouvoir m'empêcher d 'adresser quel

Ques mots à M . Nébo. 
Franchement, je ne discerne J>AS en quoi la cocotte -

une affectlon - nous rappellerait particulièrement à DOUi, 

citadins. certains &0uvenlrs d'enfance. Ne s'ilglt.-11 pas, en 
l'oceurrenc-,e, d'une poule, dans le Janga«e de toua les 
entanœ indistinctement ? .. . ou d'âge mur, et, dans ce caa, 
elle ne vise pas une atroctlon, mais une passade <son ~re 

était paveur et elle fnlsalt le trottoir ... >. 
Fi, le petit monopolisateur qui se targue d'être seul l 

connaitre les dessous bucolloucs ! 
Qu'en pense la bcrr.:ërc ? Le loup citadin e.st-11 à oon tour 

honni de la bergerie, depuis les temps révolus oil les prlncea 
épotweta!ent !es bergèrœ ? .•• 

······~·,~·,~~~~~ ... ··~•"'-••• 
DEWAR'S 

WHISKY 
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Vaches atteintes, pis d~oullnant de Pila (de mal en 

s:Sa et de p1s en pus), crèmes putrides et tout et tout. 
Adieu veau. vache •.. 

Ma petite Perrette ce que t.u retardes: tu t'lmaa-tnaia. en 
\a candeur naîve, avoir tout perdu, et que tala-tu donc. 
mltlne, de ces benoits citadins, consommateurs l>Wévoles 
ei desttnatalree immuables devant l'Eternel : 1 tant va la 
cruohe qu'à la :nn elle se « oaae » ? » ... 

Voua cholalssez, dites·vous, avec éclectisme et drcon.spec
tlon votre viande. Beoond monopole p:Ltent que vous voua 
c.ctroyes aana coup férir, mon pauvre Nébo, et j'en coo
clua qu'll y a lieu au plus t.Ot de liquider Cureghem : ses 

UN CADRI INEDIT! 
UNI AMllANCE 
MYSTERICUSE ET 
ClPINDANT CAIE. 
DU PRIX RAISON· 
NAIUS POUR DES 
C 0 N S 0 MM A· 
TIONS Dl CHOIX 

Le 
Palmier 
RUI Dl LA FOURCHE, U 

VOUS ACCUEILLE 
A TOUTI HEURE 
DANS SA 
MIRVEILLIUSI 
OASIS ICYPTIENNE 

lA nouvelle dkora
tlon est •'•"" Dael e t a 6t6 rblisit 
par l T A l 0 

OUVERTURE LE 1• FÉVRIER 

abattotra 1 up to date ». son marché naUonaJ et, en 
loitque, aon célèbre Institut d'où sont issus ces a 
vitértnaJres. aveugles gabelous, manifestement jn 
CS. Jeter" l'embargo sur ces calamiteuses charretées 
quellee voua faites s1 lamentablement allusion. 

n est bon parfois de dire la vérité Wtlt court, di 
Soit, ma.la Il est bon également que l'on sache que 
Jorité des membres de la. corporatlon des bouchers et 
cutlera (à laquelle Je suis !1er d'appartenir) sont 
nêtes commerçants, consclents de leurs devoirs prof 
nels vl.&-à.-vla des consommateurs. 

.J'lll!Père, etc. V. cl 
? ' , 

A7t:z confta.nce dam votre boucher, 
ou faites-voua vérétarieu. 

Mon cher Pourquoi Peu 1, 
Ne trouvez.vous pas qu'il serait bon de clore la dise 

d'Un sujet trop susceptible d'affoler le pubUc ? 
On a trouvé, encore une foa, le pelé de l'hlatolre 

boucher. 
Il faut que le public sache qu'il est lmpoS&lble à un 

cher c réirullèrement établi » de vendre un seul mo 
de viande Qui n'ait été, au préalable. formellement 
apte à la consommation. 

Lei cacheta (bleus pour les viandes lnd!gènes, 
pour les viandes étrangères) apposés à l'abattoir 
\'étérlnalre après Inspection minutieuse, en sont la 
U:dl.scutable. 

Cel cachets aont d'ailleurs parfaitement vts1bles s 
pièces étalées en boUcherie. 

Qu'on n'aille tout de même paa comparer le boucher 
bll, toujours à la disposition des Inspecteurs de l'b 
avec lea abatteurs clandestins et les débitants de Vi 
d~ la place publique 1 

SI ces explications n'ont pas convaincu V06 corr 
danta, 11 ne leur reste plus que le recours à l'eau bo 
et aux léiiumee crus. P. 

P A T d'ailleurs ce qu'il y a de mieux à Brux 
• • 25-35 fr R Cirque, 2e <PL Brouckère) T. 17 

Astrologie et pronoaticationa 
Réponse aux astrolorues. 

Mon cher Poorquoi P~ ? , 
A ma protestation contre la publication dans la p 

des désiustreuses pronostlcatlons astrologiques, deux 
loiruea vous ont écrit; tout en trouvant regrettable le 
que Je signalais 11 tentent piteuse défense de l'aat 
iie elle-même et voudraient me convaincre qu'elle re 
aur des bases sérieuses. Il sumralt de confronter 1 
explications pour s'étonner que ces deux augures pu 
ae regarder sans rtre. 

M. E. H. estime que le véritable astrologue n'est 
celui qui prédit l'avenir, et que l'on devrait empêcher 
charlatans de ae se"1r du nom d'a.stro!ogue Pour leurs 
cubratlona. Vollà qui s'adresse à l'autre correspon 
M. Brahy, Qui exerce la. profession de pronostiqueur, et 
publie <!ana aa revue c Demaln, et dan.a la presae qu 
dienne aes prévisions astrologiques pour les événemen 
venir ... 

Pour M. E. H., toute l'argumentation se borne à atf 
que lea corps célestes ont une action primordiale sur l' 
bumaln. Mals... 11 omet de le démontrer, et c'est pr 
ment là le nœud de l'affaire. Pour pouvoir nier l'aat 
1le, dit-li, 11 faudrait établir un thème astrologique et 
trer que « les lnflux planétaires traditionnels ne oo 
pondent pas à la psychologie et au physlque du natif .. 
n oublie encore une fols de préciser et di! démon 
l'exlatence de ces fameux influx planétaires... Ces 
tlona de principe se retrouvent, hélas, toujours, dans 
plaldoyen de meaaieura les astroloirues, dont on ne 
JamtJa rien tirer d'autre . 

.n llO'U.1 di~ en!~, pour esaaPJer de me conval.llcre, 
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Aussi longtemps que vous vous 
trouvez près du feu, le mauvais 
temps est le moindre de vos 
soucis. Mais n'oubliez pas de 

préparer votre peau aux intempéries. 

... . . 

Soignez-vous la figure et les mains avec 
de la Crème N ivéa. 

Vous rendez ainsi votre peau souple et 
résistante, de sorte que le mauvais temps 
et les variations de la température ne 
peuvent vous gêner. Vous aurez aussi 

~--..... le "teint N ivé a", que bien 

des personnes vous envieront. 

lt>i~e est enseignée dans deux universités amérlcal
. E. H. Ignore évidemment - à supposer que ceci 
et ·- qu'à côté de centres de belle activité sclentl

e:. de .avants réputés. Il y a en Amérlque pas mal 
rsltés, toutes privées, où l'on enseigne les affaires 

ahurW!lntes, m!me par corresPondance, et où l'on 
e des médecins après quelques mols de vagues étu

n, M. E. H. a111rme que de rrand& utronom~ 
t une grande valeur aux ln!luencea astrales -

es~ une contre-vérlt.é manl!este. 

Pour l'autre utrolorue. 

M. Brohy, nous allona apprendre davantaae, car Ici 
t plua un amateur, mals un profe&lonnel qul va 
e sa chapelle. Résumons sa plaidoirie : 
ne crola pas, mol, à l'astrologie, comment puJs..Je 

er pourquoi les catastrophes d'aviation, les lncen· 
les accidenta, etc. surviennent presque toujours en 

Ceci me parait enfnntln. n y a eu et 11 y aura 
un nombre croissant de catastrophes d'aviation, 

enta de tom gt'nres, d'incendies rebell('J) à toute 86-
à mesure qu'augmentent les causes déterminantes, 

aers dlver1 avec lesquels les hommes jouent de plWI 
w. Evidemment. Il serait bien plus simple, au llcu de 
des e.nqul:tes judiciaires compliquées d'invoquer ch1-
1s la conjonction d'un carré de Lune avec Neptune 
rcure. Je ne crois pas que cela satisferait beaucoup 
tlmes. Je ne conseille pas à M. Brahy, quand Il verra 

ure d'un barrage mal construit inonder une pro-
ou un avion tomber en nanunes par rupture d'une 

de, d'aller consoler les famllles éplort!es des vie· 
en leur parlant des :Influences astraies... Mali Pout· 
mmes-nous plus nerveux certains Jours que d'autres? 

uol not.re plan!t.e et ses habltant.'l sont-Us plus c!fer
r. telle année uue d'autres ? M. Brahy en trouve 
deux explications : d'abord l'astrologie et pult, dlt-

1 magnétisme solatre •· Ceci est trop beau PoUr ne 
ép1nalé. Cher M. Brahy, 11 faut r~toumer à l'école 
apprendrez qu'il n'y a pas de magnt!tlsme solaire. 

bien un maiinétl!me du globe terrestre, dù à l'action 
cb&r&o électroat.atlque du aolell 1ur le fer de la oroQte 
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tenestre. Naguère, de nébuleux esprits ont voulu expliquer 
tout par l'aimantation de la terre. Personne, je pense, n'1 
1<>nge plus. Ce n'est donc paa aussi classique que voua 
voulez bien le dire. 

Ceci dit, voici l'explication définitive de l'astrologie. 11 
eondensé de J'argwnent.ntlon de M . Brnhy; nous allons, 
cette fols, savoir le !ln mot : 1 Chaque lndi\'ldu, en n:Ll&
aant, vibre pour toute sn vie suivant une certaine longueur 
d'onde; quand, dans le clcl. par une longueur d'onde sem
blable, Il y a comlatlon des deu.."< tnnu..x, 11 s'ensuit un 
événement heureux ou malheureux, selon la nature <1e la 
vibration initiale. , 

Charabia ..• 

Je suis bien déçu; un prophète de l'astrologie me sert, 
Pour me convaincre. un condensé de charabia qui trahit la 
plus profonde tgnoran~e des termes utilisés ! Qu'il est donc 
providentiel pour mesaleur1 les astrologues que le vocabu
laire sc!ent1f1que se soit rûcemment enrichi des termes de 
vibrations et de longueur d'ondes. Cela ne de\•alt pns tom· 
ber dans l'oreille des sourds. Nous allons bientôt voir ~• 
&er:vlr des mot& lnducUon, interférences. radiation, etc. -
les sourciers s'en emparent déjà. Voyons donc 1 Pour affir
mer que tout nouveau-né vibre toute sa vie suivant une 
certaine longueur d'onde, 11 faudrait le prouver. Je sais bien 
que spirites, radiesthésistes et autres fumistes ont sou
vent tenté - Dieu .sait Il. l'aide de quelles aupercherle1 1 
- de démontrer de prètendu<'JS émanations du corps hu
main, depuis les fameux ru.yons N jusqu'à l'ectoplasme et 
les mains de pal'afflne truquées. auxquels de vrai$ aavnnts, 
deve.nua ~. s'étalent un moment laissé prendre . .Et oe 

AVEC LE WHISKY 
LE VtR IT AB L E 

Schweppes 
&•IMPOSE 



306 POURQUOI PAS? 

ne IOtlt pea lea photographies spi.rites, de Joyeuse mémoire, 
qui von~ réhabWter toute cette mise en eœne. Lalasona 
dono de côt4 lei ondea et Iea vlbrntloM humaines. Quant 
aux onde. aatralea; aux tn!lux du ciel, de quoi veut-on 
parler t Dea ondes électriques solaires, chercb6ea par Nord
mann. ou dea rayotl8 cosmiques ? Encore faudrait-il prou
nr la. poas1b1llté de leur action biologique - et ce serait 
main. f&lt qu'il n'y aurait rien de démontré quant à leur 
tnnuenoe aur l'avenir de la vie des êt.rea humains, leur 
peycbologle, leur compartemeo\ devant ~ éventualités de 
l'exiatence. 

Qu• m'importe que, d'aprèa M. Brahy, de nombreux mé
declna, en France, seraient venus à l'astrologie, et en tire
raient dea moyens de guérison ? SI même cela étalt vra1, 
ne voyona-noua pu, à côté de médecins dévot.a, croyant aux 
miracles, au surnaturel, aux sourciers, aux spirites, des 
médecln.s llbre-penseurs ? N'avons-nous paa vu récemment 
un médecin aé faire le bamum de prétendue.a apparitions 
mlraculeuaea ? Le savant G. Lebon a bien fait le départ 
entre lea oplniona et les croyancea. Et al de mea confrères 
pouaaent l'abettat.lon jusqu'à perdre leur tempe précieux t. 
M réUn1r en OODire.. d'astrologie, Je les plaina, tout simple-

THERMO'GÈNE 
bien appliqué aur la peau •n1endre 

la chaleur et combat 

TOUX - MAUX DE IOHE - HIPPI 
DOULEURS RHUMATISMALES A lhllUllUH 

To•t• l'harmMlu 1 fr, J.-, 4.SO, 10.-

OUATE RtVULSIVE & RtSOLUTIVE 

ment, Je constate que c'est bien triste paur notre 
et qu'U n'y a paa lleu de s'en vanter. 

M. Brahy eat c ln .fine li, bien bon de conf 
l"aat.rolog11 ne prêche paa le fatalisme ... 81 c'eat 
pie Jeu de 10Clé1', qu'il ne faut paa prendre au 
U fallait le dire ... 

Pour terminer, puiaque l'on veut me convaincre, 
une bonne !Ols le.s astrologues qui sont assez lnstrui 
employer les termes scientlflque.s propres et exacts, 
tournir une démonstration péremptoire de l'lnflu 
laquelle Ils croient, des astres <lesquels ? ) sur l'év 
de la vie de chacun des mllllons d'habitants du 
depuis les Bruxellois Jusques et y compris les Zoul 

Mala voici, pour nous consoler de ces dlvagatl 
notre augure, une lettre de la Société belge d 'Ast 
Fidèle à la noble tradition qu'elle a'i!talt imposée d 
;>rogresser et de vulgariser l'astronomie, la mét 
de la physique du globe, cette Illustre compagnie a 
à l'intervention de son distingué président, M. Du 
prendre position dans ce débat. J'avais appelé les 
à dire leur avt.s; Us ne se dérobent jrunals; Je leur 
la plume. 

L'aatrologle, née avec la mythologie, des cerveaux 
tifs des premiers Ages de l'humanité, abandonnée 
chiromancie et d'autres superstitions, revient sur l 
notre époque désaxée, désemparée; elie est un superbe 
de l'ignorance des masses qu'une élite de savants 
encore aortlr de l'ornière. Que le c Pourquoi Pa.s ? 
remerc1é de l'effort qu"U tente afin d'éduquer le pu 
en garda.nt le aourire... Dr S., L 

? ? ? 

Le débat conUnue. 

Mon cher PourquOi Pa1 "/, 
Je voua suis très reconnaissant d'avoir bien voulu 

ma réponse aux doléances du Dr s. J'ai lu, d'autre 
avec intérêt, le plaidoyer de M . E. H. et l'lnte 
énergique du M. Dupont, président de la Société belge 
tronomle. 

Je eouacria entièrement - certain d'allleura d'être 1 
prête de toua les astrologues sérieux - aux oonclual 
M. E. H, et de M. Dupont, Il est peut-être dépla 
constater que, aoua ce rappart, l'exemple noua vient 
magne o\'I, en effet, seuls les astrologues officlell 
dlplôméa peuven~ pratiquer, les charlatans de toute 
et les fabricants d'horosoopes en série étant tmpl 
ment traqués. Tous les défenseurs sérieux de ras 
aouhal.teront, comme mol, qu 'Une législation analogue 
vlenne à bref délai en Belgique et en France. 

Pula-Je voua slrnaler qu'en attendant 11 s'est fondé 
ment en Belrlque une Fédération belge des astrol 
aclentlflquea, dont Je suis président, et qui ne déll 
de diplôme d'astrologue qu'aux candidat.. ayant fait 
preuves et méritant toute confiance. Pour ma part 
subi semblable examen devant la Commission de la 
ration Internationale des astrologues sclent1flqucs. 

L~article 496 du COde pénal, que rappelle M . Du 
et qut eet d'&llleW'S d'U.ne rédaction bien vieux 
aemble-t-.tl - ne me pa.rait pea aufflaant pour 
l'activité de& c.b&rlatan.s. Ceux~ ont plua d'un tour 
leur sac. 

Au &Urpl<us, n'exagerons rien, je le repète. Toute 
nouvelle néceasite une adaptation de la part du p 
Je me demande par conséquent si le meilleur moy 
mettre le publlo en garde contre toutes exagératlo 
mauvaises Interprétations n'est pas précisément de 
ouvrir les yeux. C'est ce que, mea amis et mol, noua 
efforQC>na, depuis plus de dix ana, de faire datl8 la 
c Demain » et ailleurs. 

8i l'occaaion d'un grand débat contradictoire, susce 
de poser une fols pour toutes le problème aur dea 
exactes, pouvait être trouvée, croyez bien, mon cher c 
quoi Pa.5? li, QUe tous les astrOlOi\lca ~rteux s'en re 
ratent. 

n eat temps, en effet, de se demander 111 les prêtr 
médeclDI, lea astronomes, les lngblleurs. les 1ntellectue 
tout aenre qui viennent de plus en plua nombreux à l' 
10~11 (voir encore une fols le compte-rendu du IVe Co 



POURQUOI PAS ? 307 

LINC 
EP Ligne surprofllée Demandez uno démonstrollon aux 

s.a. 
12 Cylindre:::; en V BRUXELLES OIIARLEROI OA~D 

loiie de Paris 1937 - revue c Demaln :t, n. ' et 
t.a) wnt le Jouet d'une hallucinatlon collective ou al, 

plamant. lùi ae sont qonn4t wni.rairen1~t à ~nt 
, la peine d'étudier le problême par eux-mêmes, 
bOmer à des apparences et à des ragota. 

débat aurait à tout le moins un mérlte, celui d'éll
toute confusion entre les chercheurs sérieux et les 

tcurs de la crédulité publique. Je pen.'le que la mé· 
eompte, comme toute stience d'ailleurs. quelques 
galeuses. Pourtunt, on respecte le corps médical 1 
troloiiues i;érleux peuvent bien prétendre, me sem

à la même considération. 
cette nouvelle lettre. etc. G.-L. Brah11. 

• 
our la nouvelle catastrophe 

aérienne 
On la prépare ~olgnell3tment. 

Mon cher PourqUOi Pas?, 
me tout le monde, vous vous rappelez le tragique 
t d'aviation de Stffne, près Ostende, accident qul 

de nombreuses morŒ, par suite de la rencontre, dans 
u1llard. de l'avion avec une cheminée trop haute et 

placée, à côté du champ d'aviation. 
me tout le monde. vous crolr~ certainement que 

cheminée a été démolle ou sensiblement dlmlnuée de 
ur. 
bien, comme tout le monde? vous êtes dans l'erreur ... 

tranger, U en aurait peut~tre été ainsi; en B,lglque 
pu le constater hier. en passant par là> on reconstruit 
ement la cheminée dans ses proportions primitives. 
répare soliineusement sans doute une deuxlèm~ ""'ns-
e... B. K . 

Ce spirite n 'est pa s content 
de nos u mh:lles » sur Paul Heuzé. 

.Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Les quelques constd~ratlons qui lont l'objet de vos ru-. 

briques c Paul Hcuzé li (numéro du 14 janvier) denotent 
de la part de l'auteur un manque absolu de compétence. 
La négation du i:plrltiame, du mnr;nétlsme. de l'hypnotisme 
e~ de la magie, c'est le fait d'une cervelle non avertie ou 
tout simplement d'un homme de mauvaise fol. 

Paul HeuZé n'a jamais rlcn prouvé et ses l!v1-cs et art1· 
cles divers constituent la preuve flagrante de .son 11ino
rance en la matière. 

Il est imprudent de s'engager dans une vole et d'attll'
mer, lorsqu'on a négUgé à'éclalrcr, au préalnb1e, sa Jan· 
terne. 

Le splrltlsme est à ln base de toutes le.s religions et lee 
manlfestattons spiritès retiennent à l'heure actuelle, et 
malgré Paul Heuzé, l'at.tortton d~ savante du monde 
entier. 

J'estime que si, à ln rigueur. on peut excuser un vlllaieo!s 
quelconque &e trouvant sous la !érule des prêtrea d'11.ffll'
mer des chOBes Inexactes, U n'en est pas de même da 
c Pourquoi Pas ? » qui a trop de noblesse pour tromper 
aclemment ses l.rn1ombrables lecteurs. 

Veuillez agréer, ete. T. A., lecteur assidu. 

BRASSEUR 82, rue du Midi 
(prés BOURSE> 

Tfl.tl>H. : 11.1 U ' 

Bas pour Varices - Bandages Herniaires 

Ceintures Médicales et Vestimentaires 
E~écutlc>n acrupuleuae des otdonnance1 • 11iéct!cal11 ..,.. 
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RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES. - INDUSTRIELS 
~rvez-vous de cette rondelle, c'eit votre SÉCUIUT[ 
En vente dans tous les magasins d'accessoires d'autos 

et d'outillage. 
CROS: Blocaur, 73, rue Dodonée, Bruxelles. T. 44.08.76 
OépAt central ; 74, Avenue d'Auderghem, Bruxelles 

Téléphone : 34.14.52 

Quelle heure est-il ? 
Un peu d'ei:aditude, s. v. p. 1 

Mon cher Pourquoi PtU ? 
c n est huit heares trente-cinq », déclare la voix du 

epcaker, du fond de lappare1l de T. S. P. Je règle ma 
montre et Je pars confiant... mals j'arrive au bureau avec 
dix minutes de retard au lieu des cinq habituelles. Je con
fronte les atgulllcs de ma montre avec celles du cadran 
de l'horloge et Je constate que je retarde de cinq minutes. 

Coll.'Jultons l'arbitre : 11.90.70 répond de sa voix micro
génique : c Au troisième temps. li sera exactement 9 h. 14 11. 
C'est bien ainsi : l'I. N, R. retarde, une fols de plus 1 
Pourquoi ne pourrait-Il s'entendre avec les gena de l'Ob
eervatolre ? Faute de cinq minutes, que ne peut-on man-
quer 1 J, R. ---··-

Des écouteurs, s. v. p. 
Qu'on th·re aux tribunes popul:iirc1 de la Chambre 

11':1 écouteurs des députés absents. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Pa.rm1 l'auditoire habituel siégeant. régulièrement à. l'ho

norable tribune de la Chambre des Représentants, 11 y a 
&U!IBl des c cochons de payants » qui, tout en n'étant pas 
IOUrd.s, entendent ditfic!lement, là-haut. ce qui &e discute , •.•••.••.................•.........••.......•.•.....•.•..... . . . .. . . . . . . 
~I 
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ÉGALISATION 
B RU X 1 L L l S • Ce •Ire 
11. rue AMottte DM .. ert 

i ~ ................................... , ........................... . 

en bea. Ils réclament donc, impérieusement, les 
inoccupés des députés absents surtout les Jours d 
où l'e absent.élsme J sévit, tel la atoma tlte a 
Dt-miUeinent, l'honorable clientèle des galeries 
a été priée de redescendre les honorables marches 
calier en oollm~n, faute d'orateurs l C'est tout 
ment désolan~ 1 

Noua prions l'honorable président d'e.xaucer 
mande, ca.r, vraiment, les écouteurs, improductifs, 
la plupart du temIJ5, seraient les blenvenua, là-bau 
l'honorable eaemblée popuiaire, vouée au all 
particulièrement décidée à ne plus laisser passer 
mot 1 F. V., B 

Une bonne zwanze 
c PeUt Voyageur> a très bien expllqu~ dans un 

demlera numéros, PoUI'QUoi 11 fallait que la doua.ne 
buste» les voyageurs venant de l'étrl\llger. Not.re 
est égalitaire, aussi faut-li les mettre tous dans le 
sac : détaillants et particuliers. Aux premiers, les 
sans nombre pour l'obtention de licences; aux pa 
qui n'en reviennent pas, les p6vres, les amendes 
semelles drs chaussures, achetées molns cher en 
en Angletcrrti, en France, ne sont pus saleal 11 Car 
ne sont p38 sales, scrongnleugnteu, c'est pé.rempto 
que ce sont des souliers neutsll I Bougre de conso 
belge, l'on ne tire pas au flanc... et c'est un 
lèse-douane que d'empêcher les Industriels de prèle 
dlmel 1 A-t-on jamais vu semblable outrecuidance 
vouloir faire des profits sur le dos au fabricant! 
on ne badine pas dans le monde de la godn.sse ... 

Et puis pourquoi aussi vouloir fausser les 1ta 
que les Industriels ont eu tant de peine à met 
polnLI 1 266 mauvais Belges sur 1,000 se chaussent 
tamment de c camelote étra~ere ». .. Pa.s un de pt 
un de moins! 1 1 ••• Le grand chef de l'industrie a 
ses preuves! 1 Digne de Sherlock Holmès, le grand 
a mélangé paires et mètres cubes pour arriver à ce 
etrarant 1 Foin des statistiques o1flclelles belges ... eu 
trop tristes à Ure... et puis, c'est vraiment trop 
pllquél 1... Parlez-mot de bonnes statist!Qucs qu'on 
pose sol-même! 1 

Les chl1Ires offlclela belges disent bien qu'en 1' 
grâce 1936, moins de 3% de la consommation totale 
et gnmd-ducate, en ae basant sur une paire de cha 
et uno paire de pantou1les par an et habitant Cce 
en dessoua de la réallt-é) étaient tournis par l'é 
Soultera de neige et de pluie, aoullers de bnln.s et de 
en caoutchouc, pas compris, puisque constituant 
temps un quasi monopole étranger. car fabriqué l.ct 
un petit poureentage de la consommation par 
fabricant! 1 

Mals le grand c Sachem 1 de la goda&e, un joy 
t.al.s15te, n'entend rien au.x statistiques, cette 8cie 
A.nesll 

Ohé, Monsieur 1e Grand Che!, avez-voua compria 
votre pourcentaae tee uni-Jamblstea, les bonshomm 
culant en petite voiture et autres amputb ? 

Le Chevalier de la G 

--·--
A propos de bottes 
On en a toujours pour son arrent . 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
En ma qualité de Président de la Chambre s 

des Maitres-Bottiers et Chausselll'll de Belgique, Je 
répondre à un article <Elchec à la D.lme), paru le lfi J 
Je mets au dé1i ce brave petit artisan qui fait des 
sures sur mesures cousu-main, en cuir extra, au 
200 francs. Cet artlste travaille certea pour la g!o 
ne paye paa sœ fournisseurs nl son loyer . 

Quant à la prét.endue clientèle d'.ariatocrates ayant 
sur la dévaluation et soi-disant heureux de trouv 
cbaWl5urea sur mœures à 200 francs, croyez bien q 
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ront lorsqu'ils auront comparé ce travail avec celui 
Ier, qul fo11mlt toujours de la ohnussure Lmpec· 
légnnte et durable et emploie des cuirs de choix que 

isan ne pourTalt même pas se procurer. 
altre.chaUMeur a de grands frais d'lnstallatlona. 

taxes de cl et de là. assurances. allocations faml
t pensions pour son personnel et bien d'autres !rais 

• mais avant tout, c'est un artisan de classe et de 
cont\a.nce - et 11 fait vivre son personnel, ce ;iu! 
aussi dans la balance, en ce moment de crLse et :I~ 

ge. G. Lerov. _ ..,. __ _ 
rtante maison publicité chetthe collaborateur, bon 
r pour s'occuper nou\"elle clientèle. Ecrire l\l. C., 

du u Pourquoi Pas!». 

• 
Le fumeur se défend 

ontre Ill. dame qui le traite de mal embuuché. 

Mon cher l'uurquol Pas? 
mot, voulez.vous, à la dame qui honnit les fumeurs 
embouchés. 
fumée que vous voulez combattre, chère Madame. 
cep<'nd.lnt à la phllosoph!c. 
e!ois. lorsque j'etais etudiant, j'admirais aux •Trois 
1 un tableau représentant un bon vivant fumant 

ipe en terre, et ce tableau portait cette maxime • 
SI to:.it est fumée lcl-ba.s, 
Fumer représente un principe 
Goùtons donc tous les tabacs 
MnLs ne cassons pas notre pipe. 

ez tolérante, Madame; cc qui p'.ait aux uns. ne plait 
tout le monde; si vous tenez à al:er au café. chol.al.s
avec de bons ventilateurs. Ne soyez paa trup exl

e. vou11 avez déjà iialn de eau.se dnns les cinéma.a •1t 
de spectacles, ne soyez pas étonnée sl quelqu~ cab11-
nt de vrai~ ta.b:1glea. c'est en somme l'ulllme re!Uie 
b.:tcomallêS invétérés. Quant à vous &0utller li\ fumée 
la figure, je ne crois pns. M11dnme, que vous soyez 

à vous laisser fo.lre; le ton de votre lettre l'indique 
mment, d'a!:Jeurs, c...--ci serait une impolltcs.se, une 
rc de provocation que peu de personnes souHriralent. 

est dés!lgréable pour nous. les fumeurs, loraque no·1s 
~ attablés dans ur. café, de volr s'installer è. nos 
•me dame (ayant toujours dépassé ln trentaine>. 

empresse de nous faire comprendre par sa mimique 
ous la gênons par notre fumée; alors le bon cigare 
e commencé n'a plus au.::un attrait, la llOil~ eat 

conseil, Madame : votre campagne vu vous fatiguer 
ement. vous vous y prenez un peu tard; n'excitez 
es esprits; nous avons déjà la politique, le bllln· 
e, etc., prêchez plutôt une croisade pour la bonne 
te et la oonne humeur et vous aurez bien mérité 
Patrie. D. J. 

---·---
Ohé M. le Trésorier 

Vous prdn trop bien votre trésor ! 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
avez, en novembre dernier, publié une lettre re!a

au retard apporté, chaque mols, nu paiement des 
ntements du personMl provincial dépendant du MluJ.s.. 

de la justle<:. D1:ux mois plus tard, rien n'est changé : 
embre, nous avons été av~s du pslement le 18 et, 
vler, lo 18 également. 
me, après réception de cet a\'ls. nous devons établir 
èque postal, l'envoyer à l'Otfice des Chèques ,Pœtaux 
cl:es et attendre son retour avant de pouvoir encnl&

os c.ppointements. nous pouvons dire que nous sommes 
èrement payés avec un retard de trol.s &ematnes .lU 

um. 
udrlez-vou.s faire une nouvelle tentative puur éveiller 

eler nùtre Trt!So1·ier ? L• R.aU. 

UNE SEULE 
QUALITÉ: 

LA 
MEILLEURE 

E.N VE.N n::. : A Bruullea : b, rue Blanche. - A 
Anven : S 1, rue des Tanneurs. - A Lié1e 1 30, rue 
Vinâve d'ile. - A Courtrai : 3), Grand'Place, et chez 
lu principaux orfèvres-biioutien-horloger1 du paya et de 
l'étranger. 

Lille en Flandre 
Lt>.s flamlncanu l'ont annexé. 

Les 1-'rnn('als ne le relrounnt plu1 • 

Mon rher Pourquoi Pas?, 
D'un touriste français qui visite la Belgique : 
••• A l'aller, tout alla bien. Je pas;al san.s encombre ' 

Courtrai et trouvai aisément mon chemin. 
Lorsqu'il s'agit. pour mol d'effectuer le trajet en sen.s ln· 

verse, je cherchai partout à Kortrik <orthographe non ge.
rnntleJ un poteau s~.ccptible de me donner la dtn~ct~on de 
Lllle. 

Je fis trois fols le tour de la ville-frontière jusqu'au mo· 
ment ou un passant que.st.onné me fit remarquer que cLUle> 
n·extstalt pas en Flandre. que c'était « RIJ:el 1 qu'il fallait 
dire, et ll me désigna un poteilu devant lequel j étals p!l!Sé 
et repJ.SSé à la 'ree.hcrche de mon pays 1. .. 

c Rljsel! • Lille! Pas la molr.dre analoglel. .. 
San:. blague• ... Ou le brave poteau ne do;t SNVlr qu'aux 

nombreux Flo.mands se rendant à Lllle par la route. ou 11 
est. devenu nécessaire. pour le touriste rranço.l.s, d'apprendre 
la langue du pays qu'il doit traverser! 

Que vous flamendlslez tout en Belgique, pMSe encore, 
Messle\.irs. mals, de grâre. pas d'annexion. m~me paciftquel 
Lille se trouve bien en f'landre... française... ne voua 
dép~al.se. Risette. 

PERIHEL, C'EST L.A SANTË. 
LA VIGUEUR ET LA BEAUTË, 
L'ARDENT SOLEIL. DES 

MONTAGNES. 
L'AIR VIVIFIANT DES 

CAMPAGNES. 
DEMANDE?. OOCUl>llNTATION AIJ)( 

tTA•LISlll:MllNTS 

A. W. WIDMER 
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Etabl. AJAX 

MONTE 
rr 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l ' Eacalier
Sur p r i 1 e 
AJAX 
Placement rratult 

partout 
en Belitcme. 

38, rue du Lombard 
BRUXEll.F.S 

Signalé à Grammena 
Un ~ndale poetal. 

Anvers, Je 22 janvier 1938. 
Mon cher Pourquoi Pel$ 1, 

Irnorant l'adresse de Orammens, nous comptons sur vous. 
p!Us!eurs de mes amis et mol, pour lui siinaler un $Can
dale qul n'a que trop duré. Voici de quelle horreur u s'agit. 

L'Admlnlstratlon des Postes met à la disposition du pu
blic, dana le hall de la pœte centrale, une boite pour les 
oourrtera aériens. Entre 2 et 4 heures, s'y trouve celle ré
servée au courrier allemand. Cet te boite porte : Duit.l!che 

Luchtpost via Llége ». Je vous demande un 
mes amis ni mol n'avons de brosse pour faire d 
ce c Llége », qui n'est même pa:; traduit c Luik • 
texte frnncals. 

Sl vous a\'ez trente centlmes de cœur pour !rais 
bre, envoyez la présente à Gra&-mlnce; sinon, sacri 
llgnœ de votre journal pour le lui signaler. Cette 
taçon serait la bonne, car peutrêt.re, par elle, le 
serait au courant et pourrait slgnnler la chœe au 
oonaeU, Un Grammetiste (est-ce afrl.8f qu' 

qui /att 8011 devotr. 

---·---
Avant l' u Atlas V » 

Il y a\-ail eu u Anna 11, 

Mon cher Pourquoi Po.3 ?, 
En lisant votre article c Avant l'Atlll! V•. je 

pelle que le remorqueur ayant J>assé ln 1ronU 
Lanaye était « Anna 1 , conduit par un Alsacien 
prénom était Joseph. l'équipage, le capitaine et 1 
nlclen, étalent de Hambourg, le chau!feur devait êt 

Si mes souvenirs sont exacts, « Jo.seph !'Alsacien 
un séjour en Hollande, se fit couper la barbe qu'il 
longue et revint à Liége où Il se fit arrêter et 
fusiller. 

Une question : Combien colltalt le c passage 1 
Eysden ? Un ex-matelot I 

Coquetter ie militaire 
Rouspétance, encore. 

Mon cher Paurquol Pas ? • 
On a raison de critiquer l'unl!orme c proprem 

cule • dl'S c11ndldats sous-lieutenants de Namur. 
Il y a, à !'Ecole de candidats sous-lieutenants : d 

clera de réserve et candidats sous-lieutenants de 
Issus du recrutement exceptionnel et tous ayant au 
douze à dix-sept mols de service. On a voulu les 
lier en les équipant comme lis le sont. On leur a 
beaucoup avant les examens et, maintenant, on v 
rendre rldlcules. Poun,uol ne pas les laisser s• 
leurs frais, comme les élè\'CS de l'Ecole mlUtafre P 

Benl-M 

• 
Des livres pour nos 

Pour ajouter aux remerciements &ignalés la sema 
n!ere, c~ux du commandant du fort de Strnr!ée, c 
u!bllothécnlre de l'hôpital militalre de Tournai, et c 
Instituteurs du Hainaut et du pays liéogeols. Nous 
doru; pas ces remerciements pour nous. bien enten 
vont, de droit. à nos généreux lecteurs et lectrices. 

Le commandant du fort de Suarlée nous prle, 
part. de remercier pc.rliculièrement un de nos lect 
Verviers, qui lui tait avec régularité et anonymem 
envols de un ou deux lhTes. 

Deux nouveaux clients encore : le Se de ligne 
1er chasseurs ardennais. . 

Mals que de nouveaux fournisseurs aUSBi 1 Et qu 
malne d'abondance ! Nous allons pouvoir bientôt f 
uouvcl envol général. Citons à l'ordre du Jour: 

M. Kesseler, de Grand-Hez <Muno>. plus de c 
cent.li » livres, romans d'aventures, romans poltciers; 
une bibliothèque à l'état neur 1 

M. Douchamps, une sérieuse pile d' c Hebdo ». 
F.-J. L .. trois envois de benux llvres bien reliés, de 

Scott à Victor Hugo. 
Anonyme, une dizaine d'œuvrcs de Cla.retie et de 
M. Van Aelbr<M'Ck, de Schaerbeek, deux beaux paq 

llnes. M. Jos. Braine, Llége, huit superbea volumea 
M. D. O., un gros tas de publications pour c Jeun 
Anonymes, des revues. des brochures, etc. 
A voua toua. cben lecteurs. notre rrand mercl, en 

dant celw de nos braves tl·OIU)lers. 
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ON NOUS tCRIT ENCORE 
e est fameuse 1 J 'ai adr~ une demande nu ml· 
de la guerre. En français, puisque j'habite près de 

réponse vient de me parvenir : elle est enU~re
flamand. de la date à la formule finale de poil· 

'ai rouspété, comme de juste. J'attends. - Y. 
me semble que les bancs dans les trama sont 
si étroits 1 Dt!ux personnes normales ont de la 

à s'y tenir, surtout si les sièges sont capitonné.!!. 
Je seul à avoir remarqué cela ? - S. 2. 
y a quinze jours, je suis allé porter à un bUreau 

tes du haut de Bruxelle:; un télégramme rédiié en 
et adressé à M. X., à. Berchem lez.Anvers. L'em· 

m'a déclaré, fort courtoisement d'ailleurs, que si je 
à ce que mon ~légnunme ne me revienne pas, :1 
c biffer Anvers et le remplacer par Antwerpen 1 . 

Flamand, je parle indifféremment. français. fier 
et meme 9;aUon, mals je n 'aime pas la contrainte. 
rouspété. Je proteste encore. - Z. 

ous .sommes de nombreux employés qui, habitant 
, Charleroi, Mons, Llége, travalllons dans le Luxem· 
Gril.ce aux cartes de 5 week-end, nous pouvlona 
chez nous chaque semaine pour 36 !ra.na. Or, voici 
S.N.C.F.B. vient de supprimer ces cartes, parmi 
, et le voyage nous coùterait à. présent de 80 à 
es. C'est plus que nos petites bourses de • claase 
e J ne peuvent supporter. Est-ce que la S.N.C.F.B. 
rralt pas revenir sur sa décision : ne paa B11ppr1mer 
rtes, mals en augmenter le prix dans la proportion 
tres? - A.C. 

e \1ens d 'c1fcctucr deux voyages; au cours du pre
l' é express » Bruxelles-Mons que j'ai emprunté a 
la gare du 0 Mldi avec 12 minutes de retard. Ayant 
e station p1·olongéc à. Braine-le-Comte, U est. arrivé 

ination avec un i·eta.rd total de 32 minutes. Il e. donc 
'19 minutes pOUr faire un trajet. qui doit, selon les 
- , s'ef!ect.uer en 47 minutes. 

mon deuxlême voyage, j'ai eu la naïveté de croire 
•. F. c. B. qui annonce un service de traina parLant. 
les heures entre la capitale et les principales villes 
.,.. Parti d'Anvers à 20 h. 30, je comptais qu'il dei.'lllt 

un troln quittant Bruxelles pour Mons aux envi· 
" 22 heures. Arrivé à Bruxelles à 21 heures, j'ai CQP· 

qu il n'y avait. pas de train pour Mons avant. 23 h. 7 : 
le tortillard fllisnllt la c marche de l'escargot 

désert J et s'amenant ô. destination tout dou· tout 
ent. à O h. 40 1 Il m'e. donc fallu quatre heures d!X 
pour couvrir les 106 kllomèt.re.c; séparant Mons d'An· 

de gare à gal'e). C'est presque aus.<il rapide qu'au 
des diligences 1 - J. P . 
. B., Llégc, critique l'annonce : « Inst.ituumr Ctrlce> 
de leçons», p. 152. La plupa.rt des mots de la langue 
tse ont. diverses acceptions. Aussi, en lisant l'annone-a 

. qui se sera méorls .sur le sens à lui donner ? 
t cas, pas L. B., puisqu'il la rectlfle. Mon compatriote 

:fem-t-il grlet à un cordonnier de libeller son 
ce comme suit: c OOrdonnler demande réparations 
us.sures , ? Alors que si le bouif Insérait : c offre 

Uons de chaussures », je lui porterais auss1t~t mea 
qui bâillent aux corneilles; s'il exiiœlt la moindre 

éraUon, Il pourrait se fouiller, s'il a des poches, 
m'a c offert 11 ces réparations. - E. D, Bruxelles. 

Réponse au S. O. S. d'un Etudiant futur a.rtllleur 
231). - La Fédération Belge des Etudiants cat.holi· 

a créé un 1 secrétariat. du sen'ice mllttaJre >. Les 
ts désignés paur telle ga:tnison et qui voudlalt'n: 

plir leur service dans une autre vllie aont priés d'en 
le dit. secrétariat en exposant leur cas, le régiment 
ils sent affectés, leur date d'incorporation, leu" 
et leur Faculté. Ecrire à. PaUl Danhier, 29, avenue 

glantlnes. à Uocle 3. (Joindre un timbre PoUr rép.) 
Pour PolVO. - Il existe une c A.ssoels.tlon des para.
et rhumatisant.a >. association d'entr'aide dont li" 
est à Paris, 28, :rue Bonaparte, et dont le déléiu~ paur 
!Pque est M. Lucien I..&ndy, H8, ah&uas6e d'Ixelles. 

Le t.raJ.n 1012 de l.ouvaln a.rti\'e toujoura t. 8 h. 08 à . 

PATINOIRE S T- SAUVEUR 
RENDEZ·VOUS OE1:: FAMILLES 

l'EA·ROOM POINT DE VUE - Entrée gratutte 

TOUS LES JEUDIS MATINEE ENFANTINE 

Diest et le tram vicinal part à. 8 h. 05. en dépit dl'S réclll
mat!ons répétées des voyageurs. Ce tram doit-li abSolumcnt 
partir toujours à l'heure exacte ? - K. 

- DepUls toujours, partait de Fun1es. à 10 h. 30, un 
uam pour Oosl<:lulnkerlte; le train arrh·ant de Bruxelles 
à. 10 h. 10. cela s'arrangeait. 1.rès bien. Or, sans l'lcn dire. 
depuis le 4 jam1er, on a mis ce tram à 9 h . 35 -· donc une 
demi-heure avant l'arrivée du train ... Q:.mnd comprendm· 
t-on que trains et trams sont faits pour le public ? - R. 

? ? ? 
Timbrologfe. 

Que notre ami canadien ne prenne pas ombrage de notre 
refus d'insérer sa demande : nous avons adopté comme 
ligne de conduite de ne pas nous entremettre pour des 
ventes ou des achats de timbres. Disons-le une fols de 
plus, notre but l!st purement philanthropique. 

c Lecteur assidu 11, nous te bénissons pour l'envol du 
catalogue Yver; 11 sera demain entre les mains du dcstl· 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligne Anglo-Contin~ntale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

m.la. 1 PRINCE BAUUOUIN 11 U93fl 
Son slstershlp mis. 1 PRINS ALBERT » en service 

'!D 1937 

CONFORT-RAPIDITÊ-RÉGULARIT~ 

Nombreuses rlductions de tarifs 

Transporta d'autos à prix modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En été, excursions maritmus d'un rom 
• • ,} des prix extr~mement modiques. 

Renseignement.a aux principales stations du pays 
et Agence. de Voyages. 
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Vous ne pourriez pas avoir, 

VOUS, d'aussi jolis gosses ~ 

ET POURQUOI PAS ? 

Nourrissez-lee au 
SEUL VERITABLE 
PAIN INTECRAL 

DE SANTE 

ROSCAM 
S'OBTIENT A : 

BRU XELLES 1 
1e, lllU ll: N ICOLA! - TfL.. t7.9•.7• 

• WATE RMAl:L 1 
3, lllUll L.. VANOlllllVll\.Dll - TL .... o ...... 

ANVERS 1 
a , OltAAKSTltAAT - TtL. 91S,9 .. 

CAND CMaison-mère l : 
J.2 1, ltU ll 01( L OUltOU - T'tL. t .. a .a• 

IT A LOUVAIN - ALOST - MAINl:·LK·COllTK 

natalr&. Nous exprtmoœ auasl t.outA .notn reconnalgsan~ 
enve.ra l'inconnu qui a fait remettre une enveloppe de 
beaux timbres pour nos enfanta malades, m6me chose pour 
l'anonyme d'Ohain, M. D. G. et P . T. B. 

Nous avons reçu. cea joun demiera, une lettre d 'c un 
Jeune soldat bruxellols, taolé dana un tort 1 . Pt.une gar. 
çon 1 Ça vous a un petit air médlhal oet laolement cruel 
entre des murailles épalaaea. Noua enverrons dea timbres 
à cet ·Infortuné. 

Enfin, un tlmbrologue noua demande lea tttrea de jour
naux et de revue phllatéllques annonçant, 911 temps utUe, 
les nouvelles émlsslœu de Belgique et du Congo Cpubll· 
cité. blocs, philanthropie, oblltératlooa apéc1alea, etc.). n 
nous demande ausat de lui d6sliner dea cercle& A ceci 
nous répondom que nous connaislona le c Cercle Philat6-
lique de St.OUies >, aecr.-trieor., M. rue J ean Rople; la 
c Royale PhUatéllque Bruxellolae 1, local : Bbtel Central, 

pl, de la Bourse; le Club Royal Phllatéllque B 
aecr. M. P. Jochmans, 2t, rue de la Snblonnlêre. 

? ' ' - M. V., regrettant de ne pouvoir at.têindre le 
lEcteur qui l'a mis en possession de l~érographe 
noua prie de lu! exprimer ses Kmel'clement.s les 
leureux. 

- J'al un ami, orphelin, artlst.c-pclntre, 
ment «{!pêché de travailler à la suite d'un &'rave • 
d'auto. ll ftlt dans la mlsère et cherche à v 
chevalet d'a.rtl.ste <en chêne mnssl.1'>: Ne se trou 
pas, parmi vos lecteurs. un artiste, amateur de ce 
n ferait une bonne œuvre et une B1Jalre du mê 
Merci d'avance. L'objet ~t v.14lble ch~ mol. 198, 
Em. BocJcstae1, Bruxelles II. - M. V. S. 

- Jeune femme robuste. to a.ns, ayant de lourd' 
irœ et habitant dans le centre, cherche occupation 
femme à Journée. - P. c. 

- F. P ., célibataire, Agé de 49 ans, !ut pendant 
mouleur da.na une erosse usine de l'agrilomération 
loJse. n .suivit ses sœurs à Llll~. où il remplit ho 
ment le.s fonctions de magasinier dans une grande 
Ba mère, au cours d'un séjour à Bruxelles, t.ornba 
n vint l'uslsler. Cela dura trois ans, l>(·ndant 1 
il ee oonaacra entièrement aux aolna requl.s pa.r 
tout en M d.lsl>œant que de ressources vraiment m 
n fut admir&ble. La maman est morte en novemb 
maigre allocation qui lui permettait de vivre fut de 
supprimée. Je l'ai pris chez moi, mals Il est peiné de 
~er à mon modeste budget d'ouvrier et voudrait 
ver, en récomperu;e de sa belle conduite, un em 
modeste soit-il : dome8tlque. veilleur, surveillant. e 
auJa persuadé que je n'aurai pa.a en uin sollicité 
appui. Noua avons 6crit à la grosse usine bru.xeUo 
1 a conaervé de F. P . le aouverur d'un parf&.lt h 
homme. 

- De S., 38 ans, veut, père de deux enfants, pe1n 
earrœserle et en bàtlment.s. cherche place. 

- Noua stgnallons ici, 11 y a un an, la lamentable 
dd M. J . J ., ancien déparlé clvll. Agé de 63 ans, 
çant complètement ruiné. n vteht de perdre aa r 
ravae~ depul.s longtemps par le cancer. Nous vo 
bien mettre une tln à aoo long martyre en luJ 
une oocupa.Uon qui lui wureralt enfin une existe 
oente. Ancien menulsler, pe!ntre à sea heures, 11 est 
un peu comptable. Aux tonctlona de CODcit'J'i'e 11 jol 
fort bien l'enLretlen général. J. 3. a un s:aro0DJ1it1 
13 ana. 

- Un peintre en bAtiment. 3S ana, non syndiqué. 
du ohômaae sa.laonnier, .s'était laissé en.rôlET pour l'F.s 
n en est revenu ... Faudrait pas qu'll en vienne à 
l'enfer de là-bu. Qu'on 11%1 trouv~ du travail. au plus 
ou bien pour sa :Jeune femme. D est bien portant f'!t 
A. o. 

- La aoulCripiton pour une machine à lmprlm 
faveur du Jeune Francais de 30 ans. estropié, et de aa 
maman, s'arrondit encore quotidiennement, m.aJa à 
cadence ralentie. Noua avons att.elnt 2.777 fr. V 
dernien envols: J. E. 13. 100 tr.; P. V., 20 fr.; J . 
10 tr.; Vve B. G., 26 tr.; An. Llége, 50 fr.; B. W. W., 1 
Th. B., 6 tr.; Ch. D .. 6 fr.; Mme E. M. R., 10 fr.; .P 
40 fr.; T . N. I., 50 fr.; E. M .. 10 !r.; R. Q., Hastière, 
c Pour avoir une petite fille ». 10 fr.; R. c. Uccle, 10 
A. J . (pour arriver aux 6 bllletsJ, 16 fr.; de Jeann 
Louvain, 6 fr .; Pour que l'affaire de Nito ré 
vive la Fra.nQel 35 fr.; L. V. D., Salnt-Trond, 16 fr 

Noua avona reçu aussi pour la hot te du chUfo 
L. B., plualeurs iJ'OS paquets de vieux journaux; Po 
.-tWUalre: Le dentiate, un ms.nteau de dame; An., 
8 chemlaet.tea; R. K~ 6 chapeaux, une vare~ 2 g 
dlnea. 3 pardesaua, l paire de ganta, 3 caleçons, 2 
de chau&surtls; Pour les pauvres: L. B., IJége, 10 
M. L., 10 fr.; A. D. B., 25 fr.; J'avais promis mon 
10 fr. ; Un pauvre « poil 1 , S fr.; G. B~ Le5Sipes, 15 
H. R., 6 fr.: L. W., 6 fr.; R. O .. 14 timbres de 1 fr. ; 
G., 20 fr.; A. D., Stavelot, 6 fr.; P. B. l!.lmbres>. 'fr. 
J . D. X.. 6 fr. - Merci. 
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De la Meu&e, 17 Janvier: 
.Lee enqu6teura to:rcêrent. dimanche maUn, la port. de 

l'.!',,>partement Inoccupé (rue Saint-Lazare. à Pari.al et d6cou
vrlrent atnal l~ dépôt d'armement.a et d'~utpement.11 d•tlnff 
à la compœltton de trole bat.alllona, Qui se trouvaient r6~ 
dana lea quatre plkes du local. 

En voici la liste : trole rnltrallleuaes. trente-•lx tu1ILI, Q'llAI-' 

rante pourvoyeurs 11aml1, vlnat cal.aaes de 3~ srenadea, vlnst 
mWe cartouchee, deux centa veetona de cu1r et une srande 
quantité d'lnel11ne1 trlcoloree. 

Trente-al.x fU.sils pour troJ.a batalllona 1... Cel capilard.a 
aont effrayant& 

' ' ' que airlcole. 
T. - LM petite. b6tea ne peuvent donner que de 
n6tlcea. Lee peaux d• Ru eon\ recberch6ee. LES LILAS L'ENDROIT OO L'ON S' AMUB& 

3. rue de la Reinette, J, B:uxellell 
au IJl,Ull,Cl'e dea rexiltes ? Ma1a ooDlt&tom 

l• conaidèH iiaa oomme des petltee b6tee. ' ' ' 
' ' ' De la Jletae, 1&-18 janvier : 

En décembre dernier. 34~ mllllona de kilos de beurn •~ 
iier ont 6té lmportb en BelilQue. 

de• Champlona (10 kilomètres> : 
Rum1>9t (Belie); 2.. Burna (Anilala), a. 30 mèrtee ..• 

peut-être comme cela qu'ils mesurent, en Angleterre? 

Pour toute l'ann6e 6coulée. ce• lmportatlotu ont 6t6 de 
l'ordr9 de :.l milliard• s:io mllllona de lt110ll. 

' ? ' 

* &. 7 .50 la gronda bott•. 
& • 15 la cur• oomplM•. 
fr. 25 la cw-11 familialt. 

Un bout de papier, un crayon, une division : chacun dee 
8 millions de Belge& a, l'an passé, absorbé 290 lt1lol d9 

• di!, 

CO STIPATIOI 
après , 1 ans de souffrances 

• sougra'ld dquie 12 0111, d'une ce>nll(· 
pation du plu. opinidtrt , """' krU 
JI.• B. P., cl C., Cou. lu m4<Hcammta 
ripu/.u lu ~r•1 n'agil1ailnl plue 
11-prù environ un moil cù traitemenl. 
Avant eu connaiuance cù wtre H erbelan, 
i• me dkidai d'uiayer, •a~ gran.<ù 
oonviction, ~nouveau r.m«ù. Il JI a~ 
moie qM4 i• fuit wage d'Htrbr.aan d W1a 
lu ;our1 mu Nllu eonl rlgulUru fil 
aboftdantu. HM. 216)310 

bo. Mala. Lou!• Sanden 1. A. 

Comme M. B. P. , fa.ltea un eaa.I d'Herbean. 
Apri• -e CU9 de qiaelqu .. Jou•, vo
c:oaatatna -e 1Uieue un'1loratioa et 
ai youa continuez o. traitement , vous 
aerez rapidement d•barrul6 de c.tte 
pénible affection. HerbeAn eat compos6 
de plantes et agit 1ur les lnteatiN de telle 
ra90n que le• selles semblent venir natu
rellement. Berbea&D purge s&D9 affaiblir, 
ae cause pu de colique•, 11.e proda.it 
paa d'aeeouhun&Jlee. 

Brwc.Ue1. 

HERBESAN 
LI. IANTt PAR. LES PLANTES 

la tfàre Btlg~. 21 janvier : 
!que reUiltuae. 

OtJertea ... 
Monnaie •.. 

Parc ... 
ke la aernalne sainte du théâtre ? 

? ? ? 

mortellement brébarbatlf mais le mieux rensclgn~. 

vler: 
rell1rlon• t'1 1a le monde. 
Am6rtque uu Sud. les proportions aont : 74 million• 
étlena dont 73 de catholiques ei :.i millions de non· 
ni. 

de l'Utlllté dea v\rillles. 
? ? ? 

Pa111 réel, 111 Janvier : 
ure du pauvre. 
!ait de cette r6vonsc Je me cane sur ma cl1al""· tandl~ 
on tnterlocuteur m·enmtne de la ttte aux p!ed1. 

voir comment 1e praUque cette iYmnaaUque.. 

l 
lx·urre lmporté - &anS compter le beurre du paya et la 
marga. 

? ? ? 

De la Meu!e, 22-23 janvier : 
n 'Y a deux Jour.li tombait le 1"5e anniversaire de l'ex6-

cut!on de Loul.8 XV! ... 
De la même, 24 janvier : 
Il 'Y a deu" Jours tombait le 145e annlver1atre de l'tx6-

cutton de Lout1 XVI ... . 
Deux jours en caoutehouc. 

? ? ? 

De la Meuie, 24 janvier : une photo, d'nillcura t.tts belle 
et. vaste. représentant une prise d'armes au 1er de ligne, à 
Verviers. F.st-ce l'obsession de la Chine ? Les officiers son\ 
tous gauchers, les chevaux portent le sabre à gauche, Je 
porte-drapeau est gaucher. les enseignes des map.sina de 
ln place doivent se lire à l'envcn. .. 

Que se pwise-t-11 à Vdrviers 1 
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D'Hebdo, 21 janvier : 
ll est le fila de 1a propre eœur, atttnnent lu mi.monnatres 

4e 1'6poque •• . 
c·~ que, eelon eux. Taplœ naquit de 10n frire et 

4e • eœur .•• 
Débrouillez ça. 

Du JOUI' (Vervien> t 
Le Tempa Probable. 

' ' ' 
Vent mod6r6 t. UN• fort du aud-ouMt. cte1 16n6ralement 

~•rt et bruineux. 
Brumeux, ao1t; nous avona l'habitude; mata vert f Sera1t

oe le préMLJe de quelque cataatrophe t 

' ' ' Hôtel ASTRID 27, avenue Carnot. p ARIS <EtoUe> 
Maison belge • Tout contort. Téléphone avec l'extérieur 
dalla chaque chambre: pr 2 pers. SO P.B.: avec a.d.b. 40 P.B 

' ' t 
De la Provtnce (Mons), 23 janvier: 
Rappelons le proiiramme de ce irala : orcheatre select, chan

teuae. fleura, pralines, ballons, serpentine Japonai., et une 
aurprlae 1 

En un rnot. du bon iOÜt et de la a&lanterle 1 
La galanterie se trouvera peut-être dans la surprise. 

? ? ? 
Du Matin !Anvers). 21 Janvier <parlMt de l'obellsque ôe 

Lou~r>: 
... li fallait le iOÜt de la pompe et de l'ostentation d'un 

Napoléon pour déparer par ce monumen~. conçu à LoUQllOr, 
IOn hortzon Infini et sa vibrante lumlére, aw.: r.léclea de• 
l'baraona, une pel'llpeçtl'l'e al hannonleuM et d'une el par
fait. me.ure ... 

Encore une eITeur Judlclalre 1 L'~llsque !ut offert pe.r 
Mehemet Ail à Louis-Philippe, qui le rit éli&er en 1838. Et 
puis, que l'obêlisque « dépare • la pl~ de la Concorde ... 
en voilà une Idée 01iginale l Enfin, des 11:oùta et des oou
leura ... 

? ? ? 

Otrrez un abonnement a LA LECTURE UNIVERSELLE, 
88, rue de la Montagne, Bruxelles - 350.000 volumes en 
lecture. - Abonnements 50 francs par an ou 10 francs 
par mola. - Fauteuils numérotb pour toua 183 théâtres et 
rbervés pour les cinémas avœ une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13 22 jusque 7 heures du soir, 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient de 
paraitre Un volume relié 1900 png~\ Prix· 15 rrancs 

? ? ? 
De Famille Weekblad voor Waaaland, 20 janvier <état 

civil de Satnt,.Nlcolas. décès) : 
... V. Paulina, 880 J ... O. Ainh 88 m ... 
J voudrait-li bien dire jaar CaJUJées) ? Et m. mètres? 

Noua sommes lnquleta. 
? ? ? 

De la Revue de Médecine, ig37, n. 3 <article oonsacr§ 
t. la place de la Concorde) : 

L'OW!ll&Que, au milieu. propoae 1e1 Quatre P&ift d'krlture 
cwiélforme ... 

Inst.rul.&ons..nous •.• 

? ' ? 
Du Journal, 21 janvier (Mon Film> : 
... on dira ce qu'on voudra, Oamtoetta aut cr6er dea armées, 

et U aur11lt ut6 bien Incapable d'expliquer la manœuvre d'An· 
nlbal ., la bataille de Cannes, ., plua rorte raison de se servir 
d 'un cha&&epot. 

A plws forte raison nous pàratt, en effet, dé!1n1t.i!. 

? ? ? 
De l'Ech-0 cü Parù, 17 Janvier: 
C'eat li. Nannlna Qu'en 1830 tut arrft6 Je R. P. Crocq par 

c1ea aoldata de l'armée communute cblnotae. J'ai relaté Ici 
le martyre Qu'U dut. endurer et. comment li fut providen
tiellement e&U\16 d'une fin etrroyable. Depula, apr., avoir 
6t6 eolan6 en France, ce valll&nt ProPatiateur de la Fol a 
reJolnt 10n poete. n eat actuellement t. Nannl~. oü U a 
tr016 ., nouveeu la mort ... 

Il a de la santé. œ trèa vénérable R. P. J 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour .v. L. B. - L'adverbe c &eulement 1 

ploie pu exclusivement pour a13nitler WliQuement, 
ment, pGa da.va.ntaae - sens qu'il tient de son ét. 
même (1olu1 : seul) - U sert auasl à préciser, 
ou corriger ce qui vie.nt d'être dit et, en ce cas, 
généralement être remplacé par toutefois, mais, ce 
Ex. ; Ce rapport est intéressant, seulement Il est mal 

A glaner chez les bons écr!valns. on récolterait 
une molsaon abondante de tournures de ce genre. 
le texte vlaé, c seulement 1 n'est pas ualt.é autre 
ne peut donc être taxé d'inoorrection J 

Dana le style familier, c seulement • s'accouple f 
ment avec la préposition « voilà 1 : c Vom pouniez 
la nuit ld, 1eulement voilà : toutes les chambres ro 
péea... 1 <E.xtral~ d'un roman populaire.>, - E 
tu;ck:t, Anderlecht. 

- Pour .v. C. - Ré.sistez énergiquement 1 Dlrl 
c Jea marques de sympathie me f)l'Odiguées ... » ? N 
pas davantage c lui prodtguéea "· C'est là du styf 
rnerclal, peut-être: ce n'est pas du français. Dites 
prodiguées » ou mieux : « qui lui ont été... » 

- Pour H. B. J. - Crapaud, crapaute. Dlctlo 
geols, par Jean Haust; 1mpr. Vaillant-Cnnnanne, 
Saint-Michel, Llége. c CrapO CpeUt> garçon : 
crapo = un petit garçon; on draie dl p'Ut crapO. 
pOde, t. 1) tille, jeune fille (synonyme : bdcêle), ine p 
ine blnAmeye ... I veut voltl les ... ; 2J bonne amie : 
mJner avou s'. .. 1. 

N. B. - Remarquer que c.-apôte est toujours p 
un bon aena et n'a jamais celui de ma.ltrœse. 

Crapot'reye, !. marmaille. 
Dana le Condrœ, on prononce c crapot'rle 1. Le 

désigne que quelques petites filles, pas de gru 
Il. F. 

R. W., Watermael. - Le problème de c des plus 1 
lcnguement dbcut.é lei-même, autretols. De la 
n'a paa jailli la lumière et l'on continue à écrire, 
sa logique penonnelle, deJ plU! restreint ou ds.s pl 
treintr. Lea grammalriens recommandent le pluriel 
des exceptions (lorsque. par exemple, l'o.djc.oetU se ra 
à un pronom neutre corn.me dans c oo QUI n'eat 
plus alsé »). 

- Pour .V. X. - Voua trouverez l'expression c L' 
ab!Urde, etc. • dans ces vers de Ma Justl/lcatton, d 
thélemy: 

J'ai pitié de celui qut, /te de so11 s11ste111e 
Me dit: « Depuis trente ans ma doctrine est la 
Je ruil ce que.Je /u.s, fatme ce que j'aimaù. 
L'homme absuril'è est celui qui W! change famaù 

- Pour A. A., Namur. - TI y a pléthore de bouq 
... ••••• i.. .... _......,..... _____ 41"5 ____ _ 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

a... calomel - el •oaa 1aat.-u d1 Il 
le •atit • coafli à bloc • 

Il faut que te 101~ ver:>t cnaque JOUI un Ittre d 
dana l'mtestln. Si cette bile arrive mo.l. \IOS allmen 
dlaerent paa, ll1I se putré.ftent. Dea aaz voua a 
vows êtes constipe Votre organisme s'empoisonne et 
ê~es amer. abattu Vous voy~ tout en noir 1 

Le.s laxatlts sont des pis-aller. Une selle forcé-Il n'a 
pas la cause. Sei.les les PETITES PILULES CAR 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre amux d 
q;.il vous remettra d'aplomb Végétales. douces. é 
pour faire couler la bile. Exlrez les petltea Pilules C 
pour le Foie. - Toutea pha.rmacle.a : fr. 12.50, 
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'industrie dea verni.a, couleurs, hulle de lln, tral· 

différents problèmea aous tous les aspecta. Qu~ 
amur, me renseigne exactement., non seulement 

t sur sa. formation, mals encore sur les détails 

t, et Je suis volont.lers à sa dlspœlUon pour lui 

te la documentation dont il aurait besoin. Mala 

pas plus simple qu'il me donne son adresse -

établirons des relaUons de... bon voisinage. -

te. 
A . O., Char~ot. - Les premiers numéros de 

Pas? » parus après l'arm.lst1ce sont ra.rlasimes; 

a i>lus d&DJI nos bureaux, ma.la peut-êt.re quelque 

urra-t-11 vous céder les siens ? 

Mme V. - Je possède c Le Congo • pa.r Alfred 

(189-4), volume de plus de 800 paees. iirande 

• feuilles, cartes. croquis, plans. 160 photos <por

es. etc.) Voici les dlf!érenta livres du volume: 

ngo historique, diplomatique, physique, politique, 

ue, hwnanitalre, oolonbl JI, Si cet ouvrage vous 

Je vous le prêterai volontiers. - H. J. M. 134. 

r M. D. 12. - Le seul ouvrage récent donnant la. 

ture de tous les ordres belges et des déeorat!ons 

Recueil des décorations belges et congolaises JI. 

iteur, H. Qulnot, 111, rue du Doctellr, Auderghem. 

tlon remaniée et complétée a. paru en 11137. -

o. 
G. P. T. - Je po61lède un article auscepUble de 

éresscr. Je me mets à votre disposition paur ri.m

nta complémentaires; je suis libre les mardi, jeu'11, 

de 8 h. à 10 h. du soir. - A. B. 69. 

Marœz D. - Voici quelques détails complémen

rt lntéressa.nta: une brochure éditée en 1933 par 

vre du Baguage des Oiseaux en Belgique JI lmprl· 

e 52: c Helgoland 608797 A captutt à Verviers 

J. Hallt.ln. Bagué à Magdebourg~ur-Elbe, prov. de 

emagne, comme jeune, le 27 mal 1932. Migrateur 

verner id. Distance 435 km au 6.-0. Il s'agit Ici 

ua Y vulgarls L. Etourneau, capturé le 15 !6-

• lt 

cette brochure, de la page 62 à la. paie 70, on re

eu.'< tnscrlptlons d'oiseaux bagués Helgoland. 

que également des baillés: Leiden, Goteborg/ 

olm, Ros.Yten. Lit.huR.lùe, Wlt.herby, Versalllt>.s, 

on. Polonla.Varaovla, Zoo!. Museum Denmarlt. On 

dea distances de 1,676 km, telle celle du déplace-

·une Le.rua r. rldJbundus. L. dite mouette Meuse, 

e à Ga.nd le 10 févrler 1932. baguée à Vilt, F!n· 

14 juin 1931. ayant porté 11& J:>Qgue un an et sept 

ayant émigré t. 1,675 lan au S.-0. 
également une autre mouette rieuse trouvée 

à Assebrouck. près de Bruges, le 31 j11m.ier 1934, 

baron Jos. van Cnloen, de Sntnt-André lez-Bruges, 

à Vllt le 5 juin 1933 et terminant oon voyage apr~s 

au S.-0. - J. N. 

ur I,, G . 13. - Visite des mines du Borinagt!. - Il 

t de dire que le T. C. B. ,n'~t. pas à même de 

l'indication demandée. Le Service des renselgnc

de voyqea n'a paa été intcn'Oié sur la question; le 

t. du T. c. B. étant conseiller au Conse11 des Mines. 

fait un plaisir de donner lea renseignements deman

à M. L. o. 13 de ne plus conter de blagues 

,Journal &usai sérieux que le c POurQuol Pas ? ». -
CIUb. 

ur L. G. 13. - Un moyen très simple de visiter 

Ulère est d'y aller en qualité de journaliste. Essayez 

un mot d'introduction d'un journal que vous 

ua n'y parvenez paa, vous pouvez. à tout hasard, 

de ma part aux Charbonnages du Levant et des 

ta du Flénu, à Cuesmes. La Direction est très aima-

vous accordera sans doute l'autorisation demandée. 

lflez que j'ai visité, en qualité de reporter, le puits 

bul, en 11136. en oompagnie de l'ingénieur Bataille: 

eu recemment l'occasion de retracer cette vlslte, 

cro de Binche-Radio; et. que J'espère bien qu'ils 

HOMMES D'AFFAIRES ! 
DONNEZ VOS RENDEZ.VOUS EN VILLE, 

11, rue de la Reine, tél. 11.67. 95 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
(Côté droit Monnaù) 

SPECIALITE ; CAFE-CREME, 2 FRANCS 

BIERES FINES -+- BUPF'n' PROID 

Con/ortable salle pour réuniona au premier étage. 

voudront vous donner lë. mêmes ra.cilltél. Bo1w• ctiance. 

- VidL 

- Pour L. O. 13, - Le seul moyen de vlslter une mine 

es1 d'obtenir un mot de recommandation et d'lntroductloD 

auprès d'Un ingénieur-directeur itéra.nt d'un charbonnage 

Cet ingénieur est seul Qual11ié pour autoriser cette v1a1te, 

Qui est très rarement perm.ùle. - J. M. J, O. • 

- Pour le Capitaine R. T., R. D, M. M., Beveren et un 

Aimable inconnu. - Merci de tout cœur pour le.a c Petl~ 

Larousse illustré» destinés aux enfants de l'ex-mineur, 

invalide. Comme ils sont pourvus, now dl.spœerona de eu 

dons au profit d'autres ôcoliera peu ràtés par la tortune. 

- Pour s. R. XL. - Le oo!fre contenant lea restes <•11 

Pn reste) du Sanglier des Ardennes (Oulllaume de la 

Marck> se trouve au oouvent de.s R. P. Capucins & En

ihte.n. Vous PoWTiez vous adresser nu R. P. Landelln qui 

est très versé en la matière. - o. Th. D. 

- Pour A. S. 30. - La Ligue des droit.li de l'homm .. 

représentant M. le professeur Closset. •. plaoe d'Ita.lle, à 

Huy, a'oc.cupe de l'échange des enfants pendant lee v .. 

cances. - J. M. 

La Vérité 

dans Votre Horoscope 

La.lsscz.mol vous dire gratuitement certalns fnita de votre 
exl~ncu passée ou futm:e. ln aituat.1on Que vous aurez e~ 

vous µouvez Joindre 
porulance. 

d aut1 es rcnsctgncmcnts con!lden· 
tlels. Vous oonna1trez \'Otre avenir, 
vos amts, vos ennemis, le SUC'ces 

ct le oonheur qui \'OUS nttendcn~ 

dans le mnrtage, les anéculaUon.a, 
les hérltnges que \'Oll.S rJii'I15e~. 

Laissez-mol vous donner iflltul• 
temcnt ces renseignement& qui 
vous étonneront et qui modifie
ront comp!N.i:'m<!nt votre genre da 
vie et vous apporteront le succès, 
le bo1ùteur et la prœpérité. L'ln· 
terprétat!on astrologique de votre ' 
destinée vous sem donnée en un 
langage clair et simple et ne com
prendra pas moins de deux pages. 

Pour cela, envoyez seulement 
votre date de naissance, avec votra 
nom et votre adresse, tcnts dJ&. 
tinctcment et de votre propre 
main et 11 vous sera réoonàu lm
médlatcment.. Si vous le voulez. 

F1'. 3.- pour les !rais de corres-

Profitez de cet~ offre oui ne sem pcut-Mre pas renou· 
velée. S'adre&er: ROXROY, Dpt. B 2240, Emmastrnet, '2. 
La Haye (Hollande). Af!mnchlr les lettres à fr. 1.60. 

Rem.arque : Le Pro/esseur Ro;rroy est trts esDlmé par .u 
7&c!_mbreu.:r clients. Il est l'astrologue le plus ar!Cien et le 

maeu.t connu du Conttnent, car Il prat~ à la mt~ 
adresse depul! plus de vingt am. La confiance que l'on 

peut lui témalgner est garantie par le /ait que tous les 

travau.:r '.f)O'.lT le3quels il demandP. une rbnunêration ront 
faits rur la ~e d'une Batis/action compltte ou du rem• 
bouraem~nt da l'argent pagé. 
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Un nouveau Parfum ... ---• - Pour '· Il .. 70Nft: B. Il IC l.. D. B. -
pour Y09 npœ.. OCIDCamD& ]& • Blble 

guérira en quel q u es h eures 
v o s rhumes et Infections du 
nez. 

PIN EX INHALA.NT CONCENTRE PO'OS 
• ENFANTS ET ADULTES. 

Fr. 4.50 dana toutea pharmacie& 

Etab. LUMINEX, Jta, r. Lebrun, Bru. 

- Pour B. D, 1Z. - « Recuetl des décorat.iona belles et 
conaoiai.le!I 1, 2e édit.ion 1937: auteur-Mlteur H. QulDot, 
19, rue du Docteur, Auderghem. - W. A. 173. 

- Pour S. R., XL. - Monoaraph1e de la OOl1UDUDe 
d'Ixelles, par P. Le Roy, 1885, - W. A . 173. 

- Pour M. M . M. - Pourquoi n'allez-vous paa tl'oU'Yer 
l ea directeurs des postes privés : RadiQ-Schaerbeek, pu 
exemple ? Payes de votre per&Olllle, touml.asez dea 6chan
t Wona de votre savoir. La llste de ces poates ae trouve 
dana toua lea programmes de radio. 

- Je pense que vous Pou.n-les utilement voua adreller 
1 Aux 100.000 chansons », passage de la Bourse, à Char· 
luo1. - P. Gozée. 

- Pour Paul l., 17. - Adressez.voua directement à l'ad
minJatratlon publique da.ru laquelle voua désirez entrer; 
11 y a delll services c ad hoc 1 . 

- Pour G . A. St. Hu11. - ~Je vous demander de me 
faire connaitre éventuellement vœ nom et adresse ? Lon 
d 'UD de mea multiples passages à Namur, Je me ferai un 
plalalr d'être utile au studieux débutant. - G., chfmllû. 

- Pour L. B 86. - Merci pour voe renaelgnements; noua 
le1 avons transmis à M. L. 42. 

~r~mt An11r~oi~ 
"•OJWHWHUUllllJJIJ•llllllllllllUDBlllUIUUlllUlllUUIJlllBP" w 
Si' ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpital ,,., , 

BRUXELLES, 30, AYlll• des Arta 

SUCCURSALES ET AGENCES EN IELG19UI 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS 1 20, lue .. la P1m 
LUXIMIOUIC z 55, lo11ln1r4 loylL 

Uo Tul1. Nom ... ll110lœl ' o. J . 38, qul .. 
plUIHura, 

- Billl reou wtre carte. noua l'avons traJlllDlllll 
Meral. 

- Pour W • .t. 111 • .._ Bieil merc1 pour va. ID 
informataona; noua m avoaa fait part aux 

- Pour Vcsncln V .. UooJe. - Reçu votre 
reoonne'•eace. Nau l'&VODI tnmm1le à l'in 

- Pour •Uf. c. 21. - .Noua avoaa envoy6 
H. J. B. - Merd. 

- Pour r.. v. B. t'. .Noua -. avoaa &r&11m1• 
chuN - queRkliD .. 10 JanVS.. 

- OnoW Tlor. - llerel pour le CMrcheut' 
lu1 OOllUDUDSqucma votn almable propcs1tloD. 

- Pour G. a .. Spa. - .Noua avom donn6 
t. 11. J. n. Remerc1ementl. 

- Pour 1'. Il. B. - ~voua t. l'Bcole 
de Oommerce, 110, boui. I4monnler <ooura du 

- Pour A. D. B. - B1eD âDo6rement merci. IJis 
leftml .. poeelllllœ de TOVe Code Ol'vil, DOUi 
B. J. ffl. 

- Pour G. ' · P .. Il. l.. e& P. W .. OCIJld. -
IDlllt. pour l 'en't'Clt dl& P*De 1 Le a.tiour- •. 

- Pour Je rnar •.aio. - a. reou votre 
'VOUI l'IOOIDID&DdllQ a l 'œœlkla. 

- Pour Ua ~ - "*-"YOUI à un ball 
cbllr IDODlleur; DOUi ll'Olll'loaa noua a. au cu.i1Dq• 
radleetbllellte 

- Pour •• D. IU. - Nau &YGM communtqu6 à 
vœ m*-nta oameoa IUl' la clelt1uetSoD et. 
- fourndl. a.m.rcJammta aordlaUa. 

- Pour G. 2'1&. ._,,.. - Man& pour Ill 
mmta ~ l 'Ml'GIWU.. 

- Pour Ua pann cPoa .. - • 't0\11 OOll-.. 
UD petit tour daDI lei -.0. «19 nnM ft obe9 
as.te.? 

- Pour G. L. 11. - C. il. U a reou d• o4rtl 
cbta Qr&Dd mSOl tom ........ 

- Pour L. J. H. 11. - .Noua De JIO'lVOGI DOUi 
la vente d'WMt autamobll• dam notre l'UbriqUe, Clla 
DCl9 -.Iole de publlclt4 

ON DEMANDI 
- Pomquot la plUJJtrt die joUIDaWr, parlant ... 

clMma. tnldulleDWJa JOUl pu JIUl t - A. D. 
eaaa cloute. Jeu • .-, • .....-. JobD. a 
vem clin JIUlM. Ja.D of AN • Jeume d 'AR.) 

- .J• dola me pNpaiw à • UUDlll de oaatptllllllll 
Il me faut : 1• Un tnü6 dtl oœaplabWt.6; lt Id, 
m6Uqu oommerelaJe; ae id. de droit OOllUMNlll 
Un cbarltable leoteur pournJMl me Jll prtter 
qu. mola t Je J11UD1t1 1'onnellement d'en 
IOID t - W. Il. J. 

- Qui OGaD&lt an moaolape dam letlQll 
bomlM devant rempUr Il rOle d'un mMIObl 

-- ........ apique - ...... --· aura& dQ emploJer pour d1n : • Sile - marte • • -

- Pour B. J. B. - Je mla d1lpol6 t. "cbs: .... 
~ ........ - . ,..... pour tou-. -_... lll ...... UHà mld9Jr.dlte .. a.• 
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'HOTEt METROPOLE DE LA D 1 PLO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquantes 
DE L'INDUSTRIE 

possède 1'« Histoire de la Révolution Française 
89 jusqu'en 1814 ». de F. A. Mlgnet, édition de 
ldot, Paris 1836, 2 vol., 111. de 2 portraits et 48 grav. 

Ces gravures, qu1 sont numérotées, sont expll
la fin de chaque volume. Dans mon exemplaire, 

donnant les explications dea gravure. concer
premier volume (grav. n. 1 à 24 lncl.) manque. 

aimables correspondants, n'y auralt--11 pas un 
r de cette même édition qut voudrait bien me 

nitre la liste des légendes de ces 24 gravures ? 
à S. 

pourrais-je me procurer Cou qui pourrait me pro
Vl.nr;t mille Cou Cent mille) lieues dana les aln1 » 
mte de ln Vaulx (ouvrage d'aventures paru long· 

vnnt guerre?> - Dumo11ceau, Arlon. 

ccupant de recherches généalogiques. un de vos 
pourrait-Il me donner des renseignements sur la 

e et les causes de la disparition du v1llage ou 
de Wupfn qui éta!t situé sur la rive gauche de 
, à l'endroit où se trouve Bouvlgnes ? - G. XL. 42. 

voudrais retrouver un livre Intitulé «Les Gueux 
», qui a pour•auteur Moke. Mon libraire l'ignore. 

, grâce à P. P.'/ - V. N. A. 

ur Quos ego. - Nous ne comprenons paa bien ln. 

e \'Otre question. Vous écrivez : 1 Pour le naturo-
vnche est... Analyse de Pour le naturaliste. -

ces mots : gnlllctsme. Qu'en pensez.vous ? » Le 

e étant une construcUon propre, particulière à 1!1 

française, ln toumure « pour le naturaliste » est 

w, cians la phrase dom1ée, un galllclsme, comme 
es con.st.ructlons : « Il va venir, li vient de partir ... », 
tre.s, toutes françnlscs. 

ur les Lt;Ctri.ces de c P. P. ? n. - Me rendant à 

, je me vols forcée de me déral.re d'une très nom· 
CQUectlon de llvreg féminins (revues, magazines, 

de modes, romans, fl'CUells de poésies) que Je 
un pla.Ls1r de distribuer, à Utre gracieux, aux 

de ce Journal. Ecrire au « P. P. ? » qut trans
- ,"l[arlt11e. 

n kcteur du « P. P. ? 1> pourrait-il m'l.ndlque: : 

uvarge traitant du Droit c-0mmerclal él~mentatre; 

récis de Droit publlc. Evidemment, Je voudrais que 
es qu'on aura la bonté de me faire oonnaltre 

des plus récents; 3> le meilleur livre traitant du 
t.ematlonal. - G. s. 51, 

me R. E. B.. à Bordeaux. demande l'adrease de la 
profesmonnelle des Péd'.cures et Masseurs de Bel

. Merci d'avance. 

ne lectrlcc de « P. P. ? » ne pourrait-elle me dire 
urrals trouver des appliques en broderie pour ganûr 

? Il y a quelques années, 11 ex1sta!t un magasin rue 
nnlers, mals il a disparu. - H. P. 12. 

- Le Limbourg a une commune qui s'appelle « Heure 

le Tlexhe ». En patois wallon, « heure 11 signifie : &T11nge. 

Par extension, on appelle « heure » des habitations trea 

mOdes~: récemment encore. à Desnlé, village pas bien éloi

gné de Spa, existait le « Heure Gilson ». C'était une masure 

au milieu des bols. Les mots « le Tie.'the », comme « le 

Tixhon », dans la littérature petolsnnte, signifient: le fla.

mand. Celte commune. située en région nnmande, a donc 

un nom paraissant emprunté au wallon. Un lecteur paurralt,. 

Il donner une explication à celte situation à première vue 

paradoxale? - L. D. 45. 

- Quelqu'un pourrait-il me dire en quoi consiste le réseau 

be!ge des amateurs.émet.tcurs et où cet or&anlsme a sou 

siège? - W.B. 32. 

Mesdames, 
Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
adressez.\·ous à la 

MAISON GILLET 
99, Boule\·ard Emile Jacqmaln, BRUXEJ..LES 

- Un Jeune tanneur de 1)'!3UX à fourrures qui est pro

fane en chlmle. voudrait étudier cette science. Quelqu'un 

voudrailrll lul Indiquer des ouvrages de clumie élémen

u.lre et de chimie nppl!quée au tonnage des ~.aux à. ïolll'o 

n:res, en fronçais. Eventuellement, pourrait-on lui céd"1' 

ces ouvrages à prix Intéressant. cnr il n'est pas riche. 

un dlctlonnalre !ranca!11-allem11.nd et allcmuiui-r-ranQa!a 

d'occasion lui ferait grand plaisir. - Débutant. 

- Amateur wallon cherche à acheter ou échanger contre 

bouquins de l!ttérature des numéros dèparclllés, ou nnnfes, 

de la revue « Wallon!a » <folltlore) qui parut à Liège d& 

1893 à 1914. - J. M. W. le Lléaeol!. 

- Etudiant <Jardinier> du soir el du dimanche -"lvs au

tres jours Je défends mon beefstoek), dl\muni d'argent, Je 
scrnls heureux si un lecteur. Jardinier amateur ou prof~ 

sionnel, voulait me donner ses vieilles revut.'S, entre autrèa 

........................................... 

L'IVROGNERIE 
Apres avoir été un fort buveur pendant 

bll'n dPs années, l\I. WoodS fut snuvé en 
i;e procurant provldentlellemrnt la vraie 
méthode pour gué:-lr l'ivrognerie. Le bu
\'eur qui veut couper court à sa !uneste 
habitude. dégouté de sa pass!"n pour 
l'alcool. peut le !aire rncllemcnt sana 
perdre d<' temps. Il red(;\1ent un homme 

et Joutt de la \1e mieux qu'auparavant. C'est un merveil
leux succès. Le remède est sans danger et de toute coufmnce. 

Les buveurs guéris à leur insu 
e pourriez.vous me dire le nom de l'auteur et de Quand quelqu'un s'adonne à la boisson a\·ec une passion 

de c Konentgsmark », Je ne parle pas de c Koenigs· telle qu'il ne veut pas s'en désh~bltuer, ~I peut être gué.rt 

» <roman) de Pierre Benoit mals bien de l'autre à aon Insu. Vous pouvez le dégouter de 1 odeur et du gout 

), Je voudrais également ~voir où je pourrais me de l'alcool Une brochure a été publiée qui renferme le 

. . bonheur pour les mère!, épouses. etc. Elle sera envoyée 

(je ne sais si le titre est tout à. fait exact> « Lé- l franco, sur demande, dans une env<!loppe sans signe exté

aur la province de Na.mur », de H. Denimal. - rieur. Adresse: Edward J. Woods, LUI. 167 Strand (3280) 

• P. 1'1.Jndrea, WC.2. 
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CONCOURS V ARI tr~S 
Le prix de la publication des concours de.na c Pourquoi Paa?, étant de beaucoup supérieur aux rentré nous avions escomptées, la Direction de la revue VARIETES a décidé de suspendre momentanément publlcation. Les problèmes paraitront, comme par le paasé, dans la revue VARIETES, qui est en vente p et que l'on peut ae procurer rrratuitement en écrtvant à c V AR I ETES >, 41, rue de la Station, à Ca.bonnement 3 mola : 10 franc.li). 
Lea n!suita.t.s des 62•, 63• et 64• concours ont été envoy~ à toua les :pcu-tlclpanta, que nous remcrclom de tout 

c Vie à la campagne > traitant l'architecture de jarèln. 
Merci d 'avance. - Jeun• euleA.-raber. 

- GuUle du chauffeur d'automobile. - L'aimable lec
teur qui tient ce livre à la dlsposltlon de L. V. S. T. veu~ll 
nous communiquer son adresse ? Nous ne retrouvons, mal
heureusement, plus sa lettre. L. V. S. T. t. versé 15 fr. à 
notre caisse des pauvrea. 

- Quel rumnble lecteur pourrait m'aider à trouver un 
ouvrage traitant da folklore écossais et en particulier du 
c06tume (avec figures si possible> - - R. F. 23. 

- Se t.rouveratt-U quelque lecteur disposé à céder les 
premiers numéros de « Pourquoi Pas ? 11 parua après l'ar
mistice? Merci d'avance. - A. O., Ch.arlerot. 

ROSIERS 30 PLANTES lN CHOIX 30 FR 1S VARIETES usort, ETIQliEITES • 
Franco SI versement au C. C Post 1085.32. - Toutes plantes pour 1ardins. Demandez ptix courant. - Arbr•~ fruitier• et d omem<!nl • Liias. - Rhodos. 
l'éplnt•rH A.-J. KUTTlNBERÇ li Cl•, S.P. R.L , Fond. en 1893, J48, Chauule de Neentalle, forHt-Br11xell••· Tél, 44.74.4$, 

SUR LE PEINTRE BARETTA 
Fumes. le 12 janvier 1917. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Né à Ixelles en 1866, mort à Schaerbeek en mars 1928. 

C'était un solitaire hautain, un penseur mystique, anarchiste 
à l'aurore de sa vie, il se convertit à 25 ans après lecture 
d3 L. Bloy. Il connut le fameux curé Cuylits <des vitraux 
de StrytemJ; élève de Portaels. ami d Elslander littéra
teur et frère du célèbre Baretta, professeur à l'Institut de 
derma.tologle à l'hôpital Saint-Louis <à la fin du siècle 
dernier> de Parts cy voir son musée de pièces anatomi
ques auquel l'artiste peintre a un peu contribué). 

Lœ deux chefs-d'œuvre de Bnretta : c Dans le sang du 
précurseur ... » et c Le nomade du grand rêve > <B:iude
lnlre> furent présentés au ministre des Beaux·Arts, ln pre
mière toile en 1925-25, la seconde en 1928-29. turent totale
ment inco.mprises et refusées (j'offrais la seconde). Cha
que œuvre est restée un an au ministère. 

Lorsqu'il vous sera donné de contempler cea deux purs 
che!s-d'œuvre. vous serez ~ié sur la valeur des conser
vateurs, directeurs généraux et ministres de nos Beaux
Arta en ces années de 1925 à 1929. Les édiles de Furnes 
m'ont offert une belle salle dans leur enthouslllsme. 

Voici l'extrait du nouveau dictionnaire de.s Sciences et 
des Arta. par Eug. De Seyn, 1935 <Edition !'Avenir, pince 
Jamblinne de Meux> : c Baretta !Louis>. 1861H928. Pro
duction trèa Umltée. mats qui suffit pour afllrmer une 
personnalité exceptionnrllc La plupart de ses toiles aux 
ttndances philosoplliques mystiques, souvent d'tm réalisme 
at.roce. mals de pures merveilles de couleur. Il fut surtout 
le poète du sang et de Beethoven. On reste Interdit de
vant ce coloria extraordinaire et l'on s'ctonne que cet 
artJate n'ait paa été plus rema.rqUé. lt 

BAINS-MASSAGES 
CAR BO-GAZEUX Traités par MASS t US l D 1 I' LO M t E PEDICURE spéclalhte d11 r~lfermi111 ... ent det chairs MASSAGE FACIAL CONSERVlRONT 

Beauté-Santé-Jeunesse 
11, RUI DUPONT - IRUXILLlS ( NORD ) 

La critique l'a comparé à J. Ensor et à Gu 
pour la couleur et à Grunewald de Colmar po 
dlrteux Christ <Fumes). Baretta vécut dans la pl 
misère toute sa. vie, n'ayant que quelques leço 
iirand monde pour toute ressource. Si des amis 
assisté, 11 se serait quasi laissé mourir de fa 
tendant pas faire de l'art pour plaire, consid 
ccm.me une prœtltutton de sa. pensée. 

P. S. - Tout ce que je vous al écrit est rlg 
exact; je n'ai à ajouter <scrupule de ma pnrt.) 
à la décharge de nos larbins du gouvernement, 
lorsqu'au début de 1928, 1ls ont. vu Baretta pr 
<.sic), 11.s lui ont !ait. dans leur humanité. un 
1,000 francs. C'est Fernand Knopf qui, en 1914, 
Baretta refusé au Salon du Prlntl'mps. mcnaçan 
ner sa démlsslon de membre du jury si. l'on ref 
œuvre. C'était le tableau c Les derniers gardiens 
du Christ ». 

Ces messieurs ne pouvaient supporter la \'UC 
des martyrs que font la guerre et toutes les 
que Baretta a peint avec magnificence - mals 
Ba.retta tut une bombe qui tombe do.na une ma.ro 
nards. N'œke pu toujours ainsi l\>rsqu'un génie 

Compagnie Belg 

Rapport 
du Conseil d' Administrati 

4 l'anemblée générale ordinaire du 26 tanvt 

Messleu1·s. 
Nous avons !'.honneur de \'OUS présenter le rap ooératlons de notre compagnie pendant l'exercl< clôturé au 31 octobre 1937 et de soumo:ttre 'li votr batlon le bilan et le compte de profits et pertes. Nous avons constaté avl.'C satilltactlon une llmé sensible dans la marche de nos principales f11ial que dans celle des sociétés où nous avons des int Cette amélioration nous a oermls de dlstnbuer dende de 2.5 o. c. contre 2 o. c. l'an dernier. Dlrférent.s mou\·ements lmoortants se sont oro6u nos participations françaises. D'aut.re part, ln mise dation de nos deux filiales belges. dont l'uctivitil> favorablement influencée par les circonstances ques, a été jugée opportune. 
Conformément aux statuts. nous vous f>roposons tn'buer le solde favorable de l'exercice de la mant vante: 
5 p. c. à la réScrve légale .... .. .... .. . fr. DMdende de 2.5 p. c. c ;prorata tempori.s 11 aux actions de capital .. ............ .................. ........ . Solde à reoorter ....... ....... ............... ,, ...... .. 
Après avoir entendu la lecture du rappo1"t du Co commissaires. \'OU.S voudrez · 1>1en. Mcs.51eurs. statuer comptes qui vous sont oréstnté.s. Vous aurez ensuite. conformément à l'article 79 coordonnées sur les soclétœ commeraiales. à vous cer sur la décha.r1{e à donner aux aâmtrustrateurs mlssaires de l'exécuUon de leur mandat pendant l' écoulé. 
Outre le11 nominations statutaires. \•ous aurez à der à la dés!Rn&.tton d'un commissaire en remolnce M. Jacques van Dicm>et. décédé dans le courant de 1' 
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es Jtiols Croisés 
~·~ 

ésultats du Problème N° 418 

oyé la solution exacte : J. Nélis. Ixelles; Un libé
libéral Blankenberghe; G. Leblanc, Thy; J. Van 

urtra1, C .. Magerman, Bruxelles; Mimi et Boo. 
ux; R. Limbourg, Braine-l'Alleud; Hautin de 
A. et ch France; Nelly Monique et Léon. Tlrle· 
e M. Gauty, Manage; On mouche. on tousse, on 
hue grippe! E. et A. de L.; L. Macs, Heyst; Les 
rc.;m1cs 1 J. P. Amay; Pour que le rexisme de-
souvenir. Anvers; R. Letècheur : Swing is busl
e Ad. Demolder. Ostende: Mm0 A. Traets. Ma

. Deltcmbc, Wmterslag; La Petite du Sud. Char
ama. partenau·e Nag, ah~ petit Cobra, Aude-

o::.::mnnlc. Aurtcrghem; '::oul en dégu:;tant un 
: L"aPothicaire de l'bôpitnl, Bcrctiem-Ste-A.: O. 

Bouverie: Mme F. Dewier, Waterloo; A. Rom
' Bruxelles: Fern. Cantraine. Boitsfort; A. Dubois, 
ke: Le taux Dang1·e. La Bouverie; Mme Dcpas.c;e, 
Ed. r'umelart. Frasnes lc-.i;-Bulssenal; Mouckhe 
e les mot.s croisés; Lucienne, dite Lulu ou Me· 

e Ed. Gillet. Ostende; Miss There, en souvenir 
o dbparu; Salut de Nini. Dédo et Cie, Woluwc

: Mme A. Laude. Schaerbeek: Enazor fidelc 
Jodoigne: :\1me Dubo!s-Holvoet. b::elles; E. Thc-

éro 1vllle: Pablo. Alto Pammo. Gand; La douane 
avec le chcmm de fer; J. Patriarche et son ms 

ObaLx-Buzet: Pou què Nicolas estrouviche ès pa.
D.; Pou1auo1 a-t-on parfois l'impression d'être :;I 

t; Grace au ventilateur, Boulon tst devenu Boulou 
L. Mardulyn, Malines Ad. Jardin. Moha; Mm~ 
Bruges; L. 1. N. O. fa C.lscttn, Saint-Idesbald; 
et. Sweveghem; Pour que Victor ne pose plus 

. mdtsc. à. Félicien, N B:.ükry, Watermacl; Le 
c'c.,t la barbarie; J. Crèvecc.eur .Bruxelles; A-L. 
·h.md d'orviétan. un antirexiste etc plus; Un des 
;:11Urexistes b1 uxel101s; C. Gt•o:r,es, Gembloux; H. 
olcnlX'ek; Le rossignol du Pré-Vent chantera bien· 
ochc, Namur: L. Dan"re. La Bou\'erie; J. Su1gne, 

: Mme M. Smetl")11S. Gand: :Mme Yv. Herschkom 
; Un ex-Rex demande à pau·c1· ex-275 mHl1!'me 
LPlubn:, Mamvautt; H. 1''roment, Llége; H. Doul
qucgnws; Mme Notcbaert, Ixelles; Rex vuincra. 
Mme G. Stevens. Saim-Gillcs. un rexiSte de Sid1-

i.; Lt: cher petiL ami de Gcrnlt1ine; J. Qord1c1~ 
.i:; L. Palm. Forest; F. Lame, Fosses; Un du ~ 
.-:\J. L. M., Charleroi; P. i:.chuurmn11. Molenbedc; 

H1cedam, Ravcrsyde; M .W•lmotte, Linkebe:!ki L. 
arcmme; M. Dis:-a.. Wtnterslag; Miss Taire. d Au

admire l'lntrép1chté de Cobra et. le lyrllime de 
• eL A. Dc\'OS, Blanitenberglw; Pour une vle nou· 
•emr nouveau: Fr. Cantnunc, Wodecq; Fam1ly, 
Mme A. Lcbacq. Manage :Betty et Jo, Overlaer; 
Verviers; Avec Camille, les 2 de « La Prov1dc11ce » 

: La. miction d'un mérmos; Mme L. Stroobant, 
Entre deux scotch. à Huubourd111; Une ancienne 
uazor; L.-A. Mast, Ganct.;. Pour que Raoul CC!'se 

urs dn·e N. d. D.; John uuff et l'agent Ca v:i. ! ; 
t. Lucien souhaitent une fille à Jeanne

0
· Y. n·c11-

mals Marcelle; Ed. Scory, Lodelinsart; n amour 
le nôtre. il n'y en a pas deux, Nellicbka et Ro

Weber Guy 5 bons points, Schaerbeek; Petit 
ulou, Liegei . :Rex doit vamcre, pourquoi pas?; 

aeg1 Schaer0<."'ek: Ton sourire vaut cte l'or, Lo· 
m~ L. Vauthier Silenneux; En attendant l'maem
t1ere, F. N., Arion; F. Maillard, Hal; Paul et Fe:

Saintes: La. Chaumière, Boutllonj· N. Klinkenberg. 
; M. et Mme Lié Manfroy, Saint- osse· XXX penS(! 

Taire: Ciro's Hôtel, Ostende; Un ex-libéral devenu 
J .-R. Voituron, Vieux-Genappe; Que Bob vienne le 
attendu, Moumouthe1_ SaintrG1lles; Pitt, tout seul. 

ls; Mme S. Lindman:. Ixelles; L. Boinet, Tilleur; 
ux. Anvers; A.-J. LodtSCal. Schaerbeek; C. Ma

SamWosse: J. SOSSOn. Wasmes-BrlffœU; Mlle P. 
stende; Rex kapout: Mme A. Ponsart. Forest· A 

son asticot qui ne l'oublie pas: Je voudrais être 
ule. Odette; Mme A. Vrithoff, Schaerbek; L'amour 
, je t'adore plus que tout, Adrilu · L. Neukel

Namur; Def et Micbi, Molenbeek; « éperdument » 
Léon; A. Verstraeten. Etterbeek; Pourvu qu'on me 
paix, M. R.; Un Framerlsous; Vivent les amours 

-Jean au féminin pluriel ... coucou ! ; Jef. Patate; 
. Je..n Jean, tu n'as plus recours à la. poire, comme 
Un rextste de plus depuis la disjonction; O. Hail-
Péruwelz; M. et G. Hutsebaut. Ixelles; Le ketje 

antiflamlngant; il faut anéantir le flamingant1sme, 
t . Bruxelles: G'. Boon. Ernage; Mlle E vanden 
Huy; L'homme caoutchouc est-il défonflé? Manda
ctenarde. 
e exacte au n. 416 : Weber Guy, Schaerbeek. 

Solution du Problème N° 419 

A. 0"" Auguste Ott in 
Les réponses exactes sei·ont publiées dans notre numéro 

du 4 février. 
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8 
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10 

11 

Problème N° 420 

2 3 4 5 6 7 8 9 1011 

1-~1---+-4--~-'-~ 

1.--1-------
l-~1-4--+--

Horizontalement · 1. cbefs-d'œuvre de confiseurs; 2. be
sogne de labOureur; 3. blanchir le .sucre - annonce une 
con::lusion: 4. prière - la chaussure peut le lJrodulre; 
5. battement - agitée; 6. soit d'indrctslon - rivière afri
caine; 7. fille du premier roi de Thèbes - préfixe; 8. 11-
bertê; 9. pacha. qui conquit l'Albanie - orne çà et là.; 
10. réiPon d'Asie Mllleure - roi d'Israël: 11. romancier 
françaJS - exalta. 

Verticalement : 1. souffre-douleur - la Jangue latine en 
a six; 2. dlSPoSer avec ordre - on le rencontre dans le:; 
vallées; 3. favorise - préfixe - partie d'un violon: 4. mol
lusque à coquilla pyramidale; 5. se trouve dans le ventre 
- désigne parfois des cheveux; 6. historien d'une inexac
titude souvent voulue - pronom; 7. initiales d'un auteur 
de romans d'aventures - abat - orateur grec; 8. étau -
serfs de l'Etat. à Sparte; 9. la terre peut l'être par le 
soleil - fleuve d'Europe; 10. base des branches rompues 
- région côtière d'Afrique; 11. nymphe - révolution. 

Les réponses doivent nous parvenir le mardi avant-mid i 
elles doivent ~tre ex'Déctiée sous envelOfn)e fermée et porter, 
- (en téte, d gauche) - la mention 1 CONCOURS 11. 

Imprimé par IMIFI. - Editeur responMtblt • Hector OANJOU, 47, rue du Houblon, BruxtllN. 



PRIX DE 
· La nature capricieuse nous fait petit, grand, maigre, 

bien en chair; à l'un elle donne de petits bras, â 
l'autre un long cou. a celui.ci de puissantes épaules, 
à celui.là la grâce svelte. 
La confection de serle ne se préoccupe pas de ces 
differences. Elle impose aux uns et aux autres la même 
chemise sous pretexte qu'ils ont la même encolure. 
Chez RODIN.A vous pouvez choisir le modèle et le 
tissu qui vous conviennent le mieux (2000 dessins tou· 
1ours en stock). - Un artisan spécialiste coupera, â 
vos justes mesures, une chemise qui vous Ira comme 
un gant, solide, élegante jusque dans le déshablllé 
(bande de cou et col irrétrécissable). 
Cette chemise sur mesure ne vous coûtera PAS UN 
SOU DE PLUS que l'article de série, soit a partir de: 

Frs. 49.50 

RODINA 
Pour la province : envoi d'échantillons gratuits avec la méthode 

pour prendre les mesures soi·même. 
OROS et vente par correspondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de 
26, Chouasée de Louvain - BRUXELLES • 105, Meir - ANVERS 

Cr4otlon1 Oelomorc ' Cerf S. A • Bru••ll•• 
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